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AVANT-PKOPOS. 



Le présent petit travail doit sapublicationaux instances d'hommes 
compétents qui ont cru qu'il servirait a combler une lacune sen- 
sible dans la connaissance des langues éthiopiennes. — Dans l'in- 
tention de l'auteur ce n'est qu'un modeste essai d'être utile k ceux 
qui seraient dans le cas de devoir se servir d'un des idiomes les 
plus répandus en Abyssinie. — Ce but pratique l'a déterminé k se 
servir de la langue française, quoique ce ne soit pas sa langue ma- 
ternelle; car il espère par ce moyen être compris de la plupart des 
personnes à qui cette grammaire s'adresse. 

Nous abstenant généralement de conjectures et de rapproche- 
ments linguistiques, nous ne donnons que du positif ou ce que nous 
croyons être tel; il va cependant de soi qu'une langue qui ne pos- 
sède point de littérature et encore moins une académie, ne donne 
pas pour bien des questions une certitude absolue à celui qui l'é- 
tudié, vu surtout la grande variété de langage qu'il entend et sou- 
vent le manque de sens grammatical chez les personnes qu'il con- 
sulte. — Pour cette même raison nous n'avons pas pu nous décider 
k esquisser une syntaxe, nous contentant de quelques observations 
en forme de notes explicatives placées a la fin des morceaux de 
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lecture qui composent la seconde partie de cet opuscule. Il ne sera 
pas nécessaire, après cela, d'ajouter que ce petit manuel ne pré- 
tend nullement être complet; c'est un premier essai qui servira 
peut-être de point de départ a d'autres qui auront eu l'occasion 
d'approfondir davantage cet intéressant idiome. 

Nos observations s'appuient et sur le langage de gens instruits 
et sur plusieurs écrits. Quant au premier, bien que dans chaque 
province ou contrée on parle le tigraï d'une manière différente, il 
y a cependant un langage qu'un Abyssin nous a qualifié de «lan- 
gage de tout le monde» (ÇJ&sh.AlD - * îfîlîfî et c'est ce bon lan- 
gage, bien entendu, qui nous a fourni nos règles. — Les écrits aux- 
quels nous avons généralement emprunté nos exemples et tous les 
morceaux de lecture sont : 

1° Des lettres assez nombreuses provenant d'indigènes intelli- 
gents. 

2° 130 proverbes. 

3° Le catéchisme de Monseigneur de Jacobis, 1 traduit de l'ama- 
rigna et augmenté par ordre de Monseigneur Bel, 2 ainsi que le 
petit catéchisme de Monseigneur Touvier. 3 

4° Un travail de M. Coulbeaux, missionnaire apostolique de 
S* Vincent de Paul en Abyssinie sur les controverses dogmatiques 
entre les catholiques romains et les chrétiens monophysites de 
l'Ethiopie. 

5° Enfin une traduction de YEpitome de Lhomond et des quatre 
évangiles, l'une et l'autre faite sous nos yeux. 

1. Fondateur de la mission des prêtres de S* Vincent de Paul en Abys- 
sinie. 

2. Deuxième successeur de Monseigneur de Jacobis. 

3. Vicaire apostolique actuel. 
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Le tigraï des évangiles publiés par la société biblique de Bâle 
diffère trop du langage parlé et porte trop l'empreinte d'une tra- 
duction du ge'ez pour pouvoir aller de pair avec les autorités sus- 
mentionnées. — C'est en partie pour cette même raison que nous 
ne citons pas le savant ouvrage du professeur Fr. Praetorius qui 
a presque exclusivement travaillé sur cette traduction. D'ailleurs 
notre but pratique ne nous aurait guère fourni l'occasion de nous 
servir de ce précieux travail qui plus d'une fois a excité notre sin- 
cère admiration a cause de tant d'aperçus pleins de pénétration et 
de justice. 

Puisse cette humble offrande être favorablement accueillie par 
les vaillants missionnaires apostoliques, nos confrères, a qui nous 
l'adressons en première ligne et surtout par l'héroïque Vicaire 
apostolique Sa Grandeur Monseigneur Touvier qui, malgré les 
difficultés et les obstacles de toute nature, tient toujours coura- 
geusement ce poste d'honneur. 
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Avis au lecteur. 

1° Changez, h la page 7, ligne 14, la phrase comme suit : 

Comme le (D et le f contiennent les voyelles ou et i il s'en suit 
que 1° une lettre du deuxième ordre (prononcée avec ou) suivie 
d'un (D ou d'une voyelle (par ex. dans la flexion) cède son ou a 
ce (D ou à cette voyelle en la transformant en (D de Tordre res- 
pectif; par ex. <£.ArTh : (f&latou) ils surent, avec le pronom régime 
o fait dJ.ATP* s (falatouo) ils le surent; 2° de même une lettre du 
troisième ordre (prononcée avec ï) cède son i a un f ou a une 
voyelle suivante en changeant cette dernière en f de Tordre res- 
pectif; ainsi rhA*B s gardien, avec f : ou a g, s — mon, fait /fai^ 
dhfi ou fh40)°f£ 8 W-O» gardien. 

2° Ajoutez, à la page 29, a la fin de l'article II, la remarque sui- 
vante : 

Le tigraï n'a pas de formes particulières pour exprimer les de- 
grés de comparaison; il se sert pour cet effet de la préposition J|"J 

V O 

h*fl s dans le sens de par dessus de, plus que; et pour exprimer le 

o v a v o v o \ o 

superlatif ft'ïh'fl'? luAlD** (tf"A°!^ 8 > W*A">0 P« r de**M«* fcm£, pZws 
çt*e fowf (tfows, toutes) (voyez 213, 15 et 184). 
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• INTRODUCTION. 



On parle dans l'Abyssinie proprement dite outre plusieurs lan- 
gues soit chamitiques, soit sémitiques, trois idiomes plus ou moins 
dérivés ou voisins de l'ancienne langue éthiopienne ou gheez qui 
aujourd'hui est une langue morte, connue cependant par une litté- 
rature assez riche, et en usage encore dans la liturgie. — Ces trois 
langues sont : Yamarigna, le tigraï 1 et le tigré. Le tigré qui se parle 
sur la lisière nord de l'Abyssinie, k Massawa et dans ses environs 
ainsi que dans plusieurs îles, se rapproche le plus du ghe'ez; le 
tigraï parlé k peu près sur toute l'étendue du territoire de l'ancien 
royaume de Tigré, le tigraï disons-nous, est déjk plus éloigné du 
ghe'ez, et l'àmarigna ne lui emprunte guère que la majeure partie 
de son lexique; tandis que dans sa grammaire il suit une voie tout- 
à-fait indépendante de la langue antique. 

Le présent travail est consacré k l'étude du tigraï qui, d'après 
ce qui vient d'être dit, tient le milieu entre le tigré et l'àmarigna. 
Comme cet idiome n'est pas une langue écrite, on comprend qu'il 
y a une infinité de nuances dans les langages des différentes tribus 
qui le parlent. H y a cependant une manière de parler le tigraï 

1. Nous préférons cette dénomination qui est celle dont se servent les in- 
digènes, à celle de tigrina qui n'en diffère que par la terminaison amarique. 
J. SCHREIBBR, Manuel de la langue tigraï. * 
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qu'on peut appeler le bon langage et c'est de ce bon langage na- 
turellement que nous tacherons de tracer les linéaments princi- 
paux. 

Ce petit travail aura deux parties; la première donnera les élé- 
ments d'une grammaire systématique, la seconde contiendra des 
lectures accompagnées de quelques règles ou observations syn- 
taxiques, etc. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

Petite grammaire systématique. 



Notions préliminaires sur récriture et la prononciation 

du tigraï. 

En général on peut suffisamment exprimer les sons du tigraï 1 
par les lettres de l'ancien alphabet ou mieux syllabaire éthiopien, 
mais il ne faut point oublier que, pour bien prononcer une langue, 
un maître ou le séjour au milieu du peuple qui la parle sont indis- 
pensables. 

Nous commençons donc par donner le syllabaire éthiopien et 
nous ajouterons k la fin les quelques lettres particulières au tigraï. 
Mais disons d'abord un mot en général de ce système singulier 
d'écriture. 

L'alphabet éthiopien se compose de 26 lettres qui sont toutes des 2 
consonnes; les voyelles s'expriment par certaines modifications 
qu'on fait subir k la consonne. Voici les détails de ce mode ingé- 
nieux de vocalisation. — La forme primitive de la lettre, appelée 
ghiez = primitif, se prononce avec un è ouvert (pour quelques 
lettres qui seront indiquées c'est un a); la première modification, 
appelée ka'ib = second, exprime la voyelle ou, la troisième forme, 
salis = troisième, se lit avec i, la quatrième, rave" = quatrième, 
avec â long, la cinquième, hamis = cinquième, avec é long ou îé; 
la sixième indique ou l'absence de toute voyelle ou bien une 
voyelle très brève, la plupart du temps ë ou ï; on l'appelle sadis 
= sixième; enfin la septième, save = septième, marque la voyelle o. 

Quant aux dénominations scientifiques des lettres, nous les indi- 
quons seulement pour ceux qui s'y intéressent; les Abyssins n'y 
font pas attention. 
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Syllabaire éthiopien. 





i er 

ordre 


ordre 


m» 

ordre 


IV e 
ordre 


V e 

ordre 


VI» 
ordre 


vn« 

ordre 


Noms et valeurs 


gue'ez 


kaHb 


salis 


rave' 


hamis 


sadis 


save' 




avec 


avec 


avec 


avec 


avec 


▼oysUe 


arec 


1 'haï = 'A 


a, a 1 
O'ha 


ou 


»' 


5 

y 


é, »é 


ou aan* 
Toyelle 

U 




If 


2 lawé = l 


A 


/*• 


A. 


A 


A. 


A 


A- 


3 haouf = 'h 


<h'Aa 


à*. 


Au 


<h 


<h. 


A 


<h 


4 mai = m 


HP 


0O* 


n 


"7 


"* 


*° 


1° 


5 saout' = * 


ip 


O* 


"L 


•? 


«* 


/"• 


y 


6 re'es' = r 


£ 


<• 


6 


««• 


& 


C 


C 


7 sat* = s 


A 


A- 


A. 


A 


A. 


A 


A 


8 qaf = q 


* 


* 


* 


J* 


« 


* 


« 


9 bet' = b (v) 


n 


fl« 


fl. 


n 


n. 


•fl 


n 


10 tawé = t 


+ 


* 


•t 


* 


•t 


* 


* 


11 •harm' = 'h 


\ha 


•V 


t. 


ï 


t. 


-v 


■■T 


12 nahas = n 


h 


>■ 


X 


ç 


i 


? 


T 


13 alf = ' 


ha 


h. 


A. 


^ 


h. 


h 


* 


14 kaf = k 


h 


h- 


h. 


h 


h. 


11 


ti 


15 wowé = w 


m 


m. 


V 


«P 


« 


ah 


J» 


16 aïn = € 


0'a 


0- 


% 


9 


«fc 


6 


/» 


17 zaïn .== z 


H 


» 


H. 


H 


fi 


•M 


H 


18 yaman = y 


f 


P 


% 


* 


& 


¥> 


f- 


19 dent = d 


A 


H. 


* 


* 


& 


Jfr 


* 


20 guemal = g 


1 


t 


X 


P 


l 


1 


■» 


21 taït = f 


m 


m- 


m. 


«I 


m. 


T 


Él- 


22 paît = p 


A 


A. 


A. 


A 


*. 


* 


it 


23 tsadaï = z 


X 


ft. 


X. 


il 


X, 


ff 


* 


24 tsappa = z 





0- 


1 


1 


% 


b 


P 


25af=/ 


£ 


* 


i. 


* 


«t 


9 


G 


26 pa = p 


T 


•P 


*C 


^ 


T 


T 


7* 



1. Comme cette voyelle était primitivement toujours a et qu'elle tient 
encore un certain milieu entre a et e, nous nous conformons à l'usage de 
la transcrire par «; ainsi sabara doit être lu ëèbèrè = il brisa. 
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Plusieurs lettres font entendre un ou avant la voyelle ordinaire 4 
dans les ordres I, III, IV, V et VI. Ce sont les suivantes : 4», % 
h> 1; voici les modifications qu'elles subissent à cet effet. 



I. 


in. 


IV. 


V. 


VI. 


27 «fe qoua 


4*» qoui 


fi qouâ 


fi qouiè 


«!*• qouë (ou qou) 


28 *^o 'koua 


*y«. 'houi 


"X 'houâ 


^» 'houé 


^ f houè (ou c Aow) 


29 ho koua 


fr. ioiti 


l\ koua 


tj, kouié 


If- &ow£ (ou kou) 


30 7» goua 


7 1 - flfom 


S) (/owâ 


J, gouié 


7* (/ot*£ (ou gou) 



A ces lettres éthiopiennes il faut, pour exprimer tous les sons 5 
du tigraï, ajouter encore les suivantes qui ne sont que des modifi- 
cations de fl, ♦; tl> H; A ©t ni; e& usage déjà dans Famarigna à 
l'exception de la deuxième, et dont voici les sept ordres : 



Valeurs 


1. 


h. 


ni. 


IV. 


V. 


VI. 


vn. 


31 ë 


ff 


» 


tt 


n 


S 


ïf 


F 


32 4 


? 


$ 


« 


? 


¥ 


* 


* 


33 X 


"fi 


*fr 


"fi. 


•fi 


•fi. 


•fi 


"fi 


34 1 


Tf 


Tf 


•m: 


ir 


If 


3C 


-v 


35 dj 


£ 


% 


31 


% 


£ 


£ 


Z 


36 ç 


ta. 


Étfe 


ou 


«i 


on> 


<& 


tf* 



On se sert encore de deux autres signes dérivés de J et de »f«; 
nous les faisons suivre ici, quoiqu'ils soient plutôt amarigna que 
tigraï. Voici leurs sept ordres : 

Valeurs I. II. III. IV. V. VI. VIL 

37 gn, n 7 Y % ? ï *k *? 

38 c f^ï^ïï* 
Enfin voici encore quelques signes plus ou moins en usage : 

/^ = loua, *3t, â£ = mouâ, J£ = rouâ, ^ = souâ, î£ = lowâ, 
f^ = bouà, ;fc = <owâ, gg = (/o?zâ, ^ = noua, JL = souâ, ^ = 
youa, Jg^ = doua, if^ = touâ, flgl. =r £°^> ?L = ?owâ, Ç = 
fouâ; — «^ = *7 IL est une abréviation très commune. 

Parmi les lettres que nous venons d'énumérer il y en a quelques- 6 
unes qui demandent une explication. 
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|J, f||, *V — Ces trois h sont toutes les trois de vraies aspirations, 
mais pas également fortes; (J est moins fort que ,h, et -\ remporte 
encore sur /h. Dans l'écriture on les confond cependant facilement. 
— Quelques-uns se servent des signes dérivés ^, ^., 3^, etc. et 
*Ç, *£, t[, etc.; mais sans aucune nécessité, puisque les lettres 
simples ont déjà l'aspiration qu'on prétend leur donner par les 
deux points. 

IP et fl ne se distinguent plus du tout par la prononciation, ni 
très souvent non plus dans l'orthographe; ils n'adoucissent point 
leur prononciation comme en français, ffrft s se lira donc Yassom. 

«|» que nous avons traduit par q est une gutturale particulière 
aux Abyssins; on l'a appelé lettre explosive, ainsi que plusieurs 
autres lettres que nous signalerons plus bas, nous nous abstenons 
d'en donner une description, car il faut entendre ces sons singu- 
liers pour en avoir une idée. 

fl sert en même temps pour exprimer betvff) sans qu'on dis- 
tingue par quelque signe l'une ou l'autre prononciation. Ainsi £»fl 
*f«^ i homme de lettres, se prononce daftara; Yt^HjfvdàhC ' Dieu, 
se lit egziavihêr. L'usage seul apprendra k faire cette distinction; 
presque toujours d'ailleurs on prononce b. 

Yi est la plus faible des consonnes; il n'exprime que l'intonation 
de la voix que les Grecs marquaient par le spiritus lenis \ et sou- 
vent il ne représente que la voyelle de l'ordre respectif. Ainsi J\ 
se prononce a, Jf = ou, ^ = i, etc. Il serait k propos de le mar- 
quer dans l'écriture quand cette lettre doit garder sa valeur de 
consonne, comme le font les Arabes par le c hamsah et il y en a, 
en effet, qui écrivent alors Aj'K.,^? etc.; pour nous, nous nous 
servirons dans ces cas de la lettre 0. 

<D est le w anglais; au sixième ordre on le prononce souvent ou; 
par ex. OhfcX? « oulouoV = postérité; après un a ou un a il forme 
alors la diphthongue aou ou aou (ôou); par ex. J\Ohfi4>* aoudaqa 
= il fit tomber. 

est une gutturale semblable k ft, mais plus dure que celui-ci; 
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nous la transcrirons par \ Dans l'écriture ces deux lettres sont 
souvent confondues et alors ce que nous avons dit de ft, doit s'en- 
tendre également de 0. C'est cette confusion blâmable qui a donné 
lieu à introduire des dérivés de pour rendre k cette lettre le son 
guttural qu'on n'aurait pas dû lui enlever. On trouve donc des 
signes comme y,^,''}, etc., mais ils sont aussi inutiles que les /R, 
gfc., etc. (voyez plus haut). 

f est le j allemand; Y y français dans rayon lui correspond assez 
bien. Au sixième ordre il sonne souvent comme i; et précédé d'un 
a on a, il forme la diphthongue ai, comme dans travail ou ei, comme 
dans soleil; par ex. ç£i naï = de (marque du génitif), tlJ&J^/ 9 ! 
lceïdôm = ils sont allés. On l'appelle, ainsi que fl), demi- voyelle, et 
nous notons dès ici une particularité d'orthographe occasionnée 
par ces lettres. — Comme le (D contient la voyelle ou, il s'en suit 
que, s'il est précédé d'une lettre du deuxième ordre (qui se pro- 
nonce avec ou), cette dernière perd son ou, en le faisantabsorber 
par le (D, et est par conséquent changée en sadis (sixième ordre) ; 
par ex. <£,ArTh * ^ s surent (lisez falatou), avec le régime pronom 
masc. de la 3 e pers. p fait £ATP ' falatouo = ils le surent, au 
lieu de £AfIl«P*- De même, le f contenant la voyelle i, toute 
lettre du troisième ordre qui le précède est changée en sadis en 
donnant son i au f suivant; par ex. *hA4! » 'halawi = gardien; 
*hAfl>*f i 'halawyé = mon gardien, pour AAHP «• 

"I a toujours le son de gue ou gh, même avant e et i; ainsi "jji i 
temps, se prononce guizié. Nous écrivons toujours g. 

m est la deuxième des lettres explosives; il est par rapport k *f«, 
ce que + est par rapport a J|; nous l'écrivons t. 

fc est le p explosif tandis que f est I e P ordinaire ; nous écrivons p. 

Jt est le z des Italiens et des Allemands et sonne comme ts; nous 
le transcrivons par z, ainsi que le suivant. 

est la quatrième lettre explosive, modification de Jt avec lequel 
il est d'ailleurs confondu au point de s'en servir presque indiffé- 
remment. 
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Jf est le ch français, le sh anglais, le ach allemand; nous le dési- 
gnons par ê. 

Ç est un adoucissement de + impossible k définir; il correspond 
a peu près au £ arabe; nous le désignons par q. 

"fi est l'aspiration de h et semblable au ch allemand, au % des 
Grecs et au^' des Espagnols; en tigraï cette consonne est beau- 
coup plus forte qu'en amarigna, où elle n'exprime guère qu'une 
aspiration. Nous la désignons par %. 

NB. Comme les mêmes mots s 1 écrivent tantôt avec J|, «f», tantôt avec 
leurs modifications "Jj, «f, il importe de remarquer que ces derniers ne 
s'emploient pas après une consonne, que par conséquent ils doivent être 
changés en J| ou «f», dès que la voyelle qui les précédait, disparaît par 
suite de la flexion; par ex. ^"fifl » raxàba = U trouva, J°Ch*fl ' mer " 
Jcab = trouver. Mais cette règle n'est pas généralement suivie; plusieurs 
écrivent même toujours J| et <f>. 

£Q» ajoute au m un * ou plutôt un j allemand; par ex. ££Lûh s 
= tjaou (sel); nous le rendons par ç. 

^p est par rapport k <f* ce que £Q» est par rapport k m 5 nous I e 
désignons par c. 

*f est le gn français ou le fi espagnol. 

Quant k la prononciation des voyelles, il n'y a que les ordres I, 
V et VI qui présentent quelque difficulté. 

I. La voyelle de l'ordre I ou gue'ez était anciennement a bref, 
mais aujourd'hui il n'y a que les trois aspirées fj, A? ^ et les gut- 
turales Ai et qui aient conservé ce son primitif; c'est pourquoi, 
pour ces lettres, on confond souvent les ordres I et IV, donnant la 
préférence k la forme qui plaît davantage k l'œil; notamment on 
préfère *> k ••%, *} k Q et ]\ k ^, en dépit des principes de l'ortho- 
graphe. — Pour les autres lettres le premier ordre se prononce 
régulièrement avec è ouvert, que nous exprimons par a. Dans 
certaines contrées cependant, comme dans YAgamié, on fait en- 
core assez entendre la voyelle primitive. — Outre a et a le pre- 
mier ordre représente encore assez souvent un o sourd, ce qui 
fait que le même mot se trouve écrit tantôt avec le premier, tantôt 
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avec le septième ordre; ainsi }TfWl s ko%ob = étoile s'écrit aussi 
bien faTMl s. 

V. Le cinquième ordre est assez rare, ce qui s'explique par la 
prononciation presqu'identique du premier ordre. De lk vient que 
la plupart des mots qui, dans l'ancienne langue, avaient une lettre 
du cinquième ordre, s'écrivent en tigraï avec le premier ordre. — 
Quant k la double prononciation ê et il que nous avons notée, on 
prononce ê avec les % les gutturales ft, et f ; dans les autres 
cas il nous semble qu'on devrait toujours prononcer ié. — Notons 
encore ici que cette prononciation ié donne parfois lieu k la sup- 
pression d'un f ou f,, ainsi au lieu de # P? P^ m, timiat =faim on 
écrit T^TLl* '> e * c - — Enfin nous nous servons de cet ordre, tant 
bien que mal, pour exprimer l'è ouvert (a) avec un 'h ou avec 
ti et 0; car il n'y a pas d'autres signes reçus pour cette conjonc- 
ture, vu que ces lettres ont conservé au premier ordre la voyelle a 
(voyez?, I). 

VI. L'ordre sadis offre de grandes difficultés qui viennent 1° de 
ce que cet ordre exprime aussi bien l'absence de toute voyelle 
qu'une voyelle brève, 2° de l'incertitude qu'il laisse sur le son précis 
de cette brève qui peut être e, i, eu, etc. — Pour le moment nous 
devons laisser cette double difficulté sans solution complète. Quant 
k la première .nous observons seulement qu'une lettre sadis k la fin 
des mots n'a jamais de voyelle, nous réservant de faire k l'occasion 
d'autres remarques nécessaires; d'ailleurs nous indiquerons l'ab- 
sence de toute voyelle par un — placé sur la lettre. Pour ce qui 
est des nuances k donner k cette voyelle brève, on fera bien de 
prononcer e ouï x dans les commencements, en attendant de l'ha- 
bitude une plus grande précision. — Nous avons déjk observé que 
tD et f , au sixième ordre, deviennent souvent de simples voyelles 
ou et i, ce qui arrive toujours quand ils sont dépourvus de toute 

1. Généralement nous ne marquons que les voyelles longues par un signe 
spécial — : â, ï, ê, etc.; toute voyelle ne portant pas ce signe est censée 
brève. 
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voyelle propre; ainsi ah = ou,g,= i; mais quelquefois aussi, quand 
selon les règles de la formation ils devraient avoir la voyelle brève, 
on préfère cette prononciation en négligeant la voyelle brève. 

8 Nous terminons par un mot sur les quatre lettres qui, dans cer- 
tains ordres, font entendre un ou avant la voyelle ordinaire. 

Notons donc 1° que le premier ordre de ces lettres se confond 
parfois avec le septième ordre de la forme ordinaire en adoucis- 
sant oua en ô; par ex. "fi* ft"f"<£ i ypumtara = balayer se prononce 

a 

aussi, comme s'il y avait Tift+dJ * ypstara. 

Notons 2° que le sixième ordre de ces mêmes lettres, en négli- 
geant la petite voyelle qu'elle pourrait avoir, se prononce facile- 
ment avec ou et, k cause de cela, est souvent confondu avec le 
deuxième ordre ordinaire. Ainsi 4^*A4A » = proclive, pente se 
prononce qoulqoul au lieu de qouëlqoul, et il y en a qui, contraire- 
ment aux principes de l'orthographe, écrivent «feA*kA>* 

Notons 3° que ces lettres, lorsque la flexion exige le deuxième 
ou septième ordre, se servent de la forme ordinaire; ainsi premier 
ordre t> deuxième ordre «fe, septième «p. 

9 Voici encore quelques observations sur l'écriture : 

1° Pour abréger un mot, on n'en écrit que la première lettre. 

2° Quand, k la fin d'une ligne, le mot n'est pas fini, on le con- 
tinue simplement k la suivante. 

3° On sépare les mots par s, les phrases par s. 

A la fin des phrases incidentes ou petites, plusieurs se servent 
de signes comme s, :, s ou î; et après des périodes plus longues, 
des chapitres, etc., on met %>• ou •>>. 

4° En principe on n'écrit pas de lettres doubles, quoique on les 
prononce fort bien. Ainsi quand par la flexion une lettre perd sa 
voyelle, et qu'elle est suivie d'une lettre de la même espèce, on ne 
l'écrit plus; par ex. Ufii fatana = tenter , fait k la première per- 

a 

sonne du pluriel £+Ç» au lieu de 4A* }*!*, ma î s on prononce fa- 
tanna. 

5° Pour effacer une lettre, on met ordinairement un — au-dessus 
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et en dessous; ainsi ]\ voudrait dire ]\ effacé; plusieurs cependant 
noircissent dans ce cas toute la lettre. 

Accent. — Pour ce qui est de l'accentuation des mots, l'écriture 10 
ne la marque pas. — H y a sans doute des lois qui régissent le 
tigraï sous ce rapport, et qui diffèrent souvent de celles de l'an- 
cienne langue; mais elles seront mentionnées plus utilement lors- 
que le besoin l'exigera. — Ici nous nous bornons k signaler quel- 
ques règles générales qui dominent, nous proposant d'ailleurs de 
marquer l'accent tonique par le signe — placé sur la lettre. Ainsi: 

1° Les petits mots ou syllabes qui se joignent k un mot au com- 
mencement ou k la fin (préformatifs et afformatifs, préfixes et suf- 
fixes) n'ont point d'accent. 

2° Les mots de deux syllabes ont régulièrement l'accent tonique 
sur la première, k moins que celle-ci ne soit formée par une lettre 
du sixième ordre et que la deuxième ne soit d'un autre ordre; car 
si cette première lettre du sixième ordre était suivie d'une autre 
lettre du même ordre, elle peut avoir l'accent tonique. On lira donc 

v v v 

ffv^Lfl 8 hddis = nouveau, &*fl*4>i zeboûq = bon; *7Âîk' guélzi = 

a v 

évidence, «J» A/Ih? * qeltoûf = agile, etc. 

3° Les mots de trois syllabes et plus ont le plus souvent l'ac- 
cent tonique sur l'antipénultième; ainsi ^fl^s guabara = il fit, 
ïi*l\Jfcilàh.C J egzidvihër = Dieu, etc. 

Exercice de lecture. 11 

La pièce que nous produisons ici, est la lettre d'un prêtre indi- 
gène adressée k un missionnaire retourné en Europe; nous mettons 
d'abord le texte tigraï en caractères abyssins, puis la prononcia- 
tion en écriture française qu'on devra lire en donnant à chaque lettre 
sa valeur naturelle (notamment g toujours comme gu), ensuite la 
traduction littérale et enfin la traduction en bon français. — La 
date écrite en ancien éthiopien est laissée sans interprétation. 



Digitized by VjOOQIC 



- 12 — 

Le 11 teqémt (octobre). 

V>h-fl' fc^AA* h4-fli À-"l« ££?*■& A- 

Enkàb \ enefâlâla \ kessâb \ lômi \ dahdndo \ àllo- 

Depuis | que nous nous sommes séparés | jusqu' | aujourd'hui | bien | ètes- 
Depuis que nous nous sommes séparés jusqu'aujourd'hui, vous portez- vous 

*fr9° » fcH* » h tpft9° ' -fl-flltâ » 

%oum | dahdndo \ âllo%oum \ bebezoû'h. 

vous? | bien | êtes- vous? | par beaucoup. 

bien? Nous le demandons instamment (beaucoup de fois). 

me%eyàdkoum \ nessâb \ kilaou \ bezoûh \ 'hdzan \ kona \ ab- 
départ votre | à homme | tout | beaucoup | chagrin | devint | père 
Votre départ fut un grand chagrin pour tout le monde. Mon père est mort; 

£« Vf,**** riùiLùi *ia+» in» ©ju*.» Uifafrhfoi 

ôï | môïtôm | nessâ'essi* | kéleta \ giziè \ waziè \ nâbarkou | meénte \ 
mon | sont mort | à Sa'essi* | deux | fois | monté | j'étais | pour | 
je suis monté deux fois à Sa'essi* pour chanter la messe. 

*%■ 

qedâssiê. • 

la messe. 

ïiTfî A, •• **-fl * M « M A- * A<«- •• m£h« » KC-h * -niM ■ 

eâ%éli | qeroûb \ et/ou zâllo j hdrirou | téfiou \ Irob \ bezoû'h \ 

grain | peu j il y a | il est brûlé | il a péri | Irobs | beaucoup | 

Il y a peu de grain; il est brûlé, il a péri. Les Irobs ont beaucoup de 

44**KAPi^*"7£' AA*5i hhsr* fcA/fcÇ» HWK-' 

çenqi \ àlloivôm \ mai \ sâ'eri \ sêïnôm \ Alitiéna | zenàbarou | 

misère | leur est | eau | herbe | ils manquent | à Alitiéna | qui étaient | 

misère; ils manquent d'eau et d'herbe. Les pauvres qui étaient à Alitiéna, 

dè%âtât | sedét \ kêïdôni \ dllowou. Amédri \ entezaitarà%a~ 
les pauvres | en exil | allés [ ils sont. Sur la terre | si nous ne nous ren- 
ont émigré. Si nous ne nous rencontrons plus sur la terre, ne m'oubliez 
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flç i K-fl » **»?*ïA+ » A"?£ » -flXII-4» » h^"W. 

6na | a& | mangésta \ samdï \ bezebôuq \ kamne-rà- 
controns pas | dans | le royaume | du ciel | en bien | pour que nous 
pas, afin que nous nous retrouvions joyeusement au ciel. Comme les temps 

Ti-n* h&ï&hihX* intài* in.» ^ftA 

%ab | attereisse'oûni. kefoû* \ gizié \ imâ-sselé- 

nous rencontrions | ne m'oubliez pas. mauvais | le temps | il paraît parce 
paraissent mauvais, si vous ne pouvez plus nous secourir par renseigne- 

mmo | bemestem'hàr \ bedbenet \ begânzab \ keterade- 
que | par renseignement | par l'exemple | par des biens [ que vous nous 
ment, par l'exemple et par les biens matériels; secourez-nous par la prière 

h-Çi fc^HJ&hfcÂYl-? ' -fl*À-4» CJth-Ç* Hfadh 

oûna | entëzaïkadlkoum \ bezalôt \ redeoûna \ ciïterasse- 

aidiez | si vous ne pouvez pas | par la prière | aidez-nous | ne nous ou- 
et ne nous oubliez pas. 



0«Ç« 

'oûria. 
bliez pas. 



Abba | Aragdwi. 
Le moine Aragawi. 



Chapitre I er , — Du pronom. 

Nous commençons par le pronom, parce que, dans presque tout 12 
le reste de la grammaire tigraï, le pronom joue un rôle important, 
en particulier dans les formes de la conjugaison et de la décli- 



naison. 



Article P r . 



Du pronom personnel. 



Le pronom personnel est uni au verbe, substantif, etc. (pronom 
suffixe ou suffixe simplement) ou bien il en est séparé; nous trai- 
tons d'abord de ce dernier. 
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13 



Nom 



: moi 



Gén. 



Dat. 
Ace 



§ 1 er . Du pronom personnel séparé. 

Singulier : 
^f|T| : toi *}ft« s lui, cela 

IMffi. 1 * * ^ telle 

f m - r* JL* . A. ^ Ç^^ : > Ç£*l 5 de t0Î Ç* 5 de lui > de Cela 

jf. çfau :, Ç£h« : de toi ç-h s, çf s d'elle 

itffi t à toi 7ft. i, çft. i à lui 



{> 



. fm. v o 

.{ f . ***- 



à moi 



Pluriel 



Nom 



fm. v ° 

L IMS* nous 

\ Ç £Ç * de nous 



Gén. J 



1 Ç^"Ç * ^ nous 






Dat. 
Ace. 



\n ifiÇiànous 



*}fi9°s eux 
jfâ s elles 

çp-jP 1 ! agita? 

f Çf 4 « belles 

\ V 

l ?+*> » d'eZZes 
">/kj^s ^ eux 

V â 



^ffA? 1 vous 

ïKTh?° * à vous 
itiht > à V0U8 

Voici quelques exemples : ftî i }|f » Ç j&h » Kî^Ah e lisez : dna 

eyd ndïka dmlàlc; uoije suis de toi Dieu, c.-h~d.je suis votre Dieu. 
— 7ftTî » hcMlfJ > JtTÎ« néssexâ Christian di%à? Toi Chrétien 
es-tu? c.-k-d. es -tu Chrétien? — çjfc i HÇjUF s Afl. » 9°Ç&*Oh « 
naorô befeçoûm lébi meftdou, lui d'wn parfait cœur aimer, c.-k.-d. V ai- 
mer de tout son cœur. — inÇ , lfldC"i"ï 8: naâna kiadehén; nous pour 
qu'il sauve, c.-k-d. afin qu'il nous sauve. 
14 Pour les 2 e * et 3 e " pers. du pluriel il existe une forme plus longue 
dont l'usage est plus fréquent, plus on approche de TAmara. Elle 
sert k désigner le pluriel proprement dit, tandis que les formes plus 
courtes sont réservées au langage de la politesse. Ces formes plus 
longues ont été obtenues en faisant précéder les terminaisons des 
formes ordinaires de la syllabe Ti^ ou d^fr: ainsi : 
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pour '>ft"ï^y , ^ on dira 1ft*ï|4"ll-^* » ouabrég. Jfik'ïlrf** \ 

« „ i.» \ de vous 

» Mk"&?i » MT^ll?' d'elles 



vous 



De même pour les 3 M pers. on dit : 

Nom. "JÀ-faP»! fém. 74+71 pour ffi9°'f 7Â7» 

Ace. 
Plusieurs augmentent cette dernière forme deux fois et disent : 

Quant k l'emploi de ces formes de politesse, voici l'usage reçu : 
Pour parler à une personne à qui on doit simplement de l'estime, 15 
on se sert de la 2 e pers. du pluriel; mais pour parler à une per- 
sonne élevée en dignité on emploie la 3 e pers. du plur. Quand on 
parle d'une personne qu'on respecte, on se sert toujours de la 
3 e pers. du pluriel. 

Pour 7ftT| * on dit aussi )\ï£* * (K*>+ ») et abrégé ft-h j. 16 

Pour "JftTL' on dit aussi K'î't » abrégé jvfj »• 
Pour IftTh? » et 7ft"^MrHF D i on dit JV>*îP*- 

Ces formes tiennent de l'ancienne langue et sont en usage sur- 
tout pour exprimer le vocatif (voyez 51, 3). 

§ 2. Du pronom personnel conjoint ou des suffixes. 

Lorsqu'un pronom personnel est régime direct ou indirect d'un 17 
verbe, lorsqu'il est complément d'un substantif avec le sens d'un 
possessif, ou enfin qu'il dépend d'une préposition : on le joint in- 
séparablement à ces mêmes mots; ces derniers subissent alors sou- 
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vent certaines modifications et les pronoms prennent des formes 
plus courtes appelées suffixes. 
18 Les suffixes des substantifs et ceux des prépositions sont les 
mêmes; ceux des verbes n'en diffèrent que dans la 1" pers. du 
singulier et dans la 3 e pers. du masc. singulier, ainsi qu'on le verra 
dans le tableau suivant. 



Suffixes possessifs (du subst) : 

Sing. l re pers. «J& j, £ s 1 de moi; mon, ma, mes 
2 e » masc. \\i (TJ i) de toi; ton, ta, tes 
» » fém. h^j Ofi.0 de toi; ton, ta, tes 
3 e » masc. ou, fa * de lui; son, sa, ses 
» » fém. a, fa s d'elle; son, sa, ses 

Plur. l re pers. Çj de nous; notre, nos 



2 e » masc. ïhjF* i (*frjJ° ») de v<ws; votre, vos 

» > fém. fi"! i ("fi"} j) de wra«; wrôre, vos 

3 e » masc. ôJF*, JiJF'i d'eux; leur, leurs 

» » fém. et 1 }? h/î 1 d'elles; leur, leurs 



Suffises 

régimes 

(du verbe) : 

Jr i me 

te 

te 

o, Ji i Zwi, 2e 

Zm, Za 

nous 

vous 

vous 



leur, les 



19 Les suffixes se joignent au substantif ordinairement sans aucun 
changement de ce dernier; voici cependant quelques mots d'expli- 
cation sur le précédent tableau : 

1° La l re pers. sing. et les 3 e " pers. du sing. et du plur. pré- 
sentent des formes doubles; les premières formes se joignent aux 
mots qui se terminent par une consonne, c.-k-d. par une lettre du 
sixième ordre; et les deuxièmes sont pour les autres mots; par ex. 

v o a v a o vo vo 

17IM1 s = argent, biens; T}lffl£* mon argent, TJlifl* » Tïlifl » 80n 
argent, 77 |f fljp»s Tf>|f fl"J s leur argent — Les voyelles a, ou, etc. des 
suffixes ont été données à la dernière lettre du substantif en la chan- 
geant en Tordre respectif, c.-k-d. pour la l re pers. en ghe'ez, pour 
la 3 e pers. du sing. en kalb, fém. rave', et pour la 3 e pers. du plur. 

1. La forme ancienne de ce suffixe était f, et Ton s'en sert encore en 
certains cas. 
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en save*, fém. ge'ez. Si, au contraire, le mot se termine par une 
lettre des autres ordres, on se sert de la deuxième forme de ces 
mêmes suffixes. Ainsi le mot j^O s = père se joindra les suffixes 
en question comme suit : JtflJ& * mon père, tiDh? s 80n P^ e (masc), 
hflh* soupire (fém.), t\0h9°h fém. jtfîjfc»7' (prononcez abôari) 
leur père. — Nota : Le suffixe du plur. 3 e pers. fém. a pour voyelle 20 
un è ouvert, s'écrit par conséquent régulièrement par le premier 
ordre; mais comme J\ au premier ordre se prononce avec a, nous 
nous servons dans ce cas du 5 e ordre en le prononçant par excep- 
tion avec è ouvert ou a (voyez 7, V). 

2° Les suffixes des 2 es personnes changent leur h en *fi lorsqu'il 21 
est précédé d'une voyelle, même après la petite voyelle du sixième 
ordre (voyez page 8, p fi). On dira donc : Htf-flll', TNf-flll.'* T»H 
t iùb9°*> T>lMl1fl?* ton argent, votre argent; mais Kfl**î »> KflTL'» 
KlTfrlF**, kflTrô* ton père, votre père, et Wl\7)*, WltTL' ton 
âme, >ÇJ|^HF , », >Çft*fi , > » votre âme. 

3° Certains mots se terminant en i, c.-k-d. dont la dernière lettre 22 
est du troisième ordre, mettent cette lettre au sixième ordre (k pro- 
noncer avec la petite voyelle) avant les suffixes des 2 e " pers. et de 
la l re pers. du plur., avant les autres suffixes ils mettent leur der- 
nière lettre a l'ordre correspondant au suffixe, ainsi qu'il a été dit 
(voyez 19, 1°), comme si elle était du sixième ordre. 

Ces mots sont d'abord les pluriels en -fj : puis un grand nombre 
d'autres qui, dans la langue ancienne, avaient, de même que ces 
pluriels en ■£ j, une lettre du sixième ordre comme terminaison. 
On dira donc : 

JÇftÇ: et non iÇA.?: de JÇA.» l'âme (geez Mfti), 

v v ^ 

}Qtl*A*) SWTfry l,, j iï sez nâfsena, nafse%a, nâfse%oum, 

}ÇA£ » et non }ÇAJ& h de même JÇfr h >Çft h 

rf.+fl^'t * fataouti, les amis, fait également iJf'Oh'l^ :, &Jt*Qh 

v fl a 

1*TÎ *? 4*'î m (D m H**fi m 9 * nos amis, tes amis, etc., 

v o a v o v o o 

4+'f t Gh'f t $M t, A+fl^lî *> A+fl^^y * mes amis, etc. 

Nous répétons que, ces lettres du sixième ordre se prononçant 23 

J. Schreiber, Manuel de la langue tigraï. 2 
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avec la petite voyelle, les h des suffixes des 2 es personnes reçoivent 
l'aspiration et deviennent "fi (voyez 6, Ti et 21). 

24 Les autres mots finissant en i s'adjoignent les suffixes comme 
il est dit 19, 1°; mais pour la l re pers. sing. on se sert de l'an- 
cien suffixe éthiopien en ps, ainsi : fhA%* gardien, diA^f s mon 
gardien, ghklih* *, JMKh^° *y e * c -; seulement on écrit alors mieux : 
fhAfl^P» parce que Yi du Ç est absorbé par Yi qui se trouve dans 
la f 1 (voyez 6, p). 

Quant aux prépositions et verbes, leurs manières de s'adjoindre 
les suffixes seront expliquées en temps utile (voyez 168). 

Article EL — Du pronom démonstratif. 

25 Voici les formes du pronom démonstratif : 

1D f ïiïi^àhi (esdoû) abrégé JtTfj, if: = ce, cet; celui-ci, 

1 -l v a t v 

l Ktfrf» « (ezoûi) abrégé Mf- s = ce, cet; celui-ci, 
ïxXljn ' (eziâ) abrégé fttl s = cette; celle-ci, 
ÏM*h9°* (eziôm) abrégé ï\\\9** = ces; ceux-ci, 

v v 

ÏMJkJTr s (eziân) abrégé Ji|f> » = ces; celles-ci. 

O0 f h'bàh i (etioû) abrégé M* i, ^ s = ce . . . là; celui-là, 
l îk*|2j& » (etoûi) abrégé ft«|: i = ce . . . Zà; celui-là, 
Mlïi* (etia) abrégé ft»ï«i = cette . . . là; celle-là, 
MlM°* (etiôm) abrégé fc-^jF** = ces . . . tà; ceux-là, 

v v O 

frfcÂ»? » (etoan) abrégé Jt-f-"> : = ces . . . Zà; celles-là. 

26 Ces formes s'emploient aussi bien séparément que jointes au subs- 
tantif, avec la restriction cependant que les formes abrégées ne 
s'emploient guère, et YiH j, Tf :, M* », ^ s jamais séparément. — 
La forme ^i remplace même souvent simplement l'article qui 
manque dans le tigraï. 

27 Quant a la manière de joindre ces pronoms au substantif, voici 
les différentes combinaisons t 

1. On met aussi le suffixe ordinaire af,l et on écrit ffi^\|0«P fc ï, Vi du 

Ç: s'étant uni à Va du suffixe pour former fs. 
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1° On les met simplement avant le substantif comme en français; 
par ex. : YMjOh : A"fl *, JtTf s fl*fl : cet homme. 

2° On les met et avant et après le substantif; par ex. : MlK • 4 
^■S. > ft"fclk » ce tte colonne-là, et dans ce cas on préfère avant le 
substantif la forme abrégée; ainsi : •fl'H j»° u}f*t*tilUà*** P ar (*fl) 
ce moyen. 

Nota 1°. Tf s et ^ s s'unissent inséparablement au substantif; 28 
le démonstratif qui suit le substantif peut le faire également, et 
alors il perd son ft; cet homme peut donc se rendre des manières 
suivantes : 1° \l^àh ■ frfl » ftlt^ s , 2 ° JtH.*»- » À-AH^ », 3 ° ftlf » 

Â-fl'fctUi»-', 4 ° hll'h'Miah*, 5° ifÂ-fl'MUJH», 6 ° TIÂ-nit 
ah ■, 7° to^oi- » rt-n », 8° h-M » A-n », 9° if Â-n » 

Nota 2°. Tf s et ^ i sont les formes les plus faibles du démons- 
tratif; ^j équivaut souvent au simple article qui manque au tigraï. 

Article TLL. — Du pronom relatif. 

1° Le relatif unique pour masculin et féminin, singulier et plu- 29 
riel est : Tf qui, avant les préformatifs + », J », 1* », 7 », es * ordi- 
nairement remplacé par ft. 

Nota 1°. Dans certaines contrées, comme dans TAgamié le re- 
latif est fi. 

Nota 2°. Pour le pluriel quelques-uns se servent de la forme 
éthiopienne ftft s (fcA 8 )- 

2° Pour former le génitif on ajoute au substantif auquel le relatif 30 
se rapporte le suffixe possessif; par ex. : A*fl » tï Q°* » f^frÇ » îi+fl 
U A i un homme dont le nom était appelé Joseph, littéralement : un 
homme, son nom Joseph qui était appelé. ftj»° s le nom, avec le suf- 
fixe de la 3 e pers. masc. sing. fto»^ : son nom. 

3° Pour faire le datif ou l'accusatif on se sert du suffixe régime, 31 
par ex. : htlUG » P 3 ^ A » -fl/^AA, » llVl » £4»C? » tà » l'ou- 
vrage que nous faisons est (se fait) au nom et pour V amour de la 
Trinité ('J'MIG » n0Uê faisons, *|7«fl|? » nou8 I e faisons, Jif'MKJ i 

que nous faisons). Si le verbe a déjà un suffixe ou la préposition 

2* 
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£y i = à avec le suffixe, le relatif "H suffit pour exprimer le datif 

v a ^ 

ou l'accusatif, ainsi : Tf rtJ^JtïKfrJJ * ce que je vous ai envoyé; *7fJl 
gh&ïb9°hfr » ce gue vous m'avez écrit; pf* A ' IX^tkC » 3tff.ft-fl 

A»C 8 K 1 J&Tffl^'ï a Cawi n6^< po* ce jue Dieu lui avait conseillé. On 
peut même se contenter du simple signe relatif toutes les fois que le 
contexte indique clairement dans quel cas il faut le prendre; ainsi : 

v o v o v a 

Mvi. A/lh > A"fl s tl+tMD* 9 ^^ ^ hommes que vous connaissez, au lieu 
de Tk'tdJïi'frf* * (JP * ici pour ^ jp s, sing. collectif pour le pluriel). 

32 4° Le relatif local, instrumental, etc. dans lequel, où, par lequel, 
etc. se rendent également par Tf et le suffixe verbal ou par Tf avec 
A et le suffixe possessif; par ex. : ?4|i1fMli;»^'m.ft4"'tlJM^ 

v O v 

AÂ s o/fr* <Z W 'il ne retourne pas au péché dans lequel il était; t\C(lÔ 

f » À?°Ç » xrri4 » îtl^Tîn A- » ipÂA+ » M»H1 » ^h^ » M£t 

JA*s quatre demandes par lesquelles nous obtenons du bien, trois 
par lesquelles nous sommes délivrés du mal. Aj& /, 17 * HLft W. A* * X 
i* * J&Gh"fl a ow reçois Za grrace /?ar laquelle satan est vaincu. 

33 Cette particule relative *|| s'unit au mot suivant comme préfixe. 
— Si ce mot commence par un fi ou ft, ces lettres disparaissent 
en laissant leur voyelle au ff , par ex. : H 9° ftK AJ6 * 0°K àJ& ' ^ 
Kwe giA7 m'a apporté pour Tf Jt? X , KA 1 J& »• — Si le mot suivant 
est un f i ou £i le *|f absorbe également ces lettres en se chan- 
geant en |L = zia ou flL*, par ex. tL'flA"* jut n'a pa* pour *Hf»fl 

v O v O 

A - », HLWlC * VÙ demeure pour TfJ&MlG »• Si toutefois ces Jt et f 
appartiennent a la racine du mot ils ne sont pas absorbés; ainsi 
on dira : Tf/t^Çs ce gw'# croiï, et non Unofs. 

34 Comme le fti absorbé par Tf ne change point la forme de cette 
lettre, il faut de l'attention pour analyser certaines formes; ainsi : 
Tfï*7C* ce que je lui dis (présent), pour Tf »fcï«7C», mais HilC* 
ce gw'# Zwi â% (passé défini) = Tf i >7C». 

35 Notons encore que, dans le bon langage la phrase relative, 
comme du reste toute phrase incidente, précède la phrase princi- 
pale, sauf certaines tournures que nous mentionnerons en temps 
et lieu. 
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Article IV. — Du pronom interrogatif. 

1° aofs = qui? quelquefois aussi il signifie : que? quoi? quel? 36 

quelle? lequel? laquelle? sing. et plur. Cependant pour le pluriel on 

préfère la réduplication aof s ao*} s (prononcez mane-man) ou ao\ s 

ao'jiy ainsi : a*>^ * i+flid/ï * qui nous a créés? çj& s wlih w bh9 * 

v v o v v o o v a m 

WlAT ' ft1°0° * ^V s ^ D 1 * J&fltJA s ( wa * salâstiôm âkalat sémôm 
mâna-man iba'hâl) de ces trois personnes leur nom quel quel est-il 
(appelé)? c.-k-d. comment appelle-t-on les noms de ces trois personnes? 

O V o 

2° 9°7tjh$,* = quoi? que? aussi : quel, quelle? lequel, laquelle? 37 
plur. : y°4^J& s 9° t }£*P' » ou 9°jjhf * 9°1^^ »• — Nota : Au lieu 
de 9°TrjhjL* on dit aussi, au moins dans le Zane'adéglié, Kj'hJ!,*. 

Exemples : jPJPfi s £AThJF** <l ue voulez-vous? ft»fl : pfl.ft s ft 
Gh&h*toJ&f>*hthGfh**tiliQkx en Jésu-Christ combien y a-t-il 

v O v O O O 

de natures? J)A+» <Ze«a;. 9°^jh&*9 ^£*f,* lesquelles? — A*fl' 
y-Ki-t ' h.£"B » 9°J^f. » £j&A.» PJtA.» F*om»»« afin qu'il se 

o v o 

sauve quelles vertus lui faut-il? (Notez : 9°Tf^f> s avec le sens du 
pluriel, de même que ^J&A« S dont 1* forme est du singulier.) 

3° hf 1 » (KM ») àyen I S"" %"^ 38 

hW'ihW'ayeruMlîémhnto, J ^J. 

Ce pronom (latin = qualis) recherche plus spécialement la qua- 
lité, etc. pour distinguer une chose ou personne d'une autre. 

Article V. — Du pronom possessif. 
1° Le possessif s'exprime par le suffixe du substantif (voyez 17). 39 
2° Le mien, le tien, etc. se rend par le génitif du pronom person- 40 
nel; Ç;J*/& s de moi, le mien, la mienne, les miens, les miennes. ç*p 
}| j, fém. ÇTh. * de toi; le tien, la tienne, les tiens, les tiennes. ç*|î j, 
Ç;#« s de lui, d'elle, le sien, etc. (voyez 13). 

Article VI. — Du pronom indéfini. 
1° Le pronom interrogatif sert également de pronom indéfini; 41 

v o o v a 

ainsi : ao'f s quelqu'un, 9°^^*^ s quelque chose. 
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v 

42 2° Le plus souvent on exprime l'indéfini personnel par rt*fl s 

v v a v o 

homme ou fh£ 8 Â*fl s un homme; et quelque chose se rend par JlG s ; 

v v O 

ih& 8 VlC ? chose, une chose. 

43 3° Mais il y a aussi des formes particulières pour les pronoms 
indéfinis dont voici les principales : 

0y}9°3 quelqu'un : oyjy z H/TH/hÇ * JiVf" : rtKÇ* quelqu'un 
qui nous engage parce que nous manquons, e.-a-d. parce que nous 
n'avons personne qui nous ait engagés. 

■Jft :, «Jfl : une partie, quelques-uns : ^^it%9° s ♦ ♦ ♦ , J*fl M° * 1 ks uns 
(d'eux) . . . les autres (d'eux). — ?i7A»v 1A» S ww certain, une cer- 

9 O V O V 

faine, une certaine partie, quelque chose; par ex. Ji*}*fclfGX : "lA»fc« s 
(avec suffixe) ft»fl i 0BTr*î*i+ 8 *D£*P * pendant qu'il semait, une par- 
tie en tomba sur le chemin. — *7H?i *> *7H » quelque chose ne semble 
être en usage que dans des phrases négatives; il signifie même 

v O v O 

directement rien; ainsi : *7l|?i » &,J&*£AT*ï s 7 *^ n $ ne 8a ^ P * fà 

n'ignore rien). Rien et personne se rendent le plus souvent par la 
négation JtJ&s + t'}' jointe aux indéfinis affirmatifs, par ex. (H\i 

v a 

ti$*MFl s personne n'entrera. 

v O v v <J v 

44 tl+tiOhi (Xl^foOh*) et tf-AH***; fém. tf-A«Jk s ? ^*> toute, est aussi 
bien substantif qu'adjectif. Au fond ce mot est le substantif yf-^ i 
totalité avec le suffixe de la 3 e pers. du sing. ; ce suffixe est par 
conséquent variable; on dit W*ATÎ 8 toi tout entier, W-AÇ* n0U8 
tous, etc. Nota 1° : On prononce koulaou, koulia, etc. Nota 2° : La 

V O 

forme tl+liiD* * ne semble pas prendre les autres suffixes. 

Article VII. — Du pronom réflexe et réciproque. 

45 1° Le réflexe et le réciproque sont régulièrement exprimés par 
des formes particulières du verbe, ainsi qu'on le montrera plus 
tard. 

46 2° Néanmoins on se sert volontiers de certains mots pour faire 
ressortir davantage cette réciprocité etc. Voici les principaux : 

1. Remarquons ici le changement de voyelle à la deuxième lettre pour 
mettre le suffixe ^jj°s; fl ou f| est devenu »fl. 
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v o o v a a 

a ) T/tlth ' (VflVÂ ') l'un l'autre, les uns les autres, avec les suf- 
fixes du pluriel; ainsi : 7Â"îÂÇ», WtVtïtJ*; ^m. ijwftll 
J », ih'ihtô**, fém- 'ihjfi'tTr »? par ex. -flm»<DJfo,*flK} i M 
J5-4W: « V«fl » £Chfl9° » <i»Afr » MM*?* » hàhi i +^+A« a et 

enfin ils tournèrent leurs épées contre eux-mêmes et se massacrèrent 
les uns les autres. 

v o va 

b) CKA.* *£te> ÏÇfll 8 ^^ expriment le simple réflexe, mais 

v a 

ÏQtL* ne s'emploie guère que quand il s'agit d'actions ou d'états 
se rapportant à l'âme ou à la vie; par ex. •flÇJt : 4^°? s l'îlMl » 
î&JilCàrV** (plur. de Cîifl.0 ftflÇJtOl.s£+|0-'fc: préparez-vous 
(à vous-mêmes) des amis par le mammon de V iniquité. 1nQM*h 8 Irt ' 
U'1l*hTrh i Chll*ïi*hX? É iTr* à tu e* 1* Christ, sauve-toi, toi-même. 

Nota : H va de soi que ces mots ChA. 8 et M^A.' prennent le 47 
nombre, le cas et le suffixe voulus; ainsi : 

me (accusatif), C&AJ& h Wh& h 

te (accusatif), Chlrt', &m. ChlrfL* — ifafth WKÎLh 

se (accusatif), Chth h tëm. CM » — î&th h Wh h 

de moi, çj& s Cïhllf» »> etc., 

me (datif), tfchAP h etc. 

Même s'exprime par le substantif fl'JA* 1 maître, avec les suf- 48 
fixes: QAAJ&' moi même, fl^Ah 8 (tU 8 )> fl4Â1*TÎ 8 08.0 toi-même 
masc. et fém.); la forme plus longue a intercalé un ^ avant le suf- 

v v v O v O 

fixe. QAA* 8 > ÔAA 8 lui-même, elle-même, fl^AV 8 nous-mêmes, fl*}A 
ïh?° s (ITI 8 ) vous-mêmes, QAA°9°s, 0AA7 8 eux-mêmes, elles-mêmes. 

Chapitre II. — Du substantif et de l'adjectif. 
Article I er . — De la déclinaison. 
Le tigraï forme les cas de la déclinaison régulièrement par les 49 
deux particules Ç£ : naï et 1 : ; ce dernier est inséparable du subs- 
tantif (préfixe), pour çj& : l'usage varie. — L'article n'existe pas. 

v a v o 

1. On écrit aussi QAA*; flOA 8 ? ce ^ orthographe est de rigueur quand 
le suffixe commence par une voyelle; ainsi : QAA" 8 > etc » ( non fl^A* 8 ) 
lui-même. 
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çj& i est le signe du génitif, "J s celui du datif et de l'accusatif ; 
pour décliner un nom on n'a donc qu'à le faire précéder de ces 
deux particules au pluriel aussi bien qu'au singulier; pour l'accu- 
satif le *| i peut aussi être omis. Voici un exemple de déclinaison : 
Singulier : Pluriel : 

Nom. *iaD*t* s Vannée ^J^^Mh * I e8 années 

Gén. ÇJ6 1 *}0DÏfr i de Vannée Ç£ : *}aoJh1r s des années 

Dat. - |4< yD 4 m « à Vannée l4^ ID ^ m T * aux années 

f 74^°T * Vannée f l^ao^h^ i les années 

\ 4tf°T ' Vannée \ ^ao^h^ s les années 

Déclinez de la même manière : fl,T s maison, h(l* père, ftÇi 

v v o v o v a 

mère, tDJ^i fils, S^a (gouâl) fiUe, tfD^A"fc' jour, A£"fc* (l^Citi) 

. O V V 

imiï, \Ci%à* 8 (enguéra) pain, a^f, s eaw. Pour ce qui est du plu- 
riel, très souvent le singulier (pris dans un sens collectif) en tient 
lieu. Pour le moment on n'a pas k s'en occuper (voyez nota 3°). 

50 Nota 1°. Dans certaines provinces, comme dans l' Agamié, au lieu 
de 'J s on se sert de l'antique préposition A *• 

Nota 2°. Une formation fréquente du pluriel consiste k ajouter la 
syllabe a 4* » et après une voyelle : «h^ i, par ex. A"fl * l'homme, 
plur. rtflT *> mais ^A/^ * supérieur, chef, fait îiA/^^T *• 

Nota 3°. Souvent on peut se servir du singulier pour le pluriel, 
par ex. beaucoup d'hommes = «HtM * rt*fl * au lieu de «AH^T » A 

V O 

AT»; on peut même joindre un singulier k un pluriel et dire par 
^ x - •flfrîÏT * A*fl * (voyez le reste sur la formation du pluriel k 
l'article, III, 62). 

Remarques sur les cas. 
L Sur le nominatif et le vocatif. 

51 1° Le nominatif n'a aucune désinence particulière. 
2° Le vocatif est toujours égal au nominatif. 

3° Pour exprimer le vocatif plus énergiquement on le fait pré- 
céder de la seconde personne du pronom personnel : ti^p* (frl 
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+ i), abrégée fa', fém. K^-fc», P^r. K4*îP», fém. K^?* 
Ces formes sont restées (un peu modifiées cependant) du ge'ez; 
voyez les formes ordinaires du pronom personnel, 13. 

4° En appelant quelqu'un k haute voix par son nom, on ajoute 
la syllabe ié, c.-à-d. on met la dernière lettre au cinquième ordre; 
ainsi : <*Ulfc,A: devient ^JlkÀ»», +M-*> au vocatif -f-ft^O; 
cette syllabe ne paraît être que l'ancien suffixe possessif de la 
l re pers. = mon (voyez 18). 

5° Pour quelques termes du domaine religieux on se sert encore 
de l'ancienne interjection jti, tantôt comme préfixe, par ex. J^ 

v O v f 

9**Ùl * à Dieu, Sh9°*i\h * ô mon Dieu, tantôt comme suffixe, par 
ex. h"k}i * o Seigneur (de ft^fc » et S »)• 

IL Sur le génitif. 
1° Le génitif, ainsi qu'il a été dit plus haut, se forme régulière- 52 

V O 

ment par la particule ÇJ&i, et on le place avant son substantif; 
ainsi : ç£ s frfl » a*lM*p » 9%A-fl « Ç£ ■ £m.M- * »UAlO- » <L 
fl^fl. * îifc s ^ e l'homme de la fin la pensée de tout péché le remède 
est; c.-à-d. la pensée de la fin de Vhomme est le remède de tout 
péché. 

2° Une deuxième manière d'exprimer le génitif est le status con- 53 
structus des langues sémitiques, qui consiste en une liaison étroite 
du substantif et de son complément à peu près comme dans cer- 
taines locutions composées, par ex. timbre-poste. Le complément 
se place alors après son substantif, et ce dernier est prononcé plus 
légèrement absolument comme dans l'exemple cité : timbre-poste. 
Si ce substantif se termine en i, c.-k-d. si sa dernière lettre est du 
troisième ordre, on la met au sixième, afin de changer Yi long en 
i bref, par ex. &«fc s enfants, *ML* P a y 8 > fJfr * ML* enfants (gens) 
du pays, àil.» &», krt*K^Hllih.C'tâ&£*h$x les commande- 
ments du Seigneur sont combien. (Notez fc% s au singulier avec si- 
gnification du pluriel; voyez 50, 3.) Dans les autres cas le subs- 
tantif reste sans changement; ainsi : Ç J P^T , 4A/ i| création du 
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v v d v O v O 

monde, "ÏJ&ïJlAHh* eau de la prière = eau bénite, f+CXf «*7J&* ? 

(prononcez dorho), poule d f eau, etc. 

54 Nota 1°. D y a un certain nombre de mots se terminant en sa- 
dis, qui forment ce status constructus a la manière ghe'ez, c.-à-d. ils 
ajoutent un a ou a a la fin du mot en mettant la dernière lettre au 

V O v O v O 

premier ordre. Ainsi : fl^s la maison, fl,*!" s ïlGtl'bn} * maison 
des chrétiens (église). jFY*Vn.G s mystère, 9°/**if^£ s /*VM» * m y 8m 

a v v 

tère cfe Za Trinité; de même <w ,- ï*7/* , *f" s A !^ * royaume du ciel, 

v O v v O 

fl*}A * maître, fl*JA « fl»!* « maître de la maison. 

Nota 2°. Comme les deux mots du status constructus ne sont con- 
sidérés que comme un seul, les terminaisons du pluriel et les suf- 
fixes peuvent se placer à la fin du complément; ainsi : fl,*J* sJflCft 
m kfçk m * fe* églises, fl,»f* i hGft"fc^ï£ s wow éjrKw. 

55 3° Souvent on doit distinguer le génitif simplement par le con- 
texte; car on ne met pas toujours la particule Ç£» et ne le fait 
pas non plus connaître par le status constructus. — Ceci a lieu : 

a) Quand plusieurs génitifs dépendent l'un de l'autre; on se con- 

o 

tente dans ce cas de mettre le çjî t une seule fois, par ex. tous les 

v o v a v a v v o 

fruits des arbres du paradis : Ç£ : 7>*p i tiù*P9° * Ç*£ * tUAfl* - * 

littéralement : du paradis (des) arbres le fruit tout. On peut cepen- 

v a 

dant dans des cas semblables répéter aussi la particule ÇJ&i et 
ajouter au second génitif encore le suffixe possessif; ainsi : çj& s p 

O O v O O V O V V 

Ml * IflCft-f II * Ç£ * A&* * ^XVhff » &we de la généalogie de 
Jésu- Christ (de Jésu- Christ de sa généalogie le livre). 

b) Quand le génitif est précédé d'une préposition; par ex. -flin» 

v O O V O 

^&Jt\ s 4^5-ft '/^G^T » P ar V opération du Saint-Esprit; au lieu de 

v O v d O v <>v fl 

dire : -flÇ^ s 00?£A 8 ♦^ A i/^G^T » ce qui est reçu également. 

Voici encore quelques exemples : •fl<w , 7 , / M G*iTi V ar l'opération 

de qui? *fl4h*Cfl? ' *I.IL * dans le temps de (pendant) la messe; -f|Ç 

C-S. 8 ^ D 4Â"t * a^yowr du jugement, -flX^ s ft'Tl.MMt.C » i><^ ^ 

grâce de Dieu; ç»fl s 7ftffi : 0^" * ^ aw * ' e ^^ ^ ^ pénitence (pur- 

v • v t • 

gatoire), Iftfh i pénitence, fl ;#• s aew. 

c) Dans quelques locutions particulières : ainsi on dit, même 
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O V v O v V V 

sans préposition, Ift^Hfl^» au lieu de ÇJ&ï'Jftrh'fl^» ou fl^" 8 

^ftrfh» (voyez 53). Le contexte est alors le seul guide; et, en par- 
lant, on distingue le génitif en y appuyant davantage. 

4° Enfin on exprime le génitif de la manière suivante : on ajoute 56 
au substantif le suffixe possessif et on fait précéder son complé- 
ment de la préposition 1 : (en certaines contrées A*)? P ar ex - *fl 
^•Ài*t 8 P* èitifi* * TrtkAC^ti » & > >fll»Ç1î * 80US le gouvernement de 
Ponce Filate, litt. sous son gouvernement, à Ponce Pilate. 

Nota : On trouve encore le génitif exprimé par le simple 1 : ( A i), 
mais alors le génitif peut être remplacé par un datif; ainsi : h a li M h'tt 
dut » TfXUiàh i >7C * > f>P « "VA^ * M « Dieu signifie : de (= sur) 
toute chose le maître. 

IU. Le datif (régime indirect). 

Le datif est formé régulièrement par la préposition 1» (A s )> &? 
mais souvent on ajoute encore au verbe le pronom suffixe; par ex. 
iHkfc * •flfib.j&'fc » Ufl « (Ufl * = Ufl * û donna avec le suffixe o) 
il lui donna à Adam (Eve) pour compagne. 

IV. L'accusatif (régime direct). 

L'accusatif peut s'exprimer de trois manières différentes : 58 

1° Par la simple forme du nominatif, comme en français : ft*THL 

v a v o v a v 

n*fl#h»C * Ï7G * XiJtiOh i £m£ 8 Dieu a créé toute chose. 

2° Par la préposition 1 s (A *), avec ou sans le suffixe du verbe, 
absolument comme le datif; par ex. 1XÀ°+ ' Y£' a l t uTr s 0°Ti » 
lQ£ : qui a fait la prière de la foi (le credo)? ttktfV ' Ç<1 a iVl* ' 
YiTrd/L * # pfozça Adam dans le paradis; ou avec le suffixe du verbe : 

v O 

Y\Ohf\ï\ s avec le suffixe of°) Adam et Eve, il les chassa du paradis. 

Nota 1°. L'accusatif, aussi bien que le datif se place de préfé- 
rence avant le verbe; quand il y a l'un et l'autre, le datif précède 
ordinairement l'accusatif, comme dans l'exemple cité 57. 

Nota 2°. La préposition *}* (A 8 ) comme signe de l'accusatif dé- 59 
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note un objet plus déterminé ou pins connu; elle sera donc em- 
ployée pour des noms propres connus, et généralement quand nous 
mettons l'article défini. 

Article IL — Du genre. 

60 H y a dans le tigraï deux genres, le masculin et le féminin; mais 
en dehors des êtres vivants dont le genre est déterminé par le sexe 
naturel, il y a une grande liberté, ou plutôt confusion, dans l'usage 
du genre, et une foule de mots peuvent être indifféremment em- 
ployés comme masculins ou féminins. Le cas sera rare où Ton com- 
mettrait une faute, en traitant comme masculin un mot quelconque 
ne désignant pas un être vivant, au sexe déterminé. 

61 Quant aux adjectifs, la plupart en ont au singulier des formes 
distinctes pour le masculin et pour le féminin, tandis qu'au pluriel 
il n'y a qu'une forme unique en âty. 

Voici quelques exemples : 

1° +#n/î s fém. +à\7[ s plur. ♦HI.ÇT * mince 

» fh^LftT « nouveau, neuf 

> flA^T * tranchant 

» WÏ>hr*lon9 

* £<6 J^T * spirituel 
plur. fcfl^ÇT» fidèle 

» KtirfPk'ibon 

» G0*At » agile, urgent 

* &&*"lhr » parfait 
plur. X'hG ' écrivain 

» m>«P-£ i mortel 
» t/opf\ i nourrisseur 

> A^**h * travailleur 

Nota : Les mots de ce numéro ont encore une autre forme pour 
le pluriel, Xrh^W: *, etc. 



«ML A* 


> 


<h*A' 


HÀ.4» 


> 


flÀ4« 


î«4» 


> 


M»4» 


v a 

CQrX* 


fém. 

» 
> 

> 


x*-n44« 
oôx4» 

v 

9X9°** 


AÎxh.' 


fém. 

> 
> 

> 


X«fi£4*i 
AÎ«h>< 
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±° Ai9<é&* fém - Shfàtfrf:* plur. nippait™, parfait 
ïlA4j& » » ïlA0|6't » » ïlA^I - « awJre, second; 
Les nombres ordinaux appartiennent à cette formation, comme 
"f A4£> troisième, etc., et les adjectifs de la forme (3°) ont pour la 

v a v 

plupart aussi une seconde forme en ai; ainsi : &*fi4-£ * = K*h4m*> etc. 

5° 0»khfl«' fém. JH>Khfl/ih s plur. J7i>KhO' <*&** SP** ras- 
semble 
go £<v7<g s » f?"?%T » » C^lO^f't » romain 

tuel = ) pieux. 

Article m. — Formation du pluriel. 

Il y a dans le tigraï deux manières de former le pluriel : la for- 62 
mation extérieure qui consiste k changer simplement la terminai- 
son, et la formation intérieure qui fait subir au mot tout entier une 
transformation avec ou sans augmentation de syllabes ou de lettres. 

§ 1 er . Formation extérieure. 



H y a quatre terminaisons qui servent k cette formation : â"J j, 63 

â^i (ou jMhO* ° e * 01" •• 

1° La formation en a 4* est la plus commune et coexiste souvent 
avec d'autres formations pour le même mot. Quand la dernière 
lettre du mot appartient au sixième ordre, elle se fait simplement 
en mettant cette dernière lettre au quatrième ordre et en ajoutant 
^•, par ex. Hi^J9°i maladie, plur. fc !*^!?*, A*fl* homme, plur. 
flfl^ h KïlA» personne, plur. hhtàv etc. ft-fl » ft*%, JWl#h.C » jfl 
7A£ » &Ï1AT • KAm. » ^ Dieu combien de personnes y a-t-il? 

Nota : Les mots se terminant par une lettre salis, c.-k-d. par la 64 
voyelle i, suivent cette même règle, toutes les fois que cet i n'est 
qu'une prolongation dialectique d'un sadis primitif; par ex. pour 
0°4At s k jour, les Tigraïs prononcent et écrivent #n»4Â"fc h 
mais au pluriel ils disent hd4a^T*» Dans les autres cas ces mots 
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font rentrer leur i dans la terminaison du pluriel, qui devient alors 
f-fr*] ainsi : (\!hâ s (bà'heri) la nature fait flAC^T» (biïheriyat). 

65 Les autres mots, dont la (Jernière lettre n'est pas de Tordre sadis, 
ajoutent, pour former le pluriel, la syllabe *Hh:; par ex. "^A/P* 
supérieur, chef, plur. ^A/P^T *? &1 s porte, plur. ftl^T »> Kfl ' 
père, plur. Ko^T*? e * c - — Les mots se terminant en â se con- 
tentent parfois d'ajouter un simple 1*, par ex t tP^*$* » outre, plur. 
/MM"^», /MPC,?* opô^e, plur. à&Cfhr*, etc. — Quelques- 
uns au contraire se permettent de doubler la terminaison du plu- 
riel; ainsi on entend dire : tiftp-hh** P our Kfl;Mh 8 > mais ces 
sortes de formes ne sont pas k imiter. 

66 Quant k déterminer les mots qui forment leur pluriel de cette 
première manière, nous en avons déjà mentionné plusieurs classes 
(voyez 61) et d'autres vont suivre en leur temps. 

67 Nota : Les mots suivis d'un complément, status constructus, 
(voyez 53) peuvent ajouter la terminaison du pluriel k ce complé- 

v a v 

ment; ainsi : fl f }A s XV s maître de richesses (riche) fait au pluriel: 
fl4Âs KPph* *> fl»+ « hCft'Wî » maison de chrétiens (église), 
plur. fl,+ i hCft'WÇ^ h etc - (voyez 54, nota 2°). 

68 2° La deuxième terminaison du pluriel est â *} s ; elle n'est 
plus guère en usage que dans des termes liturgiques appartenant 
k l'ancienne langue; par ex. «jf^ft > saint, plur. ty*i*lfl i, "VF?! 8 
pédieur, *\ThTr h k&b » jwte, fajpTr i, etc. 

Les mots finissant ena^i forment également ce pluriel, et alors 
le Çs est changé en m-: et Yi se glisse dans la terminaison; ainsi: 

V V 

£oy^> i romain, plur. C^O^fTt ' (voyez 64). 

H paraît cependant que plusieurs de ces mots admettent aussi 
la terminaison â*\?. — Dans la langue ancienne cl*} était la termi- 
naison du masculin et ôf celle du féminin. 

69 3° La troisième formation extérieure du pluriel est celle en o et 
o-p; mais, en dehors de plusieurs classes de substantifs verbaux, 
cette formation, surtout celle en o*t, est très rare, quoique cette 
dernière soit la terminaison ordinaire du pluriel dans l'amarigna, 
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Voici les substantifs verbaux qui forment leur pluriel en o (sans 70 
exclure d'autres formations, ainsi qu'on le dira en son lieu) : 

1° Les substantifs ou adjectifs verbaux qui servent k désigner 
la personne qui fait V action du verbe (la terminaison eur du fran- 

V V 

çais, par ex. porteur) et dont le type est Ifl^Ji et *]Q^.£i, plur. 
7flf?« celui qui fait (voyez 111). 

2° Le substantif (ou adjectif) instrumental avec le préformatif 
0D, comme av*l*fl6* qui sert à faire = instrument, plur. c**l*HCl l 

V O V V 

^°ftfl^s qui sert à briser, n»Afl a l l qui sert à juger, 0»A0>A« s 
qui sert à pétrir, etc. qui font au pluriel ovtiftl *, aofa(B(i s, etc. 
(voyez 112). 

Voici également quelques pluriels enof: 

+*î a l > celui qui est avant, le précédent, le premier, fait + Jîfl°T s ; 71 
t)Afc£ s Vautre, plur. hA/tT"*? •flKJt' ( ou <!*■*£ compagnon, 
prochain, plur. »fli4 m 8 (•fltf* b T 0? etc - ^ es s °rtes de mots appar- 
tiennent au fond à la classe des noms verbaux mentionnés au 1°. 
Notez encore 4fl s berger fait ^(ih* h flC? « esclave, plur. flfjT *? etc. 

C'est l'usage qui apprendra les autres mots qui forment ce pluriel. 

§ 2. Formation intérieure. 

Voici les types principaux de la formation intérieure du pluriel, 72 
desquels le lecteur voudra bien lui-même déduire les règles : 

1° Préformatif ft, la première radicale reste ou devient sadis, 
la deuxième rave' et la troisième sadis; par ex. V7^Jî pied, plur. 
MkJ>C*5 <VM(L' peuple, plur. hkH-h'-i 69°%* (Ô-flfcO pierre, 
plur. hà a 1'} i; MH& : (weîZZe, plur. hhn'i' etc. 

v a v a v v 

H*** £■* parent, plur. KH^ÎÂ"*; I^A* chameau, plur. J^ 11 ? 
A*> etc. 

fthi * soulier, plur. Jt?ifl*J 8 5 notez ici en outre la permutation 
des deux premières radicales. 

Plusieurs mots k deux syllabes (formés par contraction) appar- 

V O V O 

tiennent également k ce type; par ex. /*Ç: oiseau, plur. hÔW*i 
h9°i arbre, plur. tihV9° s - 
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9°tl*i » proverbe, plur. h9°hki h h.fc l mmn > P^ ur - JA^Uû* » 
doivent être rangés aussi sous ce type. 

2° )\ft^%i âne, plur. )tfi j^*7 ' ? "" l a deuxième radicale a pris ow 
au lieu à'a, le reste comme 1°. 

v a v 

3° fl*7Â » ireftw, Kfl*7d » ? rave' k la première radicale. 
4° 4t A 1 } » enfant, plur. <fe40" * ; ÂA#h ' espèce de chevreuil, plur. 
A4#h« > 5 rave' k la deuxième, ka'ib à la troisième radicale. 

V V O 

5° X<fi£ « écrivain, plur. Rrh'P'fc » (voyez 70, 1). 
6° a*>*ï*(\6 i outil, plur. tf»*MlC ,, fc » (voyez 70, 2). 
7° 4lLft* (ou 40J6 grand, plur. <Wï£-f:« 
8° AU ^! (ou \9°*) la vache, plur. hfiiV9° m b : - 

V v v <J 

Mais aussi frÂU?"* (cfr. n° 9). — hAfl«> cJfen, plur. fr*fiÀ"fl 
•fcs. --fflpA.» rnulet, plur. frflî»A-f:' et fcq4»A' (cf. 90). 
9° }*hà » léopard, plur. Jtf'flC »• 
10° fr}fl4 s Kon, plur. fcç-flft i. 
11° JiTWi! (prononcez kô^oh) ou faTHl 1 étoile, plur. h l P"frfl ,, fc , • 

v v O 

12° hi? - } j couverture, vêtement, plur. h&ID* , > ,, fc > (prononcez 
kedaounti). 

13° ao^i&A i espn*, plur. m>ÇÇf|-f; i. 

14° 009° VC 9 docteur, plur. 0o^f||C>- 

15° ^7 1 dénon, plur. tiPtlil »• 

16° iKîf-fs petà, plur. Çfcïf*i. 
73 Cette liste pourrait encore être continuée, mais ce qu'on vient 
de lire suffit pour donner une idée de cette formation. On voit que 
dans plusieurs types il y a outre la formation intérieure encore une 
terminaison propre (cf. 5°, 6°, 7°, 8°, 11°, 12°, 13°, 15°). Ces formes 
se trouvent k peu près toutes également dans le ge'ez; mais il en 
reste une qui est étrangère k la langue ancienne. Elle consiste k 

V 

faire entrer la deuxième radicale avec la forme rave*, par ex. m»«7 
•fl^J s outil (deuxième radicale *fl), 0D<7Q»fl4! s toutes sortes d'outils 

v O v 

(ou od^HUS*, 0°*HIC"fc l > voyez n° 6). — Notez cependant que 
ce n'est pas tant un pluriel que le nom verbal instrumental de la 
forme itérative du verbe (voyez 112). 
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Chapitre III. — Du verbe. 

1° Le tigraï, comme le ge'ez et toutes les langues sémitiques, 74 
n'a, à proprement parler, que deux temps ' qu'on appelle ordinai- 
rement prétérit ou passé et futur; mais nous préférons la dénomi- 
nation de parfait et imparfait. Ce dernier représente Faction (ou 
l'état) du verbe comme n'étant pas encore accomplie, c.-a-d. ou 
comme durant encore (présent) ou comme n'ayant pas encore com- 
mencé, mais devant avoir lieu (futur). 

Le parfait au contraire représente l'action (l'état) du verbe 
comme étant achevée, soit qu'elle appartienne à l'histoire (passé 
défini), soit qu'on l'énonce simplement comme ayant eu heu, ou 
comme continuant d'exister dans son effet (passé indéfini). Très 
souvent encore nous rendons le parfait tigraï par le présent; par ex. 
quand la nature du verbe respectif est telle qu'une certaine acti- 
vité doit déjà avoir précédé, avant que l'action du verbe soit réel- * 
lement présente, a peu près comme pour certains verbes latins 

a v o v 

(odi — f ai conçu de la haine = je hais, etc.) ; par ex. 9°7r*fr J6 : & 
ATJ: qu'as- tu recherché = que veux -tu? Toutefois cette raison ne 
saurait être démontrée pour tous les cas. 

Les temps intermédiaires sont exprimés soit par des verbes au- 
xiliaires, soit par d'autres tournures, ainsi qu'on le dira plus bas 
(126 et suiv.). 

2° Quant aux modes du verbe, le tigraï en compte cinq : Yindi- 75 
catif, le subjonctif, Yimpératif, le participe et Yinfinitif; le condi- 
tionnel n'a pas de forme propre, mais est exprimé moyennant la 
particule g°i avec le parfait (voyez 131). 

Il y a deux nombres, le singulier et le pluriel. 76 

Les personnes sont les mêmes que dans toutes les langues; seule - 

1. Le terme temps ne convient même pas dans son sens ordinaire, ainsi 
qu'on le verra. 

J. SCHREIBER, Manuel de la langue tigraï. 3 
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ment les 2 e * et 3 es personnes ont chacune deux formes distinctes 
pour les deux genres. 

77 3° Ce qui rend le verbe tigraï très riche, c'est la grande variété 
dans la manière de représenter l'action. Tandis que nos langues 
n'ont que l'actif et le passif, le tigraï, participant en cela à la 
richesse des autres langues sémitiques, ajoute encore plusieurs 
autres formes ou genres qu'on pourrait peut-être appeler : jussif, 
intensif, passif de V intensif, jussif de V intensif ; puis réciproque, ité- 
ratif avec leurs jussif s, etc., mais ces dénominations ne convien- 
draient pas pour tous les verbes, et nous nommerons les différents 
genres simplement par un chiffre d'ordre. 

78 II est encore a remarquer que toutes ces formes n'existent pas 
pour tous les verbes, la signification de plusieurs n'admettant pas 
cette variété; et même pour les formes qui seraient logiquement 
possibles, il faut consulter l'usage de la langue, pour savoir, si réel- 
lement telle forme existe. 

Voyez ces différents genres du verbe au tableau des verbes ré- 
guliers (pages 46 et 47), pour en avoir une idée. 

Article I er . — Le verbe ordinaire ou régulier. 

79 La forme du verbe la plus commune et la plus simple est celle 
qui se compose, a la 3 e pers. sing. masc. du parfait, de trois lettres 
appelées radicales, toutes les trois du premier ordre, par ex. «jfl^ s 
il fit, JLfluJ j il créa, *|AJl i il expliqua, flfl^ : il brisa. On l'a ap- 
pelée verbe régulier, quoiqu'au fond les autres formes ne soient pas 
irrégulières non plus. 

80 Ce qui distingue ces verbes appelés irréguliers de la forme or- 
dinaire, c'est : 

1° la présence d'une ou de plusieurs aspirées ou gutturales, par ex. : 

( *fiA£ » passer, dépasser, première radicale aspirée, 
K&1 * acheter, première radicale gutturale, 
1 OC&+ s se reposer, première radicale gutturale, 



i; 
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f Xrh£ » écrire, deuxième radicale aspirée, 
1 rtîd^° > & re do2*a?^ deuxième radicale gutturale, 
f fljfrh. s arriver, troisième radicale aspirée, 
I ft9°*î» * entendre, troisième radicale gutturale. 
2° la présence d'une ou de deux demi-voyelles (f , fl)), par ex. : 

ÂAP » vouloir, désirer, exiger, 

\l(D£ s tourner, errer, 

Q*"lh» * frapper, 

V 

fHHjt : ê£re doua?, paisible. 
3° Yidentité de la deuxième et de la troisième radicale, par ex. : 

A££ s envoyer, J%ff II s ordonner. 
4° la présence de pZws ou de mo/ns de trois radicales, par ex. : 

V O 

HCH<£ s dérouler (conjuguer, décliner) quatre radicales, 
;3»H > saisir, deux radicales. 

Nous séparons du verbe régulier encore deux classes qui, au 
fond, ne sont que des dérivés du régulier, mais qui de fait n'e- 
xistent presque plus jamais simultanément avec les formes primi- 
tives; ce sont 

5° les verbes qui prolongent la voyelle de la première radicale, 
par ex. Ç£<f : désirer; 

6° ceux qui doublent la deuxième radicale, sans toutefois l'écrire 
deux fois (voyez 9, 4°); nous les désignerons par un * placé au- 
dessus de la deuxième radicale, par ex. £&0i> : achever. 

Nota : Souvent plusieurs de ces particularités se trouvent réu- 81 
nies dans le même verbe, ce qui occasionne plusieurs irrégularités 
en même temps, par ex. fD*7Jt» * frapper; première radicale une 
demi-voyelle, troisième radicale une gutturale, etc. 

Voici maintenant l'explication du tableau contenant tous les 
genres, temps, modes, etc. du verbe régulier Afl^J i il brisa. 

§ 1 er . Formation des personnes, temps et modes. 

Pour conjuguer les verbes des langues sémitiques on doit partir 82 

de la 3 e pers. masc. sing. du parfait; car cette forme n'a ni préfor- 

3* 



Digitized by VjOOQIC 



— 36 — 

matif ni afformatif. II en est de même pour le tigraï. — En pre- 
nant pour exemple le verbe flfl^ s il brisa, voici comment on ob- 
tient les différentes formes. 

83 1° Du parfait. La 3 e pers. masc. sing. flfl^i est la forme radi- 
cale (voyez la l re colonne du tableau). Pour former le féminin de 
la même personne on ajoute, sans aucun autre changement, un 
T : î àd£ s ^ brisa fait donc flfl^T * e ^ e brisa. 

Les autres afformatifs sont : pour la 2 e pers. }) :, fém. ft^:, pour 
la l re ïi« : ; pour la 3 e du plur. on change la troisième radicale du 
sing. en kaïb, c.-a-d. on le met au deuxième ordre; ainsi Afl<C : 
devient Afl{«x, et P<> ur le féminin on le change en rave' (quatrième 

v a 

ordre), ainsi Àfl£.s. — La 2 e pers. du plur. prend ÏMF°i, fém. 
h^s et la l re duplur. Ç:. 

Pour joindre les afformatifs des 2 es et l re8 pers. on supprime la 
voyelle de la troisième radicale; on obtient ainsi les formes AflCll*> 

ÂnciL», ùncXbh piur. flncïwK àncii?*, Àncç* 

L'accent est pour tout le parfait de ce premier genre sur la pre- 
mière syllabe. 

84 2° De Yimparfait (prés, et fut). L'imparfait se forme par des 
préformatifs et des afformatifs, ainsi que par l'affaiblissement de 
la voyelle de la deuxième radicale et la suppression totale de celle 
de la troisième; la deuxième et la troisième radicale prennent donc 
la forme sadis : rtfldi * devient fl'ttÛ * sabir. 

Les préformatifs et les afformatifs se joignent maintenant, sans 
autre changement, de la manière suivante ; 



Sing. 3 e pers. m. 


préform. 


:*(*) 


afform. 


: — ainsi £<VflO 


» 3 e » f. 


» 


* 


» 


— » ^faiç» 


» 2 e » m. 


» 


* 


» 


— » ^huc* 


» 2 e » f. 


» 


* 


» 


i » 1-frfM» 


» l re » m.etf. 


» 


X 


» 


— > fcà'iic' 


Plur. 3 e » m. 


» 


*(*) 


» 


ou » j&À'fK-' 


» 3 e » f. 


» 


*0&) 


» 


« » £A-fl^« 
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Plur. 2 e pers. m. préformatif : *t afformatif : ou ainsi *hiVfl4-i 
» 2 e » f. » fy » â » *HWl£* 1 

» i re » f. » i » — » îti-nc> 

Nota : Le f, préformatif se prononce comme simple voyelle i (J6) 85 
et non comme consonne avec Ye du sixième ordre ye sauf des raisons 
particulières que nous mentionnerons a l'occasion. Comme règle 
générale on peut dire qu'il se prononce ye avant les gutturales et 
les aspirées, y compris "fi et Jf ; ainsi f, "fillKJfr i (yeyamn) il devient. 

3° Le subjonctifs, les mêmes préformatifs et afformatifs que l'im- 86 
parfait. Il supprime également la voyelle de la troisième radicale, 
mais, au lieu d'abréger la seconde, il abrège la première en lui 
donnant la forme sadis. — L'accent se place sur la deuxième ra- 

a v a 

dicale. J&ftflC* issebâr, qu'il brise. — Quant a l'emploi de ce mode 
il est k remarquer qu'on ne s'en sert plus qu'aux premières et aux 
troisièmes personnes, dans le sens d'une exhortation et d'un com- 
mandement ou désir : je veux briser, brisons, qu'il brise, qu'ils bri- 
sent. Dans tous les autres cas l'imparfait a pris la place de l'ancien 
subjonctif. On pourrait donc considérer cette forme comme l'im- 
pératif des premières et troisièmes personnes. 

4° JJ impératif proprement dit n'a que les deuxièmes personnes. 87 
Il n'a pas de préformatifs, mais se forme pour le reste comme le 
subjonctif; il a donc la première et la troisième radicale sadis et 
l'accent sur la seconde; ftflC* brise, ftfl{«: brisez, etc. 

Nota : Avec la négation l'impératif prend le préformatif ^, ainsi 

a v o a v 

ftjMhftflC* aïtessebâr, ne brise pas, ftj&*hf|fl{«3 ne brisez pas, etc. 
— Par exemple le cinquième commandement ftJ&*Hp*JhA * a ^ e ' 
quêtai, tu ne tueras pas ! 

5° L 'infinitif se forme de deux manières; la première consiste à 88 
changer la deuxième radicale en salis et la troisième en sadis; ainsi 

v v a 

Âfl<£ 8 devient AlLC 8 * ma »i 8 hâtons-nous de dire que cette forme 
n'existe plus qu'avec des suffixes, rtfl/f-:, fltt+Ch*? Afl«& 8 ; etc - 
Ce sont, comme on le voit, les suffixes possessifs ordinaires, ex- 
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cepté celui de la l re pers. du sing. qui a contracté af, i en ë. On 
Fécrit k cause de cela peut-être mieux par la forme hamis que par 
la forme ge'ez, qui est cependant en usage: donc Afl^souAfl^i. 
Cet infinitif (qui correspond évidemment à l'infinitif verbal de 
la langue ancienne), n'est pourtant plus, ou presque plus, en usage 
comme infinitif. H exprime la plupart du temps, le passé indéfini; 
ainsi Afl/f»! son briser, c.-k-d. il a brise. A cause de cela il est 
rangé par plusieurs parmi les temps passés et appelé aoriste. On 
pourrait également bien l'appeler participe passé, par lequel on doit 
très souvent le traduire. Mais comme il y a déjà un participe passé, 
nous préférons de nous conformer k la dénomination introduite et 
l'appelerons aoriste ou passé indéfini. L'accent reste sur la première. 

89 Le deuxième infinitif, ou l'infinitif proprement dit, se forme par 
le préformatif f* s et par le changement des voyelles de la manière 
suivante : la première et la dernière radicale deviennent sadis et la 

o v a 

deuxième, qui reçoit l'accent, se prolonge en rave'; ainsi jF°ftflCi. 
— Cette forme est un infinitif proprement dit, gardant la nature 
du verbe; mais en même temps il est substantif verbal et prend 
comme tel les suffixes possessifs. — 9°MC » signifie donc briser 
et brisement 

90 Nota : Cet infinitif est la forme unique de ce mode pour les cinq 
premiers genres; il prend donc la signification de l'actif, du passif, 
du jussif, etc., selon le contexte, k peu près comme nos substantifs 
verbaux. On sait que, par ex., Y amour de Dieu signifie également 
l'amour par lequel Dieu aime et l'amour par lequel Dieu est aimé, 
etc. Le suffixe joint k cet infinitif sera donc tantôt le sujet, tantôt 
le régime, ou le sujet au passif; par ex. 9° VA m* i (£Afll * œn ~ 
naître) signifie : sa connaissance, son savoir et le (ace.) connaître, 
le savoir, etc. 

91 6° Les participes et noms verbaux. 

Il n'y a pas, dans le tigraï, de participe présent; pour l'exprimer 
on doit se servir de périphrases, soit relatives, soit adverbiales; 
ainsi brisant se rendrait par H^rt'flC s edui qui brise, ou par JiÇfl 
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dvd a v o 

fil ' ou IklHïA'flC « Çh^tl+tl'ttC en brisant, pendant qu'il brise 
ou brisait. Notez que ftç s (ou ftç :) se construit avec le parfait, et 
Ttii-fr s (ou Ttflfl avec l'imparfait; îi'î'fcrt'flC ' est contracté de 
ftlrh* et J&rt'flC*- — Quant aux autres participes ou noms ver- 
baux, voici leurs formes : 

1° La forme flft£ i est plutôt nom verbal que participe, correspon- 92 
dant aux noms verbaux français de la terminaison eur; ft(\£i est 
donc briseur; il est, comme le français, aussi bien adjectif que subs- 
tantif, exprimant Faction du verbe ou son état comme propriété 
inhérente. Ce nom verbal peut se former pour chaque genre, en 
changeant la deuxième radicale en rave* et la troisième en salis. 
Ainsi : flfl<J», hMà', i*ùhé*, etc.? fém. AfUSJhx, hhhtrïh 
^•rtfl^! ; ^ , ; le pluriel reprend la forme ge'ez pour la deuxième ra- 
dicale, et met la troisième en sadis en ajoutant la terminaison -fc s, 

V 

ainsi AflC-fc > fe* briseurs. Il y a une deuxième forme du pluriel 
en o, iii\C *> qui comme l'autre, est commune au masculin et au 
féminin (voyez 70, 1). 

Ce nom verbal a aussi une forme plus longue qui lui donne da- 
vantage le caractère d'un vrai adjectif; c'est AQ^*£s sabârâi, 
fém. AQlé-fci* plur. AnC»; ht\(\^P>h ftltàf**, etc. 

2° <*>h(\6*, fém. ootlfïtâ', plur. <*>Ânf?' ou aot\f\i:±i est 93 
une formation très usitée ; elle exprime en général l'instrument ou 
le moyen qui sert a exécuter l'idée exprimée par le verbe. Il si- 
gnifie donc d'abord Y instrument proprement dit, ainsi ,n»*îfl^J : 
(de "lfl^J*/«*Ve) signifie outil; ensuite Y endroit où l'on exerce l'ac- 
tion ; ainsi 0**9°ili£ s (de 0Dgh£ ' enseigner) signifie école et tout 
ce qui sert a l'enseignement; enfin il prend aussi la signification 
d'un substantif exprimant Y action ou le résultat de l'action; ainsi 
Mlfls réunir, forme aofihtt^ 9 (le verbe Mlftt appartient a la 
classe des verbes qui doublent la deuxième radicale; de là la vo- 
calisation différente de ce participe [voyez 152 1°]) ou fém. aofi 
tîfl/r ' ( l u ^ peut signifier moyen de réunion, lieu de réunion (par ex. 
grenier, etc.) et même réunion, assemblée; ainsi l'église chrétienne 
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est appelée au catéchisme Ç£sh4*rn2^4 : D Mlfl,> (ou t*>tii\ 

djt s l'assemblée de ceux qui ont été baptizés. Mais la signification 
la plus ordinaire est celle d'un instrument, et nous l'appellerons 
participe instrumental. H a comme le précédent une forme plus 
longue en aï, qui fait ressortir davantage la nature de l'adjectif : 
ainsi on dira 0»f)fl^j&x, fém. 0Df)fll£-£ :, plur. 4ft>f)fl(?:; mais 
cette forme est moins fréquente. 

94 3° ft(bC * ce participe qui appartient exclusivement au premier 
genre, correspond à peu près au participe passé français brisé; il 
a, comme lui, une signification passive ou neutre, jamais active. 
Très souvent c'est un simple adjectif, surtout pour les verbes qui 
signifient une qualité, par ex. Xfl¥ : être bon, JÇ'fl ,, «p i bon. — fl| 
*}ao s être doux, ^0*9° * doux, etc. ; le participe passé proprement 
dit se rend ordinairement par une phrase relative, par ex. "h^À 
•fl^s celui qui a été brisé, ou par l'aoriste du genre passif (voyez 97); 
+rtfl/f* s brisé ou qui est brisé, au lieu de ftft*C s - C'est ainsi que dans 
l'Ave Maria on dit : V}JHI * ft^Brfc * îi+fl^lU " (contracté de 

M-Q£"âtkO ÇJ6 s hctlK*9£ ».'f fl-ft iM-QUi * F« r ****** des 

femmes vous êtes bénie, de votre sein le fruit Jésus est béni; donc ft 
"HU£tl«' bénie (toi). îi+fl^Tis béni (lui), littéralement qui es bénie, 
qui est béni, a suppléer : tu es, (il est) une personne qui, etc. 

§ 2. Formation des différents genres. 

95 1° Ainsi que nous l'avons dit, le premier genre a dans sa forme 
élémentaire (3 e pers. masc. sing. du parfait) trois lettres qu'on ap- 
pelle radicales, lesquelles, dans cette classe des verbes, sont toutes 
les trois du premier ordre ou ge'ez. 

Quant a la signification, ce premier genre peut avoir un sens 
transitif aussi bien qu'intransif et souvent les deux a la fois, tout 
comme beaucoup de verbes français (sortir de la chambre — sortir 
un meuble, etc.). Mais ordinairement, quand le premier genre est 
intransitif, le transitif est exprimé par le deuxième genre, ainsi 
qu'on va le dire. 
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2° Le deuxième genre hiîd/i > se forme par le préformatif fa (quel- 
quefois par f\Tf i) x et par la suppression de la première voyelle, ce 
qui fait que l'accent recule sur le préformatif; on prononce donc : 
âsbara. — Ce préformatif Y\ a régulièrement une vertu causative, 
en sorte que, quand le premier genre a déjk une signification tran- 
sitive, ce second genre exprime notre faire avec l'infinitif dans le 
sens d'une cause physique ou morale; ainsi Afl<£> iriser, htl(\d : 
faire briser, ODghd s apprendre, h9°À\/i s faire qu'il apprenne, en- 



Si, au contraire, le premier genre est intransitif, le préformatif 
fi en fera un transitif; ainsi ti av f* i avoir une habitude; ti&ovfL s 
habituer quelqu'un. 

Nota 1°. Quelquefois le premier genre d'un verbe n'existe plus 
ou même n'a jamais existé; et le deuxième genre présente alors 
quelque analogie avec certains verbes français (et surtout alle- 
mands) composés d'une préposition ou autre particule et d'une ra- 
cine qui n'est plus en usage, par ex. confirmer, annoncer, et les 
verbes allemands bereiten, erfahren, etc. 

Nota 2°. Plusieurs verbes ont k peu près la même signification 
dans les deux genres, par ex. ftAf 8 désirer, fc£Af s (forme irré- 
gulière de la II e classe, voyez 152, 1°), exiger, impersonnel il faut; 
par ex. ç*fl * * D ? i 7/* , + * A"lfr » tlîT'f Tlj&jèr « (h»£ * contracté 
de Jf|f & 8 aller) f^Tt^f* i f &A« 8 dans le royaume du ciel pour que 
nous entrions (allions) que faut-il? (qu'exige-t-on?). De même IDfJfl: 
(abrégé tffl:) donner, JiâhOd* faii'e donner, procurer et aussi 
simplement donner. 

3° Le troisième genre se forme par le préformatif *t* et la sup- 97 
pression de la voyelle de la deuxième radicale, ainsi Afl^s devient 

V 

"f"A"fl£ s. Pour la signification il correspond k notre passif aussi 
bien qu'au réfléchi. — Ce que nous avons dit du deuxième genre, 

1. Le préformatif f\f\ s est amarigna, quoiqu'on l'entende souvent dans 

v v v a v 

le verbe t\tl t*9°ih£ * P our ^ e Don tiS 1 "** é\9°ih£ s enseigner. 
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nous devons le dire également de celui-ci et de tous les autres, sa- 
voir que souvent leur genre primitif n'existe plus. — Souvent aussi 
on ne voit plus guère la signification passive ou réfléchie qui fait 
le propre de ce genre; on peut les comparer alors aux verbes dé- 

v a 

ponents du latin, par ex. +0*7ip : patienter, supporter, dont le pre- 
mier genre Q*lw * signifie être doux, patient 

98 4° Le quatrième genre prend également le préformatif *f«, mais 
prolonge de plus la voyelle de la première radicale en rave*, ainsi 
*Mfl*C*- Il exprime la réciprocité de Faction; par ex. +fl£fl« 
avoir des paroles ensemble = s 1 entretenir (le verbe simple H^fli 
n'existe pas). Mais cette réciprocité n'est plus toujours bien vi- 
sible, ainsi qu'il a été dit au 3°; +Ç"I£ : signifie simplement parler 
(loqui!) et même rendre un son quelconque, par ex. d'un instrument, 
d'une bête. 

99 5° Le cinquième genre est le causatif du précédent, et se forme, 
comme le second du premier, par le préformatif ft ; ordinairement 
le signe *f« est supprimé, ou plutôt assimilé avec la lettre suivante, 
les voyelles restent les mêmes qu'au n° 4. Ainsi *f«flfl^ i se battre, 
hhd£ s (pour t\*t*ii(l£ s) faire qu'on se batte; ^i^oof^ s s'habituer 
ensemble, Y\l\0vf+* allâmada (pour ft+A^&O faire que, etc. No- 
tez que la première radicale se prononce double à cause du *f* 
qui s'y est assimilé. 

100 6° Le sixième genre consiste a répéter la deuxième radicale qui 
prend alors, la première fois, la forme rave'; de flfl£ i on fera donc 
AQfll*- Ce genre exprime ou la répétition ou une plus grande in- 
tensité de l'action ; on pourrait donc l'appeler fréquentatif, intensif, 
etc. Il forme un infinitif, particulier a lui et aux genres suivants : 
0°/WlflC ' ( on comprend que l'accent avance sur la syllabe lon- 
gue). Il est a remarquer que les trois premières lettres sadis ont 
toutes les trois la petite voyelle (donc mesebebâr), tandis que le pre- 
mier infinitif a la première radicale sans voyelle (mesbâr). 

101 7° Le septième genre est, quant a la forme, le passif du précé- 
dent; il se forme par le préformatif *f« s ; plusieurs prolongent en 
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outre la première radicale, quoique ce ne soit peut-être qu'une . 
particularité d'orthographe. Quant k la signification, elle est sou- 
vent égale à celle du quatrième genre; mais généralement le sep- 
tième genre exprime davantage la répétition dans le sens réciproque, 
mais aussi dans le sens purement itératif. Ainsi 'f*0i>4AA ' ( ou + 
"YÀA A veut dire aller et venir = se promener (allemand auf und 
ah gehen). Voici un exemple : flAX * veut dire être préférable, *f«fl 
AAX « être mis en comparaison (l'une chose avec l'autre). Ainsi on 

O v v O û v v 

demande au catéchisme : TtfÎMl i wtiMïM * (ftïlA*h ^ D 'l ' 

O v 

J&flAXT' de ces trois (personnes de la très Sainte Trinité) laquelle 
est la plus grande. Réponse : fcj&flAAft- 1 ? ' (ayebalâlazun) 0O*}£ s 
Tti¥*9°* e ^ es n'entrent point en comparaison (ne sont ni plus grandes 
ni plus petites l'une que Vautre), elles sont égales. Un autre exemple 
*M ,, *î&* ID| courir à qui mieux mieux, tâcher de se devancer l'un 
l'autre, de +£tf» s être en avant. 

8° Le huitième genre enfin n'est que le causatif du précédent et 102 
se forme simplement par le préformatif fts en faisant s'assimiler 
le *f« préformatif avec la première radicale, comme nous l'avons 
dit du cinquième genre. Ainsi ++/{£#*> * courir à qui mieux mieux, 
K+/}£tfD i faire qu'on coure à qui mieux mieux. 

Après cet exposé rapide il nous reste k dire un mot sur la con- 
jugaison de ces genres dérivés. 

§ 3. Conjugaison des genres dérivés. 

1° La conjugaison des genres dérivés est absolument identique 103 
avec celle du premier, quant aux préformatifs et afformatifs qui 
forment les personnes. Quelques remarques suffiront pour expli- 
quer le reste. 

2° Le parfait ne présente rien de particulier. 

3° L 'imparfait du second genre et de tous les genres au préfor- 104 
matif fa, c.-k-d. du II, V et VIII unit ses préfixes personnels si inti- 
mement k ce préformatif ft, que ce dernier est absorbé par les pré- 
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fixes personnels; ceux-ci prennent alors la forme rave* on, comme 
d'autres veulent, la forme ge'ez. Ainsi g, devient f ou f, ^ 
devient ■#■ ou *f«, ft devient ft, enfin *| est chargé en ç ou >. 
— La première radicale prend la petite voyelle et l'accent; ainsi 
tMïth etc. 

105 Le troisième genre et tous ceux qui ont le préformatif + re- 
jettent ce *f* à l'imparfait; on dira £ftflC s et n <>n £+ftflC s de 
même £4flC * IV, jLAQflC ' VII. — Une seconde particularité 
de ces genres consiste en ce qu'ils ont tous la deuxième radicale 
au premier ordre; le troisième genre y met de plus l'accent to- 
nique (J6ftflC s ) et la première radicale devient sadis avec la petite 
voyelle. L'imparfait III est donc égal au subjonctif I, et J&ftflC » 
peut signifier il est brisé (il se brise) et qu'il brise. 

106 4° Le subjonctif du deuxième genre est égal à l'imparfait sauf 
la prononciation de la première radicale, laquelle a la petite voyelle 
et l'accent à l'imparfait, tandis qu'au subjonctif l'une et l'autre 
manquent, donc ftï'ttC s (yàsber) qu'il fasse briser, ^ft*flG ' (y a ' 
séber) il fera briser, ou fait briser. — Dans les autres genres au 
préformatif fi le subjonctif ne diffère point de l'imparfait. 

107 Quant au troisième genre et à tous ceux qui ont le préformatif 
*f«, le subjonctif se forme comme l'imparfait auquel il est absolu- 
ment égal, excepté le troisième genre où à l'imparfait la première 
radicale devient sadis et l'accent avance sur la deuxième radicale, 
tandis que le subjonctif garde l'ordre ge'ez et l'accent sur la pre- 

Ovtf a v a 

mière radicale. Ainsi J&flflG i qu'il soit brisé, J&ftflC * H est ou sera 
brisé; par ex. ç£ s Mtijh*nth>t » ^h?? » frfl « frfl * tUAOH s 

ftÇ i Ji^THl * <fc Dieu la louange à la bouche de tout le monde soit 
trouvé. J&£*frfl > suhj. passif de ^"fifl s trouver. 

108 5° L? impératif se conjugue comme le subjonctif, seulement il ne 
prend nulle part de préfixes personnels et ne rejette pas le pré- 
formatif + aux genres 1H, IV et VII. •f'rtflC * sois brisé, etc. 

109 6° L 'aoriste peut se former de chaque genre en mettant l'avant- 
dernière radicale à l'ordre salis et en joignant les suffixes comme 
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pour le premier genre; on aura ainsi les formes tïtlttjn 9 ? *tÙtHA ml } 
+41W- h etc. 

7° L'infinitif n'a de forme particulière qu'à partir du genre VI. 110 
On l'obtient en mettant le préformatif jF° et en changeant les deux 
premières lettres et la dernière du parfait en sadis et la troisième 
en rave' 5 ainsi de AQfl£> on &ît JP/HlflG 1 - H est à remarquer 
que les trois premières lettres sadis ont toutes les trois la petite 
voyelle, tandis que l'infinitif des premiers genres a la première ra- 
dicale sans voyelle. On dira donc : mesebebâr, J mais mesbâr; nous 
les appelerons : infinitif I et IL 

v v 

8° Participes. Les noms verbaux des formes flfl^ i et ftQ£.g, * 111 
peuvent se former de tous les genres, en changeant les deux der- 
nières radicales comme pour le premier genre en rave' et salis; 
ainsi on dit tiHhd h +flfl<J h +4fl<5 h etc. 

Il n'en est pas de même pour la forme tliVG* 1™ appartient 
exclusivement au premier genre. 

Le troisième nom verbal ou participe instrumental o°tïfld : na 112 
une seconde forme que pour les genres itératifs : 0i>AQfl<»*; elle 
a ceci de particulier qu'elle ne change pas l'ordre de sa première 
radicale; on dit donc 0*>tlQ£* instrument pour briser (ft sadis), 
mais 0»AQfl<!' toutes sortes d'instruments pour briser (fl ge'ez). 
Nous l'appelerons : instrumental IL 

Nota : On peut se servir de cette forme II au singulier comme 
d'iin pluriel de l'instrumental I, ainsi tn>"Mà * signifie outil, aof 
Qfl<!> toutes sortes d'outils. 

1. Nous rappelons que * conserve toujours sa prononciation forte même 
entre deux voyelles. 
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113 



Tableau synoptique des formes simples 

H 

causatif 



i 

actif (ou 
neutre 



ni 

passif et ré- 
flexiv 



Parfait sing. 3 e pers. masc. 

(Prétérit) » 3 e » fém. 

» 2 e » masc. 

» 2 e » fém. 

> l re » m. etf. 

plur. 3 e » masc. 

» 3 e » fém. 

» 2 e » masc. 

» 2 e * fém. 

» l re » m. et f. 

Imparf. sing. 3 e pers. masc. 

(FoUprés.) » 3 e » fém. 

» 2 e » masc. 

» 2 e * fém. 

» l re » m. etf. 

plur. 3 e » masc. 

» 3 e » fém. 

» 2 e » masc. 

* 2 e » fém. 

» l re * m. etf. 

Subj. sing. 3 e pers. masc. 
fém. 
m. et f. 
masc. 
fém. 
m. et f. 



» 3 e » 

» l re » 

plur. 3 e » 

» 3 e » 

» I e » 



i7 brisa 

AflCh* 

Ânch.' 
Àncii" 
âiK-* 
Ân^> 

Âncttf' 
Ànc?* 

il &ri*e, brisera 

O v 

f-rt-nc» 

v O 

?frnc« 

qu'U brise 

j&AflC» 
*AflC' 

£A(M** 

MAC"*- 



■ïù-ach' 



il fit briser 

v O 

hh(lCh> 
KÂnciu* 

v a o 

htiftcm-- 



t7 /a»ï, fera 
briser 

hhilt' 
ÇÀ-AC» 

gtt'ii /<w*e &ri#er 
v o o 

v o a 

fcA-AC« 

fini** 

vu O 

«ÏYWIC» 



il se brise, brisera ; 
ou est brisé, etc. 

£AÀC' 
*AflC* 
*AflC« 
*Afl<S« 
XAOCi 
j&Aflt» 

j&An^» 

*A0<-« 
*Afl<J-« 

V O 

îAflC» 

qu'il se brise, 
soit brisé 

j&ÀflC' 

fcànc» 

v O 

^AflC 
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du verbe régulier trilittéral ÀA<S' il brisa. 



IV 

réciproque 

»7 se brisa (se battitj 
avec un autre 


V 

causatif du 
précédent 


VI 

intensif, ité- 
ratif 

il fracassa 


VII 

réciproque, réflexif 
(lu précédent 


vm 

causatif du 
précédent 


•rhfltrr* 




AnAl* 




fcAQAi* 


■vhath* 


Mnçjj- 


AÀACh' 


•rùhaèh* 


hùhath* 


+^nch.« 


Mnch.- 


AnACh.* 


-f-AÔACh.* 


KAQACh.* 


•MflCtM 


Maillh' 


AnAClh' 


•f-AàACh-' 


Mnncïb' 


•MIK-i 


M A<-> 


AQAf-> 


+AÔA4.* 


KAnAf-* 


tfttl^- 


&4fU-i 


rtnn^' 


-hAOA^' 


KAQA^' 


-rhacïb9°* 


MACh-^ 


■ AqACh*9°' 


+AflAcW D 


• hti(mi:ih9°> 


v 

-NM1CJW 


macit?' 


AqACtlV 


-f-AÔACtTï» 


Kùhactà * 


•nmicç» 


Mncv» 


rtnncT» 


-rrtnncv-- 


Mont:v» 


il se brise (se bat) 
avec un autre 










Mac» 


J4-AC' 


£AQ-nc> 


£AnAc< 


IA<hic< 


*àac* 


;»*4-AC« 


^An-nc» 


^AOAC > 


^•An-nc» 


t-hac* 


;1*4-AC« 


*Aô-nc» 


ïrtiMC» 


^•Aô-nc» 


frÀAiJ» 


^•À-fld' 


ïrtô-n^ 


rrtnn<î» 


^-AfMhs* 


fcAAC» 


M-flC' 


mimic* 


KAQAC> 


Mn-fic» 


Mn<-> 


M-n*.» 


£Aihk-> 


£AMK-> 


yrtn-fH-' 


Mn^« 


/mi*» 


£A(HM.< 


£rton^> 


yrtn-n^» 


*àa<.« 


^•fl<-« 


frAJHK-i 


*aiuk-' 


^*Afl-fl4-» 


i-aa^» 


^4-n^ i 


^An-fl^» 


^AQA^ > 


^•An-fl^» 


MAC» 


Ç4-AC' 


■Jrtn-nc' 


7AàAC> 


ÇAfHlC* 


9u't*2 «e 6ri*e f*e 
batte) avec un autr 


t 








Mac» 


ph-ac* 


èAiwiC' 


£Aqac* 


lAn-nc* 


*âac» 


ph-aç* 


frAfl-flC» 


^rtnnc' 


^•Afl«flC» 


Mnc* 


Mac.' 


XAn*nc* 


fcAÀAC' 


MfHic* 


Ma{-< 


f/MM-* 


j&rtrwK-» 


£AMK<* 


^An-flf-* 


Ma^i 


y /nu.* 


£A<hi^ i 


jB>AOA^ * 


PÙfMlÇ' 


mac» 


Ç4-AC 


?AfWlC* 


7AQAC' 


Trtn-nc" 
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I 


n 


m 


Impératif sing. masc. 


ftflC* brise 


v 


■HJflC» 


» fém. 


AfM » brise 


hh-ad* 


•Hin<j« 


plnr. masc. 


ftflf. : brisez 


KÂ<n<<> 


•mik.» 


» fém. 


ftfl^ : imez 


Kjî-cm. * 


-Hin^* 



Aoriste ou passé indéfini il a brisé, ayant brisé, etc. 

sing. S e pers. mue. rtfl,<.s XÂfl.{-' +rtfl.<-« 

» 3 e » fém. rtfl.<î-« KiS(U<' *ÂfU-> 

» 2 e » ma». ÀrUCh» KÂILCh* -rù(lth> 

» 2 e » fém. rtfl.ch.i KÂlLch.' +rtfl.ch.« 

» r . m&f. Àiu..(fliu») Kâiu.! (♦♦<:») +àiu.« (♦♦<::) 

plnr 3 e » mue. (ldC9°> hhtt.C9°* •rÀtt.G9°' 

» 3 e » fém. àfldï' hhdtf* -t-ÙHp* 

mue. Àn.cW»i KÂfl.Ci>jT > * +rtfl.CÏWr , « 

«■• Ànchi» KÂa.cii7' -f-AfUici* 



» 2° 
» 2 e 
» 1" 



Infinitif I. 9°MC ' briser, brisement 
Noms verbaux et participes. 

ctlui qui brite, brittur qui fait briur 

I. Noms (m. dfl<5» htlht* 

verbaux \l AQ^4"> fcAQ<rf*> 

». «t f pi. doçi (Aâc-fcO ^dflç» 

formes adject. ( m. dfli«£ « J*.ftlU*£ > 

I V « 

de la même < f. 



signification l pi. AfltJi 






(fragile) 

+dfl<5» 

+dfl<j4-« 

•hdiu?» 

etc. pour 

les autres 

genres 



II. Participe passé. 

brisé 

masc. ftfl-Ci 
fém. frflC-fc' 



III. Instrumental I. 



qui êtrt à briser 

^ACUJ» fém. a»t\([&h-* plur. o»t\(iC* 

forme adjective avec la même signification : 

^flfli-&« fém. jraÂfl^j&'fci plur. iioft 
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IV 


V 


VI 


vn 


VIII 


-t-hac* 


hh-aà' 


An-nc» 


+Aônc« 


Mn-nc = 


•ïha&* 


etc. 


etc. 


etc. 


etc. 


-NHK-» 










•i-Àru.» 










-t-hns-* 


MIU*> 


Aôfl.4-» 


-f-rtniu-' 


fcAnflx-> 


■ïhtu-* 


etc. 


etc. 


etc. 


etc. 


i-h&Ch' 










+Âfl.ch.» 










i-hHà,' (**&) 










■ïhttjC9°* 










•miu?» 










■ïhflcto-9'* 










•MILCtl?! 










•i-àilcç» 











batailleur 






Infinitif H. jF°A*flflC ' fracasser, fracas. 
Noms verbaux et participes. 

Mhd* Aini' -humus* htinnt- 

etc. etc. etc. etc. 



IV. Instrumental II, plur. et fréquentatif de I. 

toute sorte de choses servant à briser 

0°ft(\(\â' fém. «BAnn^'V » piur. <*>Ann(?: 

formes adjectives de la même signification : 

<*»Aoni«iî» fém. tf»flnn<: £-t ■• pi«r «"Anne* 

J. Schreiber, Manuel de la langue fcigraï. 4 
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Article II. — Des verbes auxiliaires et des temps composés. 

114 Le verbe tigraï n'a que deux temps fondamentaux, le parfait 
pour exprimer une action (état) accomplie, et l'imparfait pour dé- 
signer une action dans son commencement, dans sa durée et dans 
son avenir (voyez 74). Or, pour déterminer ces différentes signifi- 
cations de l'imparfait, comme aussi pour former d'autres temps 
composés, on se sert de plusieurs verbes auxiliaires et de certaines 
particules que nous allons étudier dans cet article. 

§ 1 er . Les verbes auxiliaires. 

115 Le verbe être a des formes différentes, suivant qu'il aune signi- 
fication substantive (= exister), par ex. Dieu est (existe) ou attri- 
butive, par ex. Dieu est tout puissant. Nous commençons par cette 
dernière, représentée par les formes : ftfli, )fl<£>? Mi. — Kfcs 
n'est pas un verbe, mais plutôt une particule démonstrative avec 
suffixe. — Jfl£ a signifie primitivement être assis, ensuite demeu- 
rer, durer, être. — \i}* signifie devenir. On a besoin de ces trois 
racines pour conjuguer le verbe être attributif, dont nous allons 
tracer le tableau complet, correspondant à peu près aux temps de 
notre verbe. 

Le verbe être attributif. 



Présent. 
Hg sing. 3 e pers. masc. )|P i U est 



Imparfait. Passé défini. 

Jfl£ * U était M i il fut 



plur. 



3 e » 


fém. }%$: elle est 


ifl&T » elle était 


ji J-r i elle 


2 e » 


masc. hjn * e tc. 


ittCh* etc. 


ti^Il i etc. 


2 e » 


«m. A.Ti.1 


HlCh.» 


v 

MU.' 


l re » 


com. XfLi(Xfi) 


WlCÏM 


»Ôth« 


3 e » 


masc. Xf-jT»! 


MK-* 


Wr-« 


3 e » 


fém. fcfi» 


MUS*' 


fiÇ» 


2 e » 


v^ 

masc. hJvrlT* 


ittCln-9 * 


WlKTi 


2 e » 


fém. À/ftii 


V 

Hlch?* 


v 

Mm» 


V e » 


com. KS' 


încç» 


fiÇ« 
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Passé indéfini, aoriste. 
il a été, ayant été 
riig. S e pen. mut. Vfl.{- > ou }■£}• 1 

» 8 e » fém. Jfl.^« » îiJ6Ç» 

» 2 e » ma». Jfl.Chi » W&y»l» 

» 2 e » un. iiûiv » hem» 



Futur. 

# sera 

£TÎID-?» ou j&T#i 

ïiiflK}. » *ii?i 



plar.3 6 » mut. Jfl.Cjr»! » ïtp. t ?9°* JVffiM 

» ïtf.*;* ' "iinahî' ou tiijt 

Infinitif. 



» 2 e » mue. >fl.Ci>^*« 
» 2 e » fém. wu:*ri> 
» 1 er » tom. in.cç« 



jT^Li « ou f»T|i i (de fij i) ou îP^QC » (de Jfl£ i) ê<re. 



Subjonctif. 

qu'il soit 
sing. 3 e pers. masc. Jfc n-7 1 
» 3 e » fém. ■HÉ-?* 
» l re » com. KTî-4* 
plur. 3 e » masc. £"fry- * 
* 3 e » fém. J&Ti-Çi 
» l re » com. Tth 1 ** 



Impératif 
affirmatif. 

sois 
sing. m. Tî-'> : 

» f. Ti-fc* 

plur. m. Tî-y. * 
» f. Tî-Ça 



Impératif 
négatif. 

ne sois pas 

*¥>*%+* 



Remarques sur le tableau du verbe être attributif. 

1° Si les formes de ce verbe auxiliaire sont énumérées à peu 117 
près comme dans nos verbes, on Ta fait uniquement pour montrer 
leurs rapports avec nos formes, sans prétendre modifier ce qui a 
été dit plus haut sur les temps du verbe en général (voyez 74). 

2° La forme que nous avons appelée présent n'est pas une forme 
de verbe, mais seulement une ancienne particule démonstrative 

4* 
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^ avec les suffixes possessifs ce qu'on reconnaît sans peine aux 
terminaisons surtout des 3 es pers. La voyelle i de cette particule 
est passée dans le suffixe pour les 3 M pers. et pour la l re du sing. 
De cette manière J^+ou est devenu ftfli, J^-f-â = KJf»; etc. 
Notons toutefois que plusieurs écrivent toutes les formes avec t^ 
et d'autres toutes les formes avec ft; c'est surtout aux 2 e * pers. que 
ni \i ni ^ ne rend exactement le son qu'on émet; c'est un i suivi 
d'un e. — Ordinairement cette forme est employée pour exprimer 
le temps présent, mais en elle-même elle ne signifie aucun temps, 
et peut par conséquent servir aussi pour le passé et le futur. 

118 3° Jfl^J i signifie comme verbe : il demeura et se conjugue régu- 
lièrement; ainsi : tïttf» a /&J*flC ■ °à demeuret-Uf mais comme au- 
xiliaire il signifie être et n'est employé qu'au parfait (avec signifi- 
cation de notre imparfait) à l'infinitif et a l'aoriste; ainsi Jfl^s il 
était, ifl^f. s il a été; jP'JflG * être, peu en usage dans cette accep- 
tion; on dit jF°Tî7 8. 

119 4° ïi>: (contracté de hfD}:, voyez la VIII e classe des verbes 
irréguliers 159) correspond plutôt au passé défini il fat; en soi ce 
verbe signifie devenir. 

120 5° iftjÇ. t comme il a été dit au n° 3 signifie il a été (ayant été), 
remplace donc le passé indéfini. 

121 6° h£)* '? prononcez flJ&V* * (contracté de hU^i? voyez la 
VIII e classe des verbes irréguliers 159), est pour JiJ i ce que Jfl^ 
4- s est pour Jfl^J s; il signifie cependant plutôt l'indéfini de devenir 

. que l'indéfini d'être, donc : il est devenu (étant devenu). 

122 7° JLuûh } :, futur de fij s, ne contracte ordinairement que les 
formes qui reçoivent une augmentation ou afformatif, ainsi pour 
J&ntP*)* » on d^ J&T5V* * (voyez classe VIII e des verbes irrégu- 
liers 159). 

123 Nota. Quant à la prononciation du h et son changement en "fi 
il y a pour certaines formes de l'incertitude; ainsi a l'aoriste on 
devrait dire et écrire h£*>h * kôïnka, mais j'ai toujours entendu 
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dire *nji'>**i , > nfSVftf** K$me%a, etc. H nous semble qu'en gé- 
néral pour toutes les formes de ce verbe la prononciation "fi tend 
k prévaloir. 

Le verbe être substantif. 

JtÂ°i il existe, il est, etc. 

Le deuxième verbe auxiliaire est ftÂr i qui signifie être dans le 124 
sens substantif exister; il est contracté de titiû* * (du ge'ez 0ft* i 
ou U AlD *)> voici sa conjugaison : 

Parfait avec signification d'un présent 



sing. 3 e ] 


pers 


. masc. 


tift- 1 il est 


(l'imparfait est pris du 


» 3 e 


» 


fém. 


Jt4 s etc. 


précédent) : 


» 2 e 


» 


masc. 


K/K*h 


ïfl£ > H était, etc. 


* 2 e 


» 


fém. 


KÂ-TL» 




» l re 


» 


com. 


KÂ-Tm 




plur. 3 e 


» 


masc. 


KÂid.1 




» 3 e 


» 


fém. 


Kà«p* 




» 2 e 


» 


masc. 


Kâ-tî-^ * 




» 2 e 


» 


fém. 


hÂ-Tft' 




» l re 


» 


com. 

Futur 


Kâ-ç» 


Subjonctif. 


sing. 3 e ] 


3ers 


. masc. 


J&U/^s il sera 


f»bhr * 2**'$ sot* 


» 3 e 


» 


fém. 


^ÙÀ.' etc. 


■ThllÂr * etc. 


» 2 e 


» 


masc. 


1-UÂ.» 


— 


» 2 e 


» 


fém. 


^ÙÂft-a 


— 


* l re 


» 


com. 


KUÂ«> 


hùfc* 


plur. 3 e 


» 


masc. 


JfcllÂ-» 


frUfrah- 


> 3 e 


» 


fém. 


£UÂ^* 


£tJÀ l P* 


» 2 e * 


» 


masc. 


^ÙÂffl.1 


— 


» 2 e 


» 


fém. 


ïbàiV* 


— 


» l re 


» 


com. 


7WÂ.» 


tbfc* 



Digitized by 



Google 





— 54 — 






3 

2 


sing. masc. Ufc i sois 


*« 


IfùijBh * U a été 


» fém. OÀU • s** 8 


I- 


XÀ/P' 


S 


plur. masc. IIAflU 1 soyez 




KÀ.TÎ> 




» fém. OÎiV » «oi/ca 


.2 fl 

o 


etc. ou 




^ 


Jfl.4.«etc. 


Infinitif. 






9°iMa>- * et ir^nc « 


être, exister 



Remarques sur le précédent tableau. 

125 1° Le parfait fa/p x a une signification de présent — Quant à 
sa conjugaison, il suit les règles de la classe IX e des verbes irré- 
guliers (voyez 160); sauf la 3 e pers. sing. fém. qui est j^i (au 
lieu de XÂ0>T »)• 

2° Le futur se forme de deux anciennes racines fJÀf > et |?À<Di. 
Tout le singulier appartient k la première de ces deux racines, 
ainsi que la 3 e fém. et la l re du plur. (voyez la classe XI e des irré- 
guliers 163). Comme le verbe fM<D *> OM* aussi bien que XÂ° S 
a la seconde radicale double, il suit la règle de ces verbes (voyez 
classe II e des irréguliers 152). 

• 

3° Il n'y a guère que le parfait et l'infinitif 9"U4tP* ' V** soient 
en usage. 

§ 2. Emploi des auxiliaires dans la conjugaison. — Temps composés, 

dérivés, etc. 

126 1° L a forme }%£ i s'ajoute k l'imparfait k peu près sans en alté- 
rer la signification; ainsi au lieu de £A"flG * on dît aussi J&tVflG* 
fcfli; on explique cette combinaison surprenante par la suppres- 
sion d'un T| relatif, en sorte que f,failC » KP » serait dit pour H^fl 
•flC i )|P x il est (quelqu'un) qui brise, etc. — Cette forme composée 
est en usage surtout dans des phrases ayant un sens universel ou 
doctrinaire, etc., par ex. ïhchïfl'tUhfr'ÏÏFhÇ'ïkahb* 
KJf s elle (l'église) appelle tous les chrétiens à la sainteté. 
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2° Si Ton fait précéder l'imparfait de la particule h *, l'impar- 127 
fait devient futur proprement dit. Ce ||i avant les préformatif s f, i 
et )|i absorbe ces deux lettres et devient lui-même h«» = tl+Jfc; 
|| i = || -f- J| i ; ainsi )?A*flG » (avec ou sans ftg» i) je briserai; de 
même h^A-flC « (A«**i ») * w briseras, ft^Â'fK- * (hf"/*0 *I» briseront. 

Nota : Aux genres ayant le préformatif ft*, ce ||x se joint à la 128 
l re et 3 e pers. de deux manières; ainsi || -f- htlUG* &it h/HlG 1 
selon les uns, hA"flG* selon les autres; de même les uns écrivent 
hJÏHIC' (h + £MIC> Myaséber), les autres feÂ-flC» (tl + f 
fHIC* &w«efor); pour la prononciation la différence n'est pas 
grande (voyez 104). 

3° La forme KÂ°> s'ajoute d'abord k l'imparfait de la même 129 
manière que ftfli, mais c'est pour lui donner la signification d'un 
présent stricte; ainsi J&^flC » KÂ° ' ^ ^t occupé à briser, etc. 

Ensuite il s'ajoute k l'aoriste pour former le passé indéfini; ainsi 
Afl«{-i ayant brisé, Aft.f-'Jf'tA 01 M est ayant brisé, c.-k-d. il a brisé. 

Nota 1°. Cet nÂ°i n'est pourtant pas toujours exprimé; alors on 
le supplée mentalement; AflX- 1 P eut donc signifier également : il 
a brisé, et ayant brisé. 

Nota 2°. Au lieu de ftÂ» i on peut ajouter k l'aoriste aussi )ip i 
dans le même sens que jifc* '? ma * s c ' est pl us rare - 

Nota 3°. Quelquefois on joint KÂ° S (et ft£i?) aussi au parfait 
pour lui donner le sens du passé indéfini; on entend donc dire A 
fl£ » KÂ° * ^ a ime, mais ce n'est guère k imiter. 

4° La forme Jfl£ i, jointe k l'imparfait, exprime l'imparfait fran- 130 
çais; ainsi J&À'flC » idd » & brisait. 

En ajoutant cette même forme k l'aoriste, on exprime le plus- 

v v a 

queparfait; donc Àf^é, » VflCïh i f avais brisé. NB. Ordinairement 
cependant on se contente dans ces cas du simple parfait, en lais- 
sant au contexte d'en déterminer le sens précis. 
5° Le conditionnel, si l'on ne l'exprime pas par le simple parfait, 131 

v 

est formé par le préformatif f*i avec le parfait : J^AflCÇ» noU8 
briserions. 
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132 6° Le participe présent n'ayant pas de forme particulière, on 
l'exprime par la particule )|Ç s (ou JfcÇs) avec le parfait, ou ft^h» 
(KîhO avec l'imparfait; par ex. ftÇÂflCïh» ou ft^HHlC' (h 
l^fr * + tiàilG s ) «w brisant; ou par le relatif, ainsi H.fl'flC ' 
(l|i -+-/6fl»flG s ) brisant (quelqu'un qui brise, brisait), *tf Afl£ * 6rt- 
san£ (quelqu'un qui brisa). 

133 7° Le futur passé et le conditionnel passé peuvent se former de 
flj : avec l'aoriste de la manière suivante : 

Futur passé Afl«{- * f*TfcOhJ i. — Conditionnel passé Âfl.4-*9° 

134 8° Le subjonctif est remplacé par l'imparfait. Il n'a une forme 
particulière que quand il exprime un désir, commandement, etc., 
ainsi IftflC * brisons, £ftflG > Q. u 'iï brise, etc. (voyez 86). 

Tableau de toutes les formes du verbe correspondant (ou à peu 
près) à nos formes. 

135 Présent : 1° JB^-OC ■• - 2° £frflC i fc* i. — 3° JfcflflC « KÂ- ■• 
Imparfait : £A-nC'}fll>. 

Passé défini: Afl£i. 

Passé indéfini : Âfl/*:KÀ°' (ou Afl.f-0- 
Plusqueparfait : Âfl,f-3}fll'* 

Futur : 1° £fl.nc * — 2° lufl-flC ■ fcP * (ou M-HC «)■ 
Futur passé : flfl/. : fi.'ïiah'} i. 
Conditionnel présent : JF°flfl£ i. 
Conditionnel passé : Âfl«{- * îHrfl£ ■ (9*iM «)• 
Subjonctif pour tous les temps est remplacé par l'imparfait. 
Subjonctif, exprimant le désir, la volonté : £AflG s > 7AflG'? 
KAflG s S^'û brise, brisons, je veux briser. 
Impératif : ftflC i. 

V 

Participe présent : H. Â'flC ' ce ^ Mt 2 U * o^se, brisant. 
Gérondif : hÇÂAl' ou XÎ'fcÂ'flC' (MM-flC*) « orisan*. 

v O 

Participe passé : ftfl*C « &râ& 

Participe passé actif : Attjn » oyanf irwe. 
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v 

Infinitif: JPftflC 1 - 
Nom. verbal 1 : ft(\£ i briseur. 

Nom. verbal 2 : 0*>tlft£ i qui sert à briser, instrument pour bri- 
ser, etc. 

§ 3. Usage des auxiliaires comme verbes indépendants. 

1° Il a été déjà dit que ftfli qui n'est qu'une particule avec suf- 136 
fixes, sert k joindre l'attribut au sujet, tandis que JiA * signifie 
être = exister, se trouver y y avoir, etc. ; fl J i ensuite signifie devenir, 
avoir lieu, se faire; )fl£i enfin dont la signification première est 
demeurer (dans la langue ancienne être assis), est surtout employé 
comme passé de )|P x et de JM» i. Voici quelques exemples : 

&*?!. JMl#fi»C » à°lèJtii » îiP * -D&w est un esprit. 

V V « 

h^°Jfc » Jfc/l°THr* * comment vous portez-vous? 
hl\ » ?i < ?tMlrh,C * tr»£ £ s Kh*ihr » KÂO>- «s «n Dieu combien 
y a-t-il de personnes? 

V V V • 

1°£;j' l ï , i (gouaitana) frfl i fl,T * KAtP* s monsieur est à la mai- 
80n (hliOh » pluriel de politesse). 

v v v v # t 

+*?A«* 11^°^ * \l4*h > ïfl£ » iwr le temps était mauvais. 
+^7A« , h^ D i&*iflClrWr , 8 comment vous portiez-vous hier? 
•flÇJfch » f**iAhr » ft^iflCïh » «J« demeure dans votre loi. 

i.frkh » £Ti-? » frn » <W » fir-ro : h«?k. » fc-n » r jm ■ 

que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

2° Les formes négatives du verbe être. 137 

a) La forme ftfli n'admet point de négation; on la remplace 

alors par JiJ * de la manière suivante : 

0V0 v • 

nf»Wi » ™ n y est pas, JtJ&ii>3°7 > ^ n '^ P^- 

V 

njfchlhl * ^ w'«* .pas, etc. — Cette forme a donc la significa- 
tion d'un présent malgré l'apparence du passé. 

Le passé s'exprime par )fl£>, hfiùfttJ* il n'était pas, etc., 
le futur est : hf»niO m0 i^ » il ne sera pas, etc., prononcez aiye%d- 
wenen. 

Nota : Quand la particule faf, se joint au futur dans la 3 e pers., 138 
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deux J& se rencontrent; c'est pour cela qu'on fait alors toujours 
entendre la petite voyelle et c'est en cela que la 3 e pers. du sing. 
se distingue de la l re pers. du sing. qui s'écrit absolument de la 
même manière, parce que le préformatif ft est absorbé par le £, 
ainsi tig,&, AT'Ï ' aiyefàleten, il ne sait pas, Y\f,i* AT^ * aifàleten, 
je ne sais pas. 

139 b) Voici la forme négative de KÂ° » * 

v • v • 

3 e pers. m. hfûp^ i plus souvent f/K> i ( il n'est pas là; 
3 e pers. f. KfKl « » » PÀ7 » { & n'existe pas, 

V • J V • 6 I 

2 e pers. m. ft^/|°Tfti » » f/K^* ' U n'y a pas. 

etc. etc. 

140 Nota 1°. Au lieu de fÀ»^ * plusieurs disent f Â7 « ce qui © st u 11 
amarisme, et ne doit pas être imité. 

141 Nota 2°. Il y a encore une autre forme négative qui ne s'emploie 
que pour des choses; c'est : tikità f 9^ signifie il n } y a peut, il n'y 

v 

en a pas. — JtÀP i est ge'ez, et le tigraï n'a fait qu'ajouter la deu- 
xième partie de la négation (*>), inconnue k l'ancienne langue. 

Les autres temps de Yifp x sont remplacés par Jfl£ i et fri : 
comme pour ftfl i (voyez 137). 

142 3° Le verbe possessif avoir. 

Le tigraï ne possédant pas de verbe correspondant à notre verbe 
avoir, exprime cette idée par KÂ»i avec les suffixes, comme suit : 

objet possédé, °$, et F 08 " $* P° 8 - E* P 08 " 

sLr.masc. sédé sing. sédé, plur. sédéplur. 

6 fém. masc. fém. 

l re pers./<w K^i M^fci 1 fcA01.fci hA<Pfc» 

2 e pers. m. K/Hl'oufc/Hv hfoh* htiâkh* fcAlMl» 

2 e pers. fém. XÂ~tU> M^lU' KAOUU» MMPlU» 

ta as, etc., etc. Pour former les autres personnes voyez le 
verbe avec suffixes, 168. 

1. Ce ^* n'est ajouté que pour joindre le suffixe; la forme féminine de 
jt/t*»: étant J^l|i (voyez 125). 
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On forme de la même manière les autres temps et modes : Jfl 
i\ * j'avai*, J&TiVfc • j'aurai, en faisant toujours attention au genre 
et nombre de la chose possédée et k la manière d'ajouter les suf- 
fixes au verbe, qui sera enseignée à l'article III, 168; par ex. \\ 
&Tr* ItfT*} * Kti1D m f*f* » (Jésu-Christ) a-t-il un père et une mère 
(objet possédé au pluriel). — ft<b i ïiti<D*f*z oui, il les a, — \\ao 
t» » fl«Ar » comment cdaî (sur fl^Ar i voyez 204). — 4lK9°4lfl}*f : > 
Kfl * ktif* » h*? « fc-fl Ar? » (voyez 145 et 147) -fliVm* i hV » h 
i{<f* a (objet possédé, fém.) JtP > JW1 Arlfr s ^^« «a divinité il a un 
père, il n'a pas de mère; dans son humanité il a une mère, il n'a 
pas de père. (Catéchisme tigraï imprimé g a 9°f*'m.£ i f**p*% », 
page 4.) 

Nota : Si le sujet n'est pas un pronom personnel, on peut le lais- 
ser au nominatif tout en se servant de cette tournure; par ex. A 
*fl >hA"l"'£4! *î(lGf** un homme avait deux enfants; littérale- 
ment : un homme deux enfants lui étaient. 

4° Pour former le négatif du verbe avoir, on se sert d'une forme 143 
toute particulière qui n'a rien de commun avec les auxiliaires, dont 
nous venons de traiter, mais qui trouvera néanmoins ici sa place 
naturelle. 

Cette formation la voici : hp>4\/if>'t » = hf* + *fl + A j& + 7 « ] 



c'est donc un composé des éléments suivants : f\f, ^ i, par- 
ticule ordinaire de la négation (voyez 185) *fl, préposition dans, à. 

a 

— Ajfc > qui est la préposition A • (signe du datif) avec le suffixe 
possessif de la l re pers. = à moi, le tout voudrait donc dire pas à 
moi, c.-k-d. n'est pas à moi; l'emploi simultané des deux préposi- 
tions *fl et fii constitue un pléonasme, l'une ou l'autre aurait suffi. 
Mais on verra plus tard qu'en place du suffixe simple du verbe 
(suffixe direct) on met parfois le suffixe joint à la préposition fa 
(suffixe indirect), et ici on a fait la même chose pour le suffixe 
possessif en mettant *flAj& » au lieu de *flKj& « (voyez 214, 4). 

Mais peu importe de l'étymologie, voici les formes des diffé- 144 
rentes personnes : 
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h J&*f|A ffi * (aïbïléyn) l je n'ai pas. 

jtj&»fl AfT> * (a'ibïlkan) tu n'as pas. 

KjUlAh?* (pour ♦♦♦♦h/ï*) tu (fém.) n'as pas (voyez 146). 

JtjÉVflA*^ i # n'a pas. 

v a o a 

KjWlAÇI s wow * n'avons pas. 

y o a v 

n£"fl Alh?°*l s vow * (masc.) n'avez pas. 
/ij6'flAh?7 s w* (fém.) n'avez pas. 

v v 

fcj6'fl/t*? ,, 1 * M* n'ont pas. 

v a v o 

Xj6'flA17 * ^fe* n'ont pas. 

145 Cette forme peut servir, peu importe que l'objet qu'on possède 
soit masculin ou féminin singulier ou pluriel. Si Ton veut exprimer 
que l'objet possédé est féminin ou au pluriel, on peut se servir de 
la forme négative de Jt/t* 1 ? donc jft^*, htlûh*, KliV s <pi pren- 
nent la négation et les suffixes de la manière suivante : 

hfA^Tf^ijen'aipas. 

v • O 

hfli'frh^ * tu (masc.) n'as pas. 

hfK^Yft » (pour 4 4 ♦ 4 tï/t tu (&m.) n'a* V™- 

V • O 

fiflif**} s il n'a pas. 

v • O 

hy*i&*'î s ^ na p a8 - 

etc., etc. (voyez 168). 

146 Nota 1°. Remarquez l'abréviation de l'ï à la l re pers. du sing. et 
à la 2 e pers. du sing. fém. : hfi&'il i pour hfKrt\l * et hfK 
1*h7 * P° ur hf\*frtl/t * î salis est changé en sadis, ce qui se fait 
toujours lorsqu'une syllabe ouverte en i devient fermée. 

147 Nota 2°. Au lieu de fif, i on peut se servir aussi des formes 
abrégées f\i ou f i; mais Y\i ne peut pas servir dans les formes 
prises du verbe hft** parce qu'alors on aurait deux f\i consé- 
cutifs. 

V O v O O v v O O 

On peut donc dire au lieu de J%J&*flAj&*}s (aïbilâïn), JrflA£*}» 

v a o 

et f»fl A j&*ï * (abUâin, yabilâin) ; ces formes sont même plus usitées. 
1. L'usage veut que *f| se prononce ici bi, quoique d'ailleurs on dise be. 
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Les autres temps et modes se forment de }fl<£ ' et \i} i, par ex. 148 

h&am », hfaafrri » y« »'««*«> pas; x^-jim » (= fcjs. 

-f- J&'fiflH'ï + fc + *>) je n'aurai pas. On prononce donc aye%onâ- 

a v o 

mn, et non aïkonânin, ce qui s'écrirait JfcJ&ftyil s = ft£ + M 4" 
Jj + 1 1 et voudrait dire (si toutefois il est en usage) je n'eus pas. 
Nota : On comprendra mieux ces formes après avoir étudié l'ar- 
ticle III sur le verbe avec les suffixes; ainsi dans la forme t\f/% 

V O _ ^ 

>1*> : le 1 de f^Ch } » est devenu > parce qu'il porte l'accent, le 
\ : du suffixe, au contraire, est devenu 1 parce que cette syllabe 
est devenue fermée (voyez 146). 

Article m. — Les verbes irréguliers. 

Nous appelons les verbes dont nous allons traiter, irréguliers 149 
soit parce qu'ils comptent plus de trois lettres radicales ou moins, 
soit parce que l'une ou l'autre des radicales est une aspirée, une 
gutturale ou une demi-voyelle, soit enfin parce que deux des trois 
radicales (la deuxième et la troisième) sont égales. — Nous les fai- 
sons précéder de deux classes de verbes qui sont comptés ordinai- 
rement (et avec raison) parmi les réguliers dont ils ne sont que des 
formes dérivées. — Mais comme leurs verbes primitifs n'existent 
plus (ou presque plus) et que ces formes dérivées se conjuguent 
différemment soit pour les temps et modes, soit pour les genres 
qu'on peut en former, nous les avons séparées du verbe régulier 
pour simplifier la théorie de celui-ci. — Voici ces deux formes dé- 
rivées : la première est celle qui prolonge la voyelle de la première 
radicale, Ç£+ : désirer, la deuxième double la deuxième radicale, 
£Jt#7Di (pour £X"X< 7D8 ) achever, sans toutefois l'écrire deux fois 
(voyez 9, 4°). 

Les classes des verbes irréguliers sont donc au nombre de 14, 150 
mais pour plusieurs, l'irrégularité se réduit à bien peu de chose; 
l'essentiel est qu'on possède bien les formes du verbe régulier; on 
n'a ensuite qu'à appliquer certains principes généraux. 
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Voici maintenant les 14 classes : 

I. Verbes qui prolongent la première voyelle, Ç£+ 1 désirer. 

II. Verbes ayant la deuxième radicale double, par ex. i&ao s 
achever. 

TH. Verbes ayant quatre radicales ou plus. 

IV. Verbes dont la première radicale est une aspirée (0, fc, fi) 
ou une gutturale (J\, p). 

V. Verbes dont la deuxième radicale est une aspirée ou une 
gutturale. 

VI. Verbes dont la troisième radicale est une aspirée ou une 
gutturale. 

VTI. Verbes dont la première radicale est <D. 
Vin. Verbes dont la deuxième radicale est <D. 

IX. Verbes dont la troisième radicale est <D. 

Nota : Les verbes dont la première radicale est f , sont régu- 
liers. 

X. Verbes dont la deuxième radicale est f . 

XI. Verbes dont la troisième radicale est f . 

XII. Verbes ayant les deuxièmes et troisièmes radicales égales. 

XIII. Verbes dont la troisième radicale est h, 4* ou }. 

XIV. Quelques verbes particuliers n'ayant que deux radicales, 
Ofl*, flA*, -Wa, etc. 

F* classe : Verbes qui prolongent la première voyelle. 

151 Ces verbes ont les particularités suivantes : 

1° Elles conservent la voyelle longue de la première radicale 
dans toutes les formes (ce qui est à remarquer surtout pour le 
deuxième genre) excepté à l'infinitif qui est comme pour les autres 
verbes; ainsi Ç£+s, &?£+>, +M.+ »Î mais fHj»!. 

2° Dans tous les genres le subjonctif est égal à l'imparfait. 

3° Le troisième genre conserve la voyelle de la deuxième radi- 
cale; ainsi +Ç£+*> et non +ÇÇ+ ' (voyez le tableau). 
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II* classe : Verbes ayant la deuxième radicale double. 

Ces verbes ont quelques particularités pour les trois premiers 152 
genres. 

1° Au parfait du second genre ils ne suppriment pas la voyelle de 
la première radicale; ainsi ï&ao s fait JwtRtf» ' (l'accent tonique 
sur £); il en est de même pour la deuxième radicale au troisième 
genre -f-£X<n> 1. 

2° A l'imparfait ils changent la première radicale en sadis avec 
la petite voyelle. Cette forme a donc quatre lettres sadis J&ÇJF^*. 

3° Au subjonctif du premier genre ils conservent la forme ge'ez 
de la première radicale, et changent en sadis la deuxième et la 

V • ù 

troisième radicale; il en est de même pour l'impératif, JM.j?y*i 
(c'est donc l'inverse du verbe régulier). 

4° Au deuxième genre le subjonctif est absolument égal à l'im- 

v • 

parfait même pour l'accent : f9R9°s il fait achever et qu'il fasse 
achever. 

III e classe : Verbes ayant plus de trois radicales. 

En général ces verbes sont conjugués comme ceux de la classe 153 
précédente, qui, au fond, sont de la même catégorie puisque leur 
seconde radicale est double. 

La plupart de ces verbes ont quatre radicales dont la deuxième 
est presque toujours sadis, et pour les conjuguer on n'a qu'à igno- 
rer cette radicale sadis qui reste toujours invariable, et à appliquer 
aux trois autres les règles données pour la II e classe (voyez le ta- 
bleau). 

IV e classe : Verbes dont la première radicale est une aspirée ou une 
gutturale, tf, fa *\ ou }\ } 0. 

1° L'imparfait de ces verbes prend les préformatifs à l'ordre 154 
ge'ez toutes les fois que la première radicale est elle-même de cet 
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ordre; donc f, +, }, ft au lieu de £, ^ 1> "h] a î ns î ti0°î* M 
crut, fait f Jt*D? i, •f-fc*/»? i, ft &<*>? i, > K*"? «• 

Le cinquième genre ne supprime pas le + préformatif; ainsi 
Ol& ' appaisw, IV +*}<£? * * e réconcilier (récipr.), V hrfr*}£¥ s 
faire qu'on se réconcilie; au lieu de ft*}<£+ 8 > comme +i^fl^ » fait 
Mn^*etnonK+<|n^*. 

F* cZasse : Verbes dont la deuxième radicale est une aspirée ou une 

gutturale, 

155 Voici les particularités de ces verbes : 

1° Le troisième genre prolonge au parfait la voyelle de la pre- 
mière radicale toutes les fois que la deuxième radicale est de Tor- 
dre sadis; ainsi aoff£* apprendre (actif), fait + l '?lJ£s 1 (au lieu 
de +0DV£*)> niais *t*0DUGh* (notez la différence de l'accent qui 
est avancé sur la deuxième radicale). 

2° Au futur du premier genre la première radicale prend la 

a v a 

forme sadis j&9°OC • î l'accent ne pouvant pas être supporté par 
la voyelle brève qui précède l'aspirée (ou la gutturale), est rejeté 
sur la dernière syllabe (ou sur la première?); pour la même rai- 
son l'accent avance (ou recule?) d'une syllabe dans la plupart des 
formes du parfait et des autres modes (voyez 1°). 

3° Au subjonctif et k l'impératif du premier genre ainsi qu'à 
l'imparfait du troisième genre la première radicale peut conserver 

O v 

sa forme ge'ez, comme aussi la changer en sadis, donc f,9°UG * 

O v 

ou f,aoffC * V*'iï apprenne (actif) ou il apprendra (passif) = sera 
enseigné, 

4° La première radicale est sadis k l'aoriste de tous les genres; 
ainsi T**tA*i y h9°1A**> "hV^IA**} e * c - ( au troisième genre plu- 
sieurs veulent cependant +*flK-i, etc.). 

Nota : L'accent est un peu incertain dans plusieurs formes. 

V 

1. On prononce ordinairement tamhâra comme s'il y avait •f"9 o y^J* ou 
i*9°U£* ce <l ue plusieurs écrivent en effet; voyez 156, 2°. 
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VI classe : Verbes dont la troisième radicale est une aspirée ou une 

gutturale. 

1° Ces verbes ont la seconde radicale sadis au parfait, au sub- 156 
jonctif et k l'impératif lorsque la troisième radicale n'est pas sadis; 

v v a v 

on dit donc À^lfc 3 ^ entendit, au lieu de rt^»^ «; J&ft0°0«i au 
lieu de j&fltf°(h«; M* (h 1 au K eu de ftai>th s î remarquez le chan- 
gement de l'accent tonique, parce que la voyelle brève ne saurait 
le supporter avant la gutturale. 

2° La deuxième radicale de la forme ge'ez est prolongée en 
rave' toutes les fois que la troisième radicale est sadis; par ex. 

Q y v v 

£*ll a yù 8 au lieu de f,t\0°b * i u w entende; A^dh * au l* eu de 

v 

A^°Ât| 8 * u entendis ^ plusieurs prononcent et écrivent cependant 
dans ce dernier cas : ^0°% h fl^^ïh *, etc. 

Nota : Les verbes aof^ i venir, et AIR i sortir, appartiennent à 157 
cette classe, mais ils laissent dans plusieurs formes absorber le ft 
(qui est leur troisième radicale) par la deuxième radicale; ainsi : 

VII classe : Verbes dont la première radicale est 01. 

Les irrégularités auxquelles sont sujets les verbes, qui ont au 158 
nombre de leurs radicales une des deux demi -voyelles (D ou f, 
consistent en deux choses : 1° ils perdent quelque fois entièrement 
leur 0) ou leur p; 2° ils les font absorber par la lettre précédente 
dont ils modifient alors les voyelles. — Voici maintenant les détails. 

Les verbes k la première radicale (D n'ont que cette seule irré- 
gularité, savoir : de pouvoir omettre la première radicale k l'infi- 

V V V d 

nitif et k l'impératif, par ex. <D£& : descendre, infinitif 9°(D m £nf? s 
ou 9°é£*jfc3, impératif Ch/ijfci ou ^JÇ;:; l'usage et le bon goût 
apprendra a faire ces élisions quand il convient. 

J. SCHRE1BER, Manuel de la langue tigraï. ' 5 
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VIII e classe : Verbes dont la deuxième radicale est 0). 

159 Les verbes de cette classe suppriment leur <D au parfait, im- 
parfait, subjonctif et impératif en changeant la première radicale 
au parfait et k l'imparfait en save' (o) et au subjonctif (et impératif) 
en ka'ib (ou). Cette contraction cependant n'est pas de rigueur, et 
k l'imparfait elle ne se fait ordinairement pas, lorsque la troisième 
radicale est sadis. On dit donc |f fD£ a et |1<J » tourner; imparfait 

V O V O V V 

J&IMHT 1 (mieux que J&HG«), m8L ™ *tV6*> j&tK-*- — A l'aoriste 
le qjr peut être remplacé par f,* (i); la première radicale devient 
alors save"; ainsi J)Ji pour hfl>V* devenir, fait )lj&y«i au lieu de 
h^y* s, etc. — L'infinitif supprime souvent la deuxième radicale; 
au lieu de </° tHp'J*, par exemple on dit 0°Ti7*, d'autres cepen- 
dant écrivent 9°y/t *, gardant ainsi le son du. 

Nota : Les verbes de cette classe qui sont en même temps de la 
deuxième, c.-k-d. qui ont la deuxième radicale (le W) double, sont 
réguliers. 

IX e classe : Verbes à la troisième radicale to. 

160 1° Ces verbes admettent également une contraction en omettant 
leur <D et en mettant la radicale précédente en save' quand elle 
était ge'ez et en ka'ib quand elle était sadis. — La première de 
ces deux contractions cependant est facultative au parfait, et la 
deuxième ne se fait que lorsque la dernière radicale est sadis. On 
dit donc éA*<D* et £•£* il aima; f,£/p* (pour frï/tOhi) # aime, 
mais JMLlhfDl 1 A* aiment, etc.; de même £Ç»f i il est aimé, pour 
J6Ç+OM, etc. 

2° A l'aoriste le (D peut être changé en f , et on l'omet tout k 
fait quand il est de la forme sadis; ainsi pour ^J/fcfll.: on écrit 
mieux £-fcP* et pour d.*fc(D*h * toujours £"fc*ïi* (le }| est changé 
en Tî parce que la syllabe précédente est devenue ouverte). — 
Quant au participe passé, on l'écrit de différentes manières. La 
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forme régulière serait Ç'fub'i fatoéi 1 (comme frflC 9 irisé) aimé; 

V o 

mais on fait mieux de changer Ohi en J&i, donc <PiîJ&J. Pour 
ÇIUP** on écrit aussi Ç-f-|i>«i avec la même prononciation; et 
pour Çi:JS> » (mais k tort) on trouve Çis^ i et ÇtÇ * (voyez 6, f). 

X' classe : Verbes à la deuxième radicale p. 

Les verbes dont la première radicale est p, sont en très petit 161 
nombre et sont réguliers. Quant k ceux qui ont pour deuxième 
radicale p, ils suivent les mêmes règles de contraction que ceux 
qui ont pour deuxième radicale O); seulement, où ces derniers 
prennent la voyelle o, ceux-là prennent ê, et pour Y ou des verbes 
a la deuxième radicale (O, ceux k la deuxième radicale f ont un 

O v 

i. — A l'aoriste au lieu de ft. on écrit jt i, ainsi pour h&-Ç* * on 

a 

écrit hJ&'Ç- * allé. — L'infinitif supprime la deuxième radicale en 
jetant sa voyelle a sur la première, par ex. : au lieu de 9°*flfjfc i 

v a v o 

on dit et écrit 9°*fiX? * aller, tout comme 9°*iiJ * (voyez 159). 

Nota : Les verbes de cette classe qui doublent la deuxième con- 162 
sonne, sont réguliers, par ex. flifÇ i demander, interroger, visiter. 

XI e classe : Verbes qui ont la troisième radicale p. 

Ces verbes font absorber cette troisième radicale par la précé- 163 
dente, selon les mêmes règles que ceux du numéro IX font absor- 
ber leur o>; seulement au lieu de save*, la deuxième radicale de- 
vient hamis (ou reste ge'ez) et, au lieu de ka'ib, elle devient salis 
(voyez 161). Ainsi on dit £A»s ou £fts pour £AP* il voulut, £A, 

V V 

Ça ou £AÇ' pour £Aj6Ç»- etc. (v. le tableau, 113). Comme pour 
la classe IX, la contraction est facultative au parfait (voyez 160). 

XII e classe : Verbes ayant la deuxième et la troisième radicale égales. 

Les verbes de cette classe expulsent la première de ces deux 164 
radicales égales, quand elle est de la forme sadis et que la suivante 

1. On prononce toujours fetoûi, de quelque manière qu'on écrive; c'est 

pourquoi nous préférons l'orthographe Ç'Jjft s. 

5* 
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ne Test pas. — Ceci arrive au parfait du troisième genre, k l'im- 
parfait du premier genre, ainsi qu'kTimparfait, au subjonctif et k 
l'impératif du second. Notons que la consonne supprimée est ce- 
pendant prononcée. On dira donc •f'rtft * H fat envoyé, au lieu de 
i^AjèrR*) ^NML 1 P our ^hA^T-SL* tu (fém.) envoies, fllH** ils font 
envoyer, pour ^ft£"^« *> e tc 

XIII classe : Verbes dont la troisième radicale est h (Tj), «f (?) ou i' 

165 Ces verbes omettent cette troisième radicale toutes les fois 
qu'elle est sadis et suivie d'une lettre du même organe. 

Ceci arrive pour h (Tj) et 4* (?) k la l re pers. sing. et aux 
2 M pers. du sing. et du plur., et pour > seulement k la l re pers. du 
plur. du parfait et de l'aoriste. Il est k remarquer que 4» (?) l'em- 
porte sur les h des afFormatifs en se mettant k leur place, et que 
la consonne supprimée se fait toujours entendre dans celle qui 
reste. — Ainsi donc rtflTÎ » H prêcha, Aflfl « tu prêchas, pour ftfl 
ihh «5 Xfl? * H fat bon, Rfl^ i (non Rfl}| i) ta /iw bon, pour ftfl 

O v # v • v 

♦h 1 ! dm'H s ^ tenta, dC+Çi nous tentâmes, pour ^J/f^Çs, e ^ c « 

X/F* classe. 

166 Après ces classes des verbes irréguliers il y a encore un petit 
nombre de verbes qui ne se rangent pas facilement sous aucune 
d'elles et que nous traitons k cause de cela séparément; les prin- 
cipaux sont ceux qui ne présentent que deux radicales. 

1. fjfli donner. 

Le verbe fjfl i vient de la forme ancienne fDf/fl i dont il a 
rejeté la première radicale. Cette radicale reparaît dans les par- 

v v 

faits des genres dérivés JtOMJAi? +4*011* (ordinairement +<D 
fjfl i ou 't'OhUtt *> voyez la V e classe), etc. 

2. flA' 1° dire; 2° faire. 

Ce verbe a rejeté un qui se trouvait entre fl et ft; cette radi- 
cale est reprise k l'infinitif verbal (voyez 88) sans suffixes »flVl A *> 
(terme plutôt ge'ez que tigraï) = une sentence; et au troisième 
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v v ^ 

genre : «f'flfJA*? £-fl(/Â'> etc - (l'infinitif verbal avec suffixes, 
c.-k-d. l'aoriste est fl^A - *, O^A 1 * etc.). 

L'infinitif est JJ°flA 3 5 mft i s il y a aussi une forme venant de l'a- 
marigna, **7At * ^ re > signifier, signification. **7At * îlP 8 veM * ^ re > 
signifie. Voyez le reste au tableau. 

Nota : Dans certaines contrées on dit aussi ff A * en même temps 
q ue flA s ? mais la conjugaison des temps, modes, etc. est la même 
que pour flA»- 

V 

3. ^H i prendre. 

Ce verbe est une abréviation de f\*\\l i qui est également en 
usage. Voyez sa conjugaison au tableau qui va suivre. 

4. »f«7/* , h» * 8e ^ ever * 

Ce verbe, quoique au fond le troisième genre du verbe ge'ez 
}/**h» : lever, est traité comme un verbe k quatre radicales au pre- 
mier genre. Il garde donc k l'imparfait, au subjonctif et k l'impé- 
ratif son +, comme si c'était une lettre radicale, J&tT/^X : M se 
levé, qu'il se lève, »f*7/* , ?i* leve-toi; de même l'infinitif ^"Hj^fîi 8 
se lever. f*^»(hi serait l'infinitif du verbe primitif, qui existe 
également dans la tournure h+Rsif* 9 }** se prosterner devant quel- 

v o a v o 

qu'un en lui faisant un cadeau; h+f£i¥*Tr**(h* est donc un cadeau. 

Il y a encore plusieurs verbes, qui présentent quelques particu- 
larités, plus ou moins généralement en usage, mais nous croyons 
avoir mentionné les principaux. D'ailleurs il ne faut jamais oublier 
que le tigraï ne possède pas d'académie pour fixer l'usage, et 
quoique nous tâchions de suivre le langage le mieux accrédité, 
néanmoins nous ne prétendons pas trancher toutes les questions 
grammaticales. 

Nous tracerons maintenant le tableau synoptique de toutes les 
formes de verbes que nous venons de signaler; ce qui ne se trouve 
pas dans ce tableau n'offre aucune difficulté, comme, en général, 
les genres ou conjugaisons au-delk de III. — Quant k l'accent 
nous ne saurions garantir l'exactitude parfaite de toutes nos ob- 
servations. 
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167 



Tableau synoptique des verbes irréguliers. 
I. Ç£4* s désirer. 



Parfait 

Imparfait 

Subjonctif 

Aoriste 

Infinitif 



Parfait 

Imparfait 

Subjonctif 

Aoriste 

Infinitif 



Parfait 

Imparfait 

Subjonctif 

Aoriste 

Infinitif 



Parfait 
Imparfait 

1 plur. 
Subjonctif 
Aoriste 
Infinitif 



n 



a v »§« 






II- AJÉ flD ' achever. 



Mary"» 



fout*»» 

SORT* 



III. <n>/)hl • attester. 



o v o o 

o v o <j 



n 

etc. 



IV. t\0o\ : croire, 
II 



V O 



etc. 



m 



comme 






o v • <J 

JM.X0 * 



IV et VII 
etc. 



FVAhC' 



m 

etc. 
les réguliers 
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Parfait 

Imparfait 

Subjonctif 

Impératif 

Aoriste 



Parfait 



Imparfait 
Subjonctif 

Impératif 
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V. 0t>à& * apprendre, intransitif. 

I II III 

f>9°bà* $rvt* l-t-aoùct;* 

riùi-ùc*) etc. I AW* 
ri/*** iç^iiçi 

Subj. jt^ocKé^oco 

VI. rt^li écouter, entendre. 

I II 

etc. etc. 



O VU 

£A*M' 

A"M« 
ÂffM 



'**•*• Impf.{? ft< ™' 
etc. lj6A0 o 0-« etc. 

SubJ. (****' 
J lj6A9°0-«etc. 

P 1+AriM 



VII. Otftf, i prendre. 
Infinitif 9*hfc » et 9°âh/iJb » 

v o v 

Impératif IIHflJÇr » et fljt : etc. 





VIII. 


Hfl^' 


tourner. 




I 




n 




m 


Parfait fl(D£t 




tùa* 




+HII*<J * eu 


contracté : |1<J » 




etc. 




-Hl<: : etc. 


Imparfait £H <D*C > 










•ThH^5* etc. 










Subjonctif J6|f-C* 










Impératif jf-C ' 




Aoriste fjfÇ 1 ?- < 


* pu H£{« * (zâirou) 
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IX. 


î.i'tD : aimer. 




I 


II 


ra 


Parfait fi*"' 






À*Tp 


etc. 


etc. 


<JL-£Çj etc. 






d V 

Imparfait ££+ « 


^Ç*« 


Mhm 


3 e plur. jMtf-lDli 


etc. 


j&ç+m..- 


2 e fém. ^i.^ s etc 


2 e 


fém. l'Ç+Ç » etc 


Subjonctif J6Ç*fr » 


>Ç*> 


M*' 


3 e plur. J6Ç+IDL s 


etc. 


etc. 


2 e plur. ^Çi^ î 






Impératif Ç*£« etc. 






Aoriste l v 




j+4*' 

1+Â+ffl.s 


i.*Ti« 




etc. 



Participe passé Ç'frlH s, Ç*f:J& s (fetoûi) 

X. J|,£ : aZZer, marcher, partir. 





I 


ii 


III 


Parfait 




J*TÎ.£« 

etc. 


etc. 




etc. 






Imparfait 


*ti,3.i etc. 


etc. 


etc. 


Subjonctif 


ÊhJt» 


ju*» 


V 




£%*> 


etc. 


etc. 




etc. 






Impératif 


hjh 


KUè" 


+Ti*« 




h.^.ietc. 


etc. 


etc. 


Aoriste 


h£<$<: (kaïdou) 






Infinitif 


r^h» 
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XI 


£Af 


> vouloir. 






I 




II 


m 


Parfait 


£Af»(£A.»,, 
|£a.Th 

Uav 


ftAi) 


h£-Af» 


•I-ftAf » 


Imparfait 


MA.' etc. 
*£Afl.» etc. 




f&A.» 


J6A-ÀI 


Subjonctif 


££•&. etc. 
JB.JtÂP«etc. 




*£"A.» 


J&&A.» 


Impératif 


JtÂ.»etc. 
JtÀP'etc. 








Aoriste 


£A.Ê« 
£A/*i«etc. 










XII 


te£ 


s envoyer. 




Parfait 


rtftR» 




Ml££' 


•MA» 


Imparfait 


^fl^-jè"» etc. 




/***• etc. 


J&A&he 


2 e p. i 


*te.» 




^•ft4.« etc. 




3 e p.pl.£fà.: 








Subjonctif 


JB.A£&*etc. 









XIII. a) RflÇ s être oon. 6J rtfl"fi » prêcher, c) ^H> s être triste, 

fâché. 

I II I 

Parfait Rflf> ^ flCITi» cj-ï|f>. 

2 e p. m. Rfl^. Âflh> I^pl-ÏHÇ» 

2pfxflîB' rtnh.« 

etc. etc. 

Aoriste Xfl£, bjitkft' c)^ï' 

2 e pers. R^s AfLh ' l e p.pL-M.Çi 

etc. etc. 
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XIV. 1) Ùfl i donner. 

I. Parf. ilfl s Imparf. j60-n * Subj. J&fl-fl * Aoriste Vin* * 

Ù4lh * 2 e fém. ^ÙfL ■ Impér. tf-fl i trhh * etc. 

fin-» 3 e fém. £0(1* > etc. Infinitif ?°y*fl: 

II. Parfait t\<D*U(\ * Imparfait fahOll * Subjonctif fahtyfl * 

III. Parfait -f«pUfl * (+OH|jn «, -MDflfl Imparfait | v ^ ^ * 

2) HA s dire, faire. 
I. Parf. nA i (£rtA Imparf. j&-nA- Subj. £nÀ* Aor. fl.fr i 

nÂh * £-n A- « imper, n A » iLÂfi » 

etc. etc. etc. etc. 

lïfr> Inf. 9»hk» 

ou **7At * 

■»-■■ v v 

IL Parfait tittli » Imparfait jNflA 1 etc. 



v 



IH. Parfait *flfJA a (+-nOA », +niJA Imparfait { JJ?f ' 

l J&llt/A 1 

3) *TfH i sam>. 

I. Parfait -^H s Imparf. £*yif » etc. Subjonct. J&-^*H * 

"VMt| * etc. Jt^klf" * etc. etc. 

•Ht"! Impér. *yifi Aoriste ^fr* etc. 

^H-« Infinitif 9°*>ii* 

V 

Parfait régulier, ainsi que tout le reste, excepté ce qui suit : 
Imparfait £+?/*'?i * Infinitif vtà^lh * 
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Le verbe avec suffixes. 



Au lieu d'établir beaucoup de règles sur la manière de joindre 168 
les suffixes au verbe, nous commencerons par donner le tableau 
complet du verbe avec les suffixes; puis nous ajouterons quelques 
explications qui pourraient paraître nécessaires. 

I. Le parfait 0i>AA * & tourna, répondit, avec les suffixes. 







avec la l re pers. sing. 


avec 2° pers. 


sing. 


avec 3 e pers. sing. 






il me répondit 


il te répondit 


il lui (le, la) répondit 


sing 


. 3 e masc. 


0dAÀ^> 


^AAh» 


h.» 


ào/ifii 


îem. 

A' 


» 


3 e fém. 


o°h(fti. 1 


^AA^hh» 




lu- 


ootiM » 


•h, 


» 


2 e maso. 


o»l\t\UV 


— 


— 


•wAfthl»-» 


?* 


» 


2 e fém. 


oohhkx* 


— 


— 


«wAhluf*» 


9* 


» 


l e com. 


— 


*»ÂÂ1K4i 


•fi.' 


•wÀ/shP' 


-*pi 


plnr 


. 3 e masc. 


«"•Afrfc» 


hdaa-iJs 


•fi.» 


<n>AAP< 


«pi 


» 


3 e fém. 


<*>M\* 


hda^' 


•fi.» 


<w»AAA» 


h* 


» 


2 e masc, 


<"»AÂ.W fc» 1 


— 


— 


<w»Ahi^» ,, î' , ' 


9> 


» 


2 e fém. 


o°htiW\* 


— 


— 


o-hhWh-- 


H* 


» 


l e com. 


— 


^AAVTp 


•fi.» 


<"»A..Ç>" 


9* 






avec la l ro pers. plnr. 


avec 2° pers. 


plnr. 


avec 3° pers. plnr. 






il nous répondit 


tf vous répondu 


il leur répondu 












fém. 




fém. 


sing 


.3 e masc. 


0|>AÂ?> 


ooMfa>4°* 


lrô« 


àoM9°i 


A?» 


» 


3 e fém. 


«"•AÀfrÇ» 


«"AÀ^W 9 » 


h?» 


0°tlh-f-9°> 


+?» 


» 


2 e masc. 


^AÂhÇ» 


— 


— 


a°tihht'9 ' 


-rîi 


» 


2 e fém. 


«"»AÂh.Ç« 


— 


— 


fAMuff'f'' 


~ f ?' 


» 


I e corn. 


— 


« D ÀÀh**fry , i 


• -*fi?> 


aokhtHP9°* 


-ID'Î» 


plnr, 


, 3 e masc. 


o°AfrÇ» 


*wAiVJHr , « 


•fil» 


ô-MtfPf'* 


-ID'Î» 


» 


3 e fém. 


<"»A4Ç» 


«PAirn-^'' 


•fi?. 


ooMh9°* 


-M» 


» . 


2 e masc. 


«"•A/sth^S'' 1 


— 


— 


^hbfa'T'P'r* 


-ID?I 


» 


ffém. 


^AÂhÇÇ» 


— 


— 


àtihwhv * 




Vf' 


» 


feom. 


— 


•wAÂVTHh'' 


T#: 


«wA/.Çf-iP» 


n« 



1. On écrit aussi 4H>AÂlfl0 D ~2^ 1 ; ^ ID Aftî^^' D •V , (probablement à cause 
de la forme ancienne I^AAlfl^ 1 ^ ' ?)* 
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II. L'imparfait J&<7»AA ' M tourne, répond, avec suffixes. 





avec la l re pers. sing. 


avec 2° pers. sing. 


avec 3 e pers. 


sing. 




il me répond 


il te répond 


fém 


il lui (le, la) répond 


sing. 3 e m. 


hao&tik,* 


j&<*»Aflh« 


-lu» 


j6«"»Afl« 


4» 


» 3 e f. 


ÏOD&jfal 


'toofiiùh » 


h.» 


1*«"»Afl9 


4« 


» '3° m 


^«"Alfa» 


— 


— 


^<n>A^' 


4» 


» 2 e f. 


•>«H>Aftfc' 


— 


— 


^Aftf-' 


ft*' 


plur. 3 e m. 


jR^Afri» 


£<n>AÀ*fi « 


•fi.» 


J&^AftP' 


ftP» 


» 3 e f. 


j&«*»A«fc» 


JR^A-V*.' 


U' 


£o°Mh » 


.-4*« 




avec la l re pers. plur. 


avec 2° pers. plur 




avec 3 e pers. 


plur. 




il nous répond 


i7 voua répond 




ii ïewr (7e*J 


répond 



fém. 

sing. 3 e m. j&UDAflÇï j&^AAh-i* * Ifïî* J&*»Afl^ A"»» 
» 2 e f .^noAftÇ: — — **»AAf^i-Ar)i 

plur. 3 e m. £tfi>AlVï * £*■> AfrTi-ir * TÎ7 ■ £^>A AP?° s AP? ■ 
» 3 e f. j^A-W' f.a*M m ft4 a * Tî?' ¥,a°MK9°* /ifcï> 

III. Le subjonctif et l'impératif s'adjoignent les suffixes 
comme l'imparfait. 

IV. L'aoriste 0»A«A* : ^ a tourné, répondu, avec suffixes. 

avec la l re pers. sing. avec 2 e pers. sing. avec 3 6 pers. sing. 

fém. 

sing. 3 e m. <fDA>Jr i <*>A>TÎ » % i 



fém. 



» 3 e f. 0i>A.<V.-fc' 
» 3 e m. 0DA.ftîifci 
plur. 3 e m. «n>A.l'«9 fc> 

avec la l re pers. plur. 



"•»A.W*li' h.» 

avec 2 e pers. plur. 



0-A.llP' 

A.»W • -^* » 
<»A.fttlf" ,?' 

avec 3° pers. plur, 



sing. 3 e m. 0DA.1VV* 

r — 

plur. 3 e f. </"Ajbï' 



fém. 



fém. 

^hJLftf'i h"*' «*A.A.Jtf°' h.?' 
t*>A.ÀTrït-9°> ïlï* aoti.Mh9°*tJi* 

V. Infinitif 9°9°\h * tourner, répondre, avec suffixes. 
l re pers. 9°9°/iAi& >; 2 e ♦♦♦/>». », fém. ♦ ♦♦fth.»> etc.; 3 e plur. m. 

v O 

9°9°*[fl9° *> fém. ♦♦♦rt7 s = w#> *#> etc., réponse ou me, te, etc., 
repondre. 
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Remarques sur les tableaux précédents. 
I. Les suffixes du parfait. 
1° Les suffixes des 1™ et 2 e " pers. ne se joignent pas aux per- 169 
sonnes respectives du verbe; la langue se sert alors du troisième 
genre (réfléchi), ou d'autres tournures. 

2° Le suffixe de la l re pers. du sing. se joint au parfait sans 
aucun changement de celui-ci, a l'exception de la 2 e pers. du fém. 

v a v 

plur., où le "Ji est changé en Ci, on dit donc 0>>AAlfl l i'fe* au lieu de 
0°Afth73r s vous (femmes) m'avez répondu. 

3° Les suffixes de la 2 e pers. sing. changent leur f| f ; tU : en l'as- 

V V 

pirée Tis, *fi.i après ka'ib et rave'; ainsi tf»AftïhTÎ , > ^ATS.»; 

je (ai, elles t'ont répondu. 

4° Les suffixes des 3 M pers. sing. se joignent au parfait de la 
manière suivante : 

a) Les 3 e8 pers. du verbe changent simplement leur dernière 
consonne en save', resp. rave* : 0*>l[fl*, fém. f^AA^'; fft>A4*7 
fém. ao/iii^*:. 

b) Les 2 e " pers. du sing. et la l re du plur. s'adjoignent les suf- 
fixes (o et a) moyennant la demi -voyelle f , en la mettant pour le 
masculin en save' f-, et pour le féminin en rave' f. Ainsi m>AA 

Ilf-', ^AAtUf", *w>AAVf-s, etc. 

cj La l re pers. du sing. et la 3 e masc. du plur. changent le kaib 
final en sadis et cèdent leur ou aux suffixes o et a qui deviennent 
JPs, <pi. Ainsi troÀftlflJP:? ^AAJP»? etc. 

d) La 3 e pers. fém. du plur. ajoute simplement J^:, J^i. noA4 
Jt >> etc. 

e) La 2 e pers. plur. masc. ajoute JP:, fém. *pr; au lieu de o et a, 
parce que le f° final a été primitivement ao* (voyez c) 0i>Aftïh 
JF»JPi, etc. 

f) Enfin la 2 e pers. plur. fém. prolonge son "Ji finale en Ç: avant 
de s'adjoindre son A» : et fc : ^AfthVAi «, ^AAJlÇji ». 

5° Le suffixe de la l re pers. du plur. Çs s'ajoute, sans aucuns 
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changements du verbe, excepté la 2 e pers. fém. du plur., qui pro- 
longe son "Ji encore en Ci, ainsi tfoAfthVV 1 - 

6° Les suffixes de la 2 e pers. du plur. \fcf° i, Ji^ 1 prennent l'as- 
piration pour se joindre k la l re pers. du sing. aux 3 e8 du plur. et 
à la l re du plur. <*>Ki\Xb~ 1 fr9 h **>ÂAÏhTÎ? h ^AfrThfT»; "°A 
/Tft9° h *»ÂA «TS-fT i, etc. 

7° Enfin les suffixes des 3 es pers. du plur. of° i, fém. «^: s'a- 
joutent comme les 3 e8 pers. du sing. (voyez n° 4). 

170 IL Les suffixes avec l'imparfait. 

1° Tous les suffixes commençant par une consonne changent le 
sadis final du verbe en ge'ez et l'accent avance sur la dernière 

radicale; ainsi j&UDAÂfc *> ♦♦♦h 8 ? ♦♦♦tl«>> ♦♦♦V 1 » ♦♦♦1M^>; ♦ ♦♦>!*>*• 

2° Le salis de la 2 e pers. fém. du sing. peut être abrégé en sadis 
(à prononcer avec ï) avant tous les suffixes commençant par une 
consonne; ainsi 'tun'AÂfc >? *h^ D AftV* (prononcez temalissini, te- 
malissina) tu (femme) m'as répondu, tu nous as répondu. 

3° Après ka'ib et rave' le h des suffixes des 2 e ' pers. devient 
•fi (voyez 6, "fi NB.). 

4° Le ka'ib se change en sadis avant les suffixes des 3 e * pers., 
lesquelles deviennent JPi, *pi au sing., et JPJF**, iD^* au plur. 
(voyez 169, 4° c). 

171 III. Les suffixes se joignent au subjonctif et k l'impératif 
comme au précédent. 

172 IV. Les suffixes avec l'aoriste. 

Notons d'abord que cette forme a, au fond, un double suffixe : 
le suffixe possessif qui lui est essentiel et sans lequel elle n'existe 
plus (voyez 88) et le suffixe accidentel du verbe. La manière d'a- 
jouter ce dernier est absolument la même que pour le parfait, ex- 
cepté la 3 e pers. du fém. qui se les adjoint moyennant le ^i, ainsi 
ao lLh s ti t s 9 a °tLil'th*> etc v on dit cependant aussi 0*>ti/l\* (?)• 

173 V. Les suffixes de l'infinitif sont les suffixes possessifs 
(voyez 18, 89, 90). 

174 Nota 1°. Au lieu de ces suffixes purs, le verbe peut prendre 
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v a 

aussi les suffixes possessifs avec la préposition £v«, ainsi Aj&'> 
Âh>, Âh.«; A-«, A»; AV*i ÀïMP*Âh?», A°?°»ATh avec la 
signification d'un datif = à moi, à toi, etc., quelquefois même 
d'un accusatif. 

Ces suffixes se joignent aux différentes formes du verbe, comme 
les suffixes purs commençant par une consonne. 

S'il arrive que le verbe doit prendre les deux suffixes, le suffixe 175 
pur qui représente alors toujours l'accusatif, précède le suffixe 
composé exprimant le datif, par ex. AfJ^tih 9 $ * e l' a envoyé; 
mais on fait mieux d'éviter ces combinaisons. 

Nota 2°. Pour le changement de l'accent tonique voyez les ta- 176 
bleaux; vu l'incertitude du langage k cause de la variété des dia- 
lectes, nous ne prétendons pas avoir toujours rencontré juste. 



Chapitre IV. — Des nombres» 

Article I er . — Tableau synoptique des nombres cardinaux 177 

et ordinaux. 



signes 


lIT™ non,bres «"-«i"»" 


nombres 
ordinaux 






S 


1 ÀA'fém. ÂVfc» 


oo^Qaocft 






g 


2 tlA+» 


hA>i£> 


fém. 


hAJ»£-fc> 


e 


3 wlitli"' 


«ÏA^JR» 


» 


■?Afl£-fc» 


s 


4 hchà-t-' 1 


i.-n'JjK.» 


» 


£--aof.i:' 


ë 


5 A0°n>» 


À9°4£* 


» 


thràto» 


% 


6 ff£fr+i 


hRte' 


» 


nzhto* 


% 


7 Vnfoi 


44l4£i 


» 


440 jta « 


ï 


8 V&î-t' 


^ÇJRi 


» 


4?°>j&-fc> 


S 


9 *ïf4+i 


^W» 


» 


^Aoé-fc' 


ï 


10 «Me*» 


4a^&« 


» 


*A4ta> 



O V 

1. On prononce volontiers arbe'âta, et plusieurs écriront aussi AC•fl l }^" , 

•» fccn4+«. 
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signes 



va- 
leurs 



nombres cardinaux 



Ï8(I<»8) 12 «JnC-N hA-l-« 
g 20 flfoS.» 



m 


30 u-AO' 


9 


40 Ac-iï 1 } 


3 


50 Àr4» 


3? 


60 />£•*: 


§ 


70 Â-nfc> 



signes 

? 
S? 



valeurs 



nombres cardinaux 



80 ù-n?, 

90 i«A«Ji 

ioo «T.k-1:* 

200 hAl^K-t: 

1000 àfÂ' 

2000, etc. hA*'frh>, 
etc.' 

10,000 KÂ^' 

1000,000 «tx-t'XÂi» 

Exemple : •flïjijjF £% » 4* 10 !" » eM l'année 1866. 

178 Pour les autres ordinaux on se sert des nombres cardinaux. 
Nota : Une autre forme pour un est }»^h «> fém. /»^li ». 
D'autres formes pour «premier» sont: +JJ*'7J&i, fém. ♦ ♦ <*■»£•£» 

te précédent; <4.A*7J6»> ♦ ♦♦«wji'fc» celui qui commence. Pour f|£t 

d v v v v v 

i\fsi on trouve la forme Ylà^fii (geez hAQJ&O et ,Rr^*7J&i. 

Le dernier = ûotDfiiip* s (foi, final) et f/hfrf, * (postérieur). 

Remarques sur le précédent tableau et sur les nombres en 

GÉNÉRAL. 

179 1° Les signes des nombres ou chiffres ne sont que les chiffres 
grecs tournés plus ou moins a la manière des lettres éthiopiennes; 
on met au-dessus et en dessous du chiffre un petit trait horizontal. 

2° Les unités s'ajoutent au chiffre précédent moyennant la par- 
ticule ge'ez fl)i = et, ou bien sans aucune liaison; on peut donc 
écrire ïmg et Jg =: 11, etc. 

3° Il n'y a que le premier des nombres cardinaux qui puisse 
former le féminin; ainsi ^.R :, ifi*H; : ou Tttf\l s, ÎiTFÏI s. 

4° Quant aux nombres ordinaux, nous donnons les formes qui nous 
paraissent les plus correctes; d'autres formes sont cependant con- 
nues; ainsi on dit aussi wtih$*f> *> fém. IPA/H'j&'fc s * e > * a troisième, 
etc. et, avec terminaison amarigna : ipA/H*?:? JtCfldW* 8 ? 8 ? etc » 
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v O 

5° Les nombres peuvent prendre aussi les suffixes; ainsi wtitï 
•fcMF* 1 eux trois, ces trois, etc. ; comme on le voit, le *f • a été changé 
en »fc; mais d'autres laissent la forme des nombres intacte et écri- 

v o a 

vent et prononcent wAlffrKV *> etc - 

Article II. — Les autres adjectifs et adverbes numéraux. 

1° Les adjectifs numéraux multiplicatifs se forment par les 180 
nombres cardinaux avec les substantifs ÔK&* pH> ou /^£"i 

* . v va vovo 

main. Ainsi JlA*f* ' ÔX% ' = double, wtltî'fr ■ ^«Jt s = triple, 
ou subst. fe double, le triple. 

Il y a en outre le substantif J)0flT ' ^ e double. 

2° Les adverbes multiplicatifs sont ou bien égaux aux adjectifs 181 
ou bien les font précéder de *fli = par; plus simplement encore 
on joint cette même préposition aux nombres cardinaux. Ainsi 
donc -AhAi" *bîi&m * ou •flhA'l" s doublement. — C/wg /ois ; dewa? 
fois, etc. se traduit par : rh£:, JlA*f* s ? iPAft+*; 7.11* te»ip«, ou 
îfji» (ïfkO coup. 

3° Le sens distributif s'exprime par la préposition »fl : répétée 182 
deux fois ; plusieurs préfèrent alors d'écrire la première fois fl s ; 
ainsi •fMlhA'l" ■ ou fl*flhA*f* ' <few# â dei*a?, par deux, etc. 

V O 

4 Les fractions sont exprimées par Jf)ÇA^s part, comme suit : 183 

v O 

le génitif du nombre cardinal avec hÇA^s constitue le dénomina- 
teur, qui est suivi du numérateur; par ex. 4 / 5 se dit : çj& i ih9°u 
*fr * hÇA*' tiGflÔ'fr * de ô parts 4. — Un demi et un quart ont des 

V V O V 

formes particulières, £^T» %> Cfl0* ou C'fl'V.' X U- 

5° Voici quelques nombres indéfinis : 184 

Xljiàh s et Yf*li<b* s (prononcez koûlaou) tout; au fond c'est le 
substantif Vf- A* (totalité) avec suffixe; on forme donc également 
M'ATÎ» toi tout, W*A°JF*i ewa? foi*s, etc. — rh£ : rh£ : quelques-uns, 
quelque peu. — <f"*{«'fl s > pl ur - ^^flT *> "fllM s beaucoup, plur. •flH* 
^T '• — #h£ * avec Kj& ♦ ♦ ♦ 4 * personne, aucun, nul. — Jl^&jt : com ~ 
bien (sing. et plur.). Voyez les autres au pronom indéfini (42 —44). 

J. SCHBEIBER, Manuel de la langue tigraï. 6 
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Chapitre V. — Des adverbes. 

Les adverbes sont ou primitifs ou dérivés; il y a en outre des 
locutions adverbiales. 

§ 1 er . Adverbes primitif s. 

185 1° La négation. — La négation simple est J\f> ♦♦♦7* ( ♦ ♦ £ : 
dans l'Agamié) dont la première partie se place avant, la seconde 
après le terme nié auquel Tune et l'autre est inséparablement unie, 
par ex. hf^lttdJ* il ne fi t P™; h?*X flhM * pas bon. ft%t> ft£ 



♦ ♦ ♦ Tf ' est : pas du tout, d'aucune manière. 

186 La deuxième partie de la négation 7 s ne se met que dans les 
phrases principales de simple énonciation, et interrogatives; mais 
elle est omise dans les phrases incidentes (relatives, etc.) et après 

a v o a . 

l'impératif et l'infinitif. Ainsi on dira : Kj&TiCAT'î' * tu ne 8ats 
pas; mais K*H* s HJ&jCÂTh * si tu ne sais pas; tl9° » Mi^kn A.C « 
•fl ifl't**ti£»*frklD m Ù s t u n'invoqueras point en vain le nom de Dieu. 

v O O O v û 

Joint a l'infinitif la négation devient H£ s 5 par ex. H£?°1flC s 

v o v o a v o 

ne pas faire, de même après K"H* i, Ihlf'f' ' Hj&rfCATh *• 

187 hf»* a sa place toujours immédiatement avant le mot sur lequel 
il porte. H n'y a exception que pour le f° i préformatif condition- 
nel, qui est trop intimement uni au verbe, pour pouvoir en être 

v a v o . 

séparé par un mot quelconque, ainsi ftj&0°7flCïh'î r » j e ne ferais 
pas. La deuxième partie de la négation "Ji doit suivre immédiate- 
ment le terme nié, a la seule exception des suffixes, qui ne peu- 

a v 

vent jamais se détacher de leur nom ou verbe. Ainsi h£,ft gn iùXb 
9°^f+* n'avez -vous pas entendue (p* est particule d'interrogation 
que nous ne traduisons pas, voyez 195); t\f»dU m hïtf t Tt » j e m 

v o v a o 

Vai pas reçu; nj&'flAj&'î « ^ n'ai pas, etc. 

V <J 

188 Au lieu de J%g, : on se sert aussi dans certaines locutions de fa 
seul et de £i seul; ainsi pour J%£*flÂ£*>s on dit plus communé- 
ment MlÂM ■; et au lieu de MfirTr » (ft£ ' + hÂ° « + 1 on 



Digitized by VjOOQIC 



— 83 — 

dit f fr*7f s il n'est pas (non f A7 * terme qu'on entend souvent, 
mais qui est un amarismé). 

Une troisième forme de cette première partie de la négation est 189 
l'antique particule ge'ez KA'? elle ne se rencontre que dans la 
formule KÂO'I' (&A« +*fl » + le suffixe de la 3 e pers. o -f fi) 

v O 

= ne pas y, c.-à^d. il n'y a pas. — On dit aussi PAO*} 1 en faisant 
précéder JiAO'}' de la négation £:; on obtient alors : £i + &Â 

a v o v v 

fl"}i ou f AOI*; de cette même manière on forme £s + JWlA 

<j o v v a « 

£•} i = fMlAj&l * je n'ai pas. Ce dernier, précédé du relatif, de- 

v v O 

vient ft*flA£ » <pw y« n'aie pa« (notez : sans *} s à la fin ; voyez 186). 

Non comme réponse est: hfJfrW*, -JuM*A> (sans } il) (4* A' 190 
= />re%e, etc.). — AJPjti (Aj6fcJ6i). — JfcJPflKi. 

Afon comme refus est : Kj^fl^i qui prend ordinairement les suf- 191 
fixes indirects; ainsi JM^lUAjt * = Ji^O* 8 powr moi, c.-à-d. je ne 
veux pas. — Avec le verbe flA* il signifie refuser; ftjJ^fl^sflA*? 
etc., l'accent semble se porter alors sur la dernière, tandis que 
HA ' le perd. 

Enfin notons encore la formule ge'ez, conservée intacte JVïJt 192 
^ i je ne sais pas. 

2° Le doute peut-être s'exprime par h£'TÎID*'? J (hj&Ti'ï >) n « 198 
ybr^e *î£, (de peur) ju'tZ ne soi*. 

v O 

YlTr* signifie k peu près la même chose, et pourrait se rendre 
par serait-ce? 

^VAlU - ' peut-être est plutôt amarigna que tigraï. 

3° L'affirmation, hw * est le simple oui (f*1D i se dit dans le 194 
Choumezâna). 

ML * cesi bien, je le ferai. 

v a 

<h£¥> ' j e veux bien. 

ltf\ s en effet, parfaitement; surtout en usage dans sa combinai- 
son avec la négation pas du tout, d'aucune manière; par ex. tfa s 
îl£<CAT"î s j e ne sais pas du tout. 

4° L'interrogation. La simple particule d'interrogation que nous 195 

ne traduisons pas, est ^i; elle s'ajoute comme afformatif insépa- 

6* 
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rable au mot sur lequel porte la question; par ex. 70° ^$*f» * Ç*fl * 

KP » +m« J > » Inkl * &+"&£"} » frfl£. » Jfl^ChP « pourquoi 

ête8-vou8 sortis dans la terre du désert? pour que vous voyiez un ro- 
seau secoué par le vent? .... pour que vous voyiez un homme qui est 
revêtu d'un vêtement fin? 

196 La particule démonstrative (auxiliaire, voyez 117, 2°) ft£s, h 

v dvd 

fi 9 etc., ainsi que l'auxiliaire négatif JfcJ&tl}'} s, etc. se font pré- 
céder de cette particule p+ :; la voyelle o est alors remplacée par 
la voyelle de la première lettre suivante laquelle est absorbée; 

v v a v o 

ainsi £«P« est-il? (contracté de p*s et ftpf), A^M - ! 1 n est-il pas? 
(de ^ i et hfiMJ 0- frfl » Kî^Ah « JtP * k !**■» est-îZ Zfow? On 

o v d 

dit cependant aussi h£*MTrP* » n'est-ce pas? 

197 5° Voici maintenant quelques-uns des adverbes les plus usités 
de catégories différentes. 

V d 

tl0°£* ■ comment? 

dvd 

9°'}J*f> ■ gwoi, pourquoi? 



> pourquoi! 
' J 



MI£', Çfl&s (fcn&-fc»> Vn^-tO oà? ( re P 0S et direction). 

h^Jt »? h^ÂiEi * combien? combien de? que! que de! 
^hlf > (J^Tf »? "Wi'H i) quand; on dit aussi "MiTl i T^ft ' en 
gweZ temps. 

tihK* (AlU 8 ) wyow*, /ai«e« voir; par ex. îtfth. ' *° 4^J& ' ^-fl 

£V s voyons, qu est-ce que tu dis. 
h^îh» » ainsi- 

V d V 

Ïî9° H.I0* * (h?° » + ftH.10" comme cela, comme ceci. 

V d 

•fltUD* s (*fl * + TMlJD* s ) ^ e ce ^ e manière; dans le zanaadéglië 

v d v d 

et ailleurs on dit •fllhj& * = <1 * + MJhjt» (voyez 25); on peut y 
joindre f° *è"î^T » manière (voyez 25 — 28). 

MlH,ID* s, V*flM,ID- » ici, par ici. 
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XPâh « (TrfOh i) là bas (repos et direction). 

v 6 

TftJfQh i là bas, vers là bas (direction). 
•fl*fiïjr ID* * er * deçà. 
'fCuifàh « au delà. 

v a 

AÔA** en Aemf, m ftaw£. 

v o 

^h/h 1 !; s en oa$, en dessous. 
àhffa^i en dedans. 

O v 

lWl « T^ * rt c <>té, V 1 ^ 8 de. 
^ft° * vite. 

v O 

+ft> doucement; cette particule et une foule d'autres ne se trou- 
vent guère que jointes au verbe flA s. 

fl>T4«* (non IDtC' qui est amarigna) toujours. 

ïl-^ : 'pleinement, toujours, avec la négation ft£ ♦ ♦ ♦ 7 * jamais ne... 

V O V O V O O 

«J»£*9"i, 4*£9° » autrefois, auparavant, d'abord. — «p£r°lT s 
en premier lieu. 

V V 

dCA 11 ?*? D yQ0°C$* au commencement, autrefois, d' abord, aupa- 
ravant, premièrement, etc. 

V O 

¥+i*C * après, plus tard. 

V ^^ V 

/W£ s (ÂTCO maintenant, à présent. 

V 

f*%9°* une seconde fois, de nouveau, désormais; souvent avec f| i 
pour appuyer RT.JF'ft s. 

V 

0)£ s même. 

7Ç1 encore, déjà. 7Ç1 ft£ s ♦ ♦ ♦ 7 ' pas encore, avec le verbe; 198 
lorsque le verbe est sous -entendu, on dit iç* seul, également 
dans le sens de pas encore, à peu près, comme en français on dit 
jamais, aucun, etc., pour ne . . jamais, ne . . aucun. 

flh« »; ïfh« h Tlh* * alors, puis (= 7jf}|i avec Y ou démonstratif: 199 
cette fois là, ce coup là). 

1?lf*> ÎJPlf* de grand matin, ^gh^* un peu plus tard que 200 

V 

tPlfi après le lever du soleil. 
*I**?A« S hier. 
A 00 !' aujourd'hui. 
Jfflfh * demain, etc., etc. 
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201 Nota 1°. Plusieurs de ces adverbes peuvent prendre les suffixes 
possessifs; par ex. 7ÇH* 1 lui pas encore; par ex. on aurait de- 
mandé : est-il déjà parti? la réponse pourrait être fÇh* 9 ? c.-k-d. 
il n'est pas encore parti. 

202 Nota 2°. L'adverbe est très souvent exprimé par le simple subs- 
tantif ou adjectif; par ex. 4-S.» I e P a y s > 4-S. 1 h»£ s *' a ^ a dans son 
pays (chez lui); JP^T» ^ so ^ r (subst. et adv.); Jtflh<p i bon et bien. 

§ 2. Adverbes dérivés, locutions adverbiales. 

203 Les prépositions Yvfi : et *fl s sont des moyens très faciles pour 
faire des adverbes en se mettant devant les substantifs et adjec- 
tifs, etc.; »fMitM* t r ^ 8 > beaucoup; •fl*fi - >*js f en vain. 

204 II y a encore plusieurs autres manières de former des locutions 
adverbiales dont nous mentionnons ici seulement l'emploi de l'ao- 
riste, surtout celui de l'aoriste fl^A* « (du verbe flA ' faire). 

1° Pour commencer par ce dernier, on ajoute souvent cet aoriste 
avec signification d'un participe présent ou passé k l'adverbe 
simple; ainsi pour dire vite on dit, au lieu de -£A°' simplement, 

v v 

•£A° • (LA» 1 (moi faisant) vite, -j^A * fl«Ah s (toi faisant) vite, etc.; 



de même pour les autres personnes (l^All* 1 ? (LAV*? © tc « ou bien 

V 

avec un interrogatif )fc0of, » fl*A* 8 comment (faisant). Ces formes 
sont sans accent, enclitiques. 

V # V 

2° fflcCh s (aoriste du verbe ?fl^ s /aire, mettre, etc.), littérale- 
ment £oi ayawtf fait, si tu fais (la 2 e pers. pour on) signifie moyen- 

V 

waw£; par ex. «»7J& i IfLCh ■ moyennant de Veau (en mettant de 

Veau). 

3° D'une manière semblable on emploie d'autres aoristes; ainsi 
pour dire bien on se sert volontiers de l'aoriste du deuxième genre 
d e Xfl¥ * être bon, ftXfl? * rendre bon, faire bien, ftÂA/£ » ayaw£ 
rendu bon, ayant fait bien, c.-k-d. d'wwe 6onne manière, bien; par 

v »$« V V 

ex. nAfl € 'P l i'*}iH,l0°'}?C l i'* wm^ avons bien dit cela. 
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4° C'est ainsi que tfo/V^A,*, ¥*%"%* > se traduit par de nouveau, 
encore une f où; &"%&»* (Wld»*) P ar depuis, etc. 



Chapitre VI. — Des conjonctions. 

Les conjonctions sont des particules servant k unir les phrases 206 
entre elles soit en les coordonnant, soit en les subordonnant. Dans 
le tigraï leurs formes coïncident quelquefois avec les prépositions 

v O 

et adverbes; par ex. jj°ft: prépos. = avec; conj. = après que; 
d'autrefois elles en sont dérivées moyennant la particule relative 

v a v o 

*H s ; ainsi Jl7Jt * prépos. = pour, h'JJt'H ♦ ♦ ♦ > conj. = parce que, 
puisque, etc. 

Voici les principales conjonctions : 

L Conjonctions copulatives et disjonctives. 

^♦♦♦^«♦♦♦7* (provincialisme f, s ♦ ♦ ♦ f, s) et; il est k remar- 206 
quer qu'on doit toujours se servir de cette répétition ; "J : seul n'est 

v O O v O O v 

pas ou presque pas en usage; par ex. fl a 7jt'}s0 , 'JtC"î s 'H*C#n^ ï 
qui a créé le ciel et la terre? t%tVfi!J * JiVTîTF * h H*flC 8 ton P^ re *>t 
ta mère tu honoreras. 

2° TtiQhTr » ( ♦ ♦ ♦ QhTt s) aussi, encore, de plus. — Cette particule 
remplace quelquefois l'un des deux "J i du 1°. 

Nota : Très souvent on néglige tout k fait cette conjonction ; par 
ex. >j&>V : f thli ' hCtWft » hrUhnn * tirHia/: « Notre 
Seigneur Jésus -Christ comme il a commandé (et) comme il a fait. 

3 hj&y» » ♦ ♦ ♦ frfi'h > soit . . . soit. 

4° h4*> h4y*' ««*«, déplus. 

5 IDji : ow; souvent avec f\ r, fD£ft • ow men; pour m ... m on 
se sert de cette même particule en mettant la phrase au négatif. 

6° Ji^+Tft h h*t* »> aA s niais, cependant. 
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II. Conjonctions adversatives. 

207 7° h :, Jfci, après une syllabe ouverte "fi:, T^:, mais, dans une 
phrase interrogative surtout par rapport a une réponse déjà don- 
née; par ex. par rapport au corps de l'homme on a répondu : il 
ressuscitera à la fin des temps; alors la question continue : et (mais) 
notre âme meurt-elle? ïÇftVTl' ^aoflhqrfmi. — Sa signification 

v 

propre est «donc, alors » et Jfs, Jfc: se confond alors avec V}h v 
Ji'îh»*- — Cette conjonction se trouve aussi dans la conjonction 
"h9"(lhCh * P ar conséquent (voyez 208, 13). 

8° Tt\4°fïC* au contraire, JiJF'flC : hj^flC « mais, surtout. 

9° &h* QthO ou f*h9° s (X?h9°*) mais; aussi dans l'interro- 

v y 

gation pour appuyer = donc, par ex. 9°'i^f»fLh i q u °i donc. 
Dans ce dernier sens on lui adjoint k peu près sans altérer la si- 
gnification, fit avec le suffixe (c'est comme une sorte de dativus 
ethicus?), par ex. hd^i £JtA"* ? m (est-ce) donc? 

V 

10° £fcjP°flC» ? la combinaison des deux précédentes, au con- 
traire. 

a 

11° ft:, particule pour faire ressortir un terme quelconque. — 



fos plus énergique que f| i, est d'un usage très fréquent surtout 
pour reprendre un terme déjà prononcé, mais que l'interlocuteur 
n'a pas bien compris; ce sont des particules inséparables ajoutées 
k la fin des mots. 

III. Conjonctions causatives. 

208 12° &%9° i, souvent avec fï h f*%9°lî • désormais, par conséquent 
13° farn JiCh «, h<r(\hC\\tl « ^r c<w*%uen*. 

V 

14° fiTrp s donc; mais cependant (?). 

15° ♦ ♦ ♦ îifl s ( ♦ ♦ ♦ 9° i), particule inséparable = parce que. 

16° J|<»7 : k peu près comme le précédent. 

17° f° ïih't'liJD* ■ c '«** pourquoi. 

18° hî^ll * comme, puisque, parce que. 

19° JMré i, Ti'îh'fl s et h^lMIIf * d«pt«* }M«, parce que. 
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v o 

20° 9° Â > après gt^e, parce que. 

v fl v o 

21 IMft « Tf ou )}4"fl * Ti en sorte que, jusqu'à ce que. 

v 

22° Ifl'î/Çr • Il puisque, parce que. 

IV. Conjonctions du temps. 

23° jTft i après que. 209 

24° || ♦ ♦ ♦ lorsque. 

25° •fllf + * + en ce que = quand, lorsque. 
26° ^«R^Clf * après jtie. 

27° jfc<ï£ s après gwe (ordinairement avec l'aoriste, par ex. £■*! 
& * *f'^A*«Ç- 8 «p^ès qu'il fut né). 

28° Jt'î^h * (ft?+0> îkTlfl » lorsque, pendant que (voyez 132). 

v <7 v 

29° llÀK' (hÂ'fl)'Hinsg'w , à ^ ane. 

30° hçs (XÇi)l/ewcïan* gue (voyez 132). 

V. Conjonctions comparatives. 
31° hy°Tf * aiVwî jwe, seZcm que, comme. 210 

F/. Conjonctions de condition. 

V V 

32° ft'JT'j fc?+» « (avec le parfait) exprime la condition cor- 211 
respondant à la réalité, par ex. •fljf p*f\ s JVI^ i VflCïb « si je reste 
dans votre grâce. 

33° JVî'lhTf i si (avec l'imparfait) s'emploie pour une condition 
qui ne correspond pas a la réalité, pour laquelle on se sert en fran- 
çais de l'imparfait ou du plusqueparfait de l'indicatif, par ex. J|fl- 
C ■ hflf* » kW**»*. » lï*ï££ * fl-0 * 9°*ï Jh>A » ««m r^rewrf 
père, si vous veniez, combien de gens (ou combien les gens) se ré- 
jouiraient? Rappelons que YiTf^^aof^ i — ttt't* * + Tft ■ ~h 'lh^ D 
X- s; îi pour Tf (voyez 29; sur y» * 4 voyez 131). 

34° MH"J& •> h£ ' ««n* ?«*«; P&s a confondre avec : 

35° j^7^°|f J& i *i ne . . . ^as. 
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VIL Conjonctions finales. 
212 36° Jf| : que, afin que. 

37° PTrtfrhi afin que. 

38° hjP^Tf i que, afin que; négatif = h0°IIJ6 »- 

v e i que ne . . . pas; afin que ne ... pas; de peur que ne ... ; 
l cette particule exprime aussi le doute (voyez 193). 



Chapitre VII. — Des prépositions. 
Article I OP . — Formes des principales prépositions. 

213 A cause du sens multiple de la plupart des prépositions nous les 
rangeons selon Tordre alphabétique en donnant de chacune les 
significations principales. 

1° fat à, pour, n'est d'un usage universel qu'avec les suffixes; en 
dehors de cette combinaison il est toujours remplacé par *} i, excepté 
dans certaines provinces, comme dans PAgamié (voyez 213, 11°). 

2° À0A«s, -flÀAA«*> Kll* (C'A») kbli.* sur; au-dessus de, 
contre, vers. 

v 

3° JP°/| s avec (en compagnie de). 

v 

4° JP'ïi'J'fj » pour; à cause de. 

5° «7&TiÂ> (<"»MiÂ>)> fc«n»' ,V ?MiÂ» (h'hhfiki) au milieu 
de, entre, parmi. 

6° ^hf- h h-h • Hkf- ' (hrn%f- au-delà de. 

v 

7° 0*>fli1 s (mesure, limite) environ. 

avant, devant; au-devant de, etc. 

9° »fli (préposition inséparable) dans, en, à; par, de; à cause de, 
avec (moyennant). Cette préposition se compose souvent avec une 
autre préposition, sans trop en nuancer la signification : •fl^Jt 
*li, etc. 
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v 

10° •flff£ * sans; en dehors de. 

11° *| 1 à, pour (signe du datif et de l'accusatif), avec l'infinitif 

v v 

= de et à, q/în de, pour ; il exprime aussi la direction = ç*fl j, ft»fl ** 
12° ÇJ6 s de, signe du génitif (littéralement = propriété de, du 

v 

ge'ez MPJ& » propriété). 

13° Ml»? C'A* dan«, en, à, vers (plusieurs préfèrent la forme 
Ç»fl» pour exprimer la direction et M\* pour le repos; d'autres 
négligent cette distinction). 

Jh4l h de même que *f| j, se joint volontiers à d'autres préposi- 
tions, par ex. Y\rii i T*' ^ am ^ a proximité de, pris de, etc. 

v 

14° ft'fflA * sans = *flH J6 > qui est plus fréquent. 

15° ft'fô'n » (abrégé f|»fl i) de, dans toutes sortes d'acceptions, 
dans le sens de depuis, à partir de, on ajoute volontiers l'aoriste 
du verbe 'tTao^ s commencer, qui doit être accordé avec le sujet 
de la phrase; par ex. Mtf i Mh4l » hr°l ■ TMT'TLCî^ » frlb-A^.' 

V V V 

Yf-ftojF s ^m>/nW^ 8 t?oici, à partir d'aujourd'hui toutes les géné- 
rations me féliciteront. — Le tigraï n'ayant pas de comparatif ni 
de superlatif, cette préposition y supplée; elle peut alors se tra- 
duire par plus que; par ex. }¥tf« * frïfrfl »/*V* * Jffl*^ » h?* «• 

V V ' 

16° \ÏÏ&* 7 ÎI'ML 1 pow f 6w p^ce de). 
ITlMP* selon. 

V V V 

18° HhftTn,», ft*fl » flHÔffll. 1 » Ç-fl » l» - ïf m. > au-dedans de. 

19° £"fe'> -n£"t4'> fc4£4<S', aprÏ9, derrière; par ex. fc^- 
^ChiO* » après ceZa. 

20° *p«P i , ft»fl : *p «P i près de; *p «P s *p «P ' ^ re5 p? es, sur la fron- 
tière de. 

Article H. — Les prépositions avec suffixes. 

Les prépositions étant primitivement des substantifs, on com- 214 
prend qu'ils s'adjoignent, comme ceux-ci, les suffixes possessifs. 
Mais cette opération ne se fait pas pour toutes les prépositions de 
la même manière. Voici les modes principaux. 

1° £vi prend les suffixes sans aucune difficulté, en suivant les 
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règles générales (voyez 19). On dira donc : A J6 > à moi, pour moi, 
etc. : £vf| »? Atl« ' 2>owr, à toi, etc. ; A» :, A i à Zwi, à elle; pour lui, etc. 

2° ÀAA« : ; ^At 8 ? ^Jt 11 !*, £"W* changent leur dernière 
lettre en sadis (suivant quelques-uns en hamis), quand le suffixe 
commence avec une consonne; on dira donc A0A n*9°> (Ad A» 
Ti-JT 1 »), etc.; mais les suffixes qui commencent par une voyelle, 
donnent k la lettre précédente la forme qui correspond à cette 
voyelle; ainsi : £■*!<!£' après moi, Jt*14.» après lui, etc. (voyez 18). 

3° 9°h*, lt9°*, JM* (Ç«ni), Xift-n*, h?£"' changent leur 
dernière lettre en rave'; ainsi on dit 9°/ffii, 0°flÇ», etc., h"Mi«»> 
Îl7^y*», etc. 

f'X'Hji semble prendre également a, 9 h.t^ , n , 9°f, 1T*nf 
•hç-i, etc. 

4° «fl » prend les suffixes de la manière suivante : 

■fifcjU -nvii» (nrôo, àfc.«, «m. à*», -aKç» (n*çi, nh 

V 

5° -fllf £ ' *an«, s'adjoint les suffixes moyennant la syllabe }| i, 

vdvO ^ v O v v 

par ex. 'fl|f/El|Aj& * * aw * wo ^ e7i dehors de moi. •flffjMîTÎ s ? *fllfj& 
}|h- », etc. 

6° Sur ç/& i et *| * voyez le pronom personnel, 12 et 13. 
215 Nota : Parfois on met avec les prépositions le pronom absolu 
au lieu des suffixes; par ex. -flH£ ' M » * aw * ww. 



Chapitre VIII. — Des interjections. 

216 Voici les interjections les plus usitées : 

1° L'ancien signe du vocatif h s soit comme préformatif, soit 
comme afFormatif, n'est plus reçu que dans les termes liturgiques : 
J&P*4h> & Dieu, AJtf°4lfl,' o mon Dieu, *X«7Tf fcfa * °VCf9° * 
ô notre Dame Marie, etc. ; puis X*7I« S i ô Seigneur (JiTfi^X > + <>)• 

217 2° En tigraï on se sert comme particule vocative de la syllabe 
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ié qui ne semble être que l'antique forme du suffixe de la l re pers. 
sing.; elle s'ajoute comme suffixe en changeant la dernière lettre 
du mot en hamis; par ex. 'T^lJfc.A» Michel, pour appeler : 'tylh, 
Â»»î +M*h vocatif +A£,i, etc. 

3° fl » (Jifl ») s'ajoute au mot pour appuyer davantage, et aussi 218 
dans un sens adversatif; par ex. *|4* viens, *|4fl» viens donc; JÇ* 
(h4*n * (c'est) bon au contraire. 

4° l^i particule pour dire viens! Quoique pure particule, elle a 219 
pris la nature d'un verbe à l'impératif et en prend même les termi- 
naisons; ainsi *|^i viens! (fém.), *}fh* venez! f^i venez! (fém.). 

5° /tn*> &K 1 particule pour appuyer (semblable à fli), par ex. 220 
9 ïïl m &f*h » 2 WOi donc? etc. 

6° Vllf * (JkilJP voici, voilà. Il prend les suffixes comme suit : 221 
MlFlt * me voici, voilà; KlIfTÎ», VUTTL* * e w*ct, voi'Zà; Kllf 
A*'? ÎiIITA* ^ k* voici, voilà; JiIlTÇi nows i?oic^ voilà; ftllTn* 
0°'> ÎiIIT 7Tl s vous voici, voilà; Y\}\F9°*, VH&? ' w s voici, voilà. 

7° ^i, particule emphatique inséparable, ajoutée k la fin des 
mots; elle est d'un usage très fréquent dans les proverbes; par ex. 

v O v v 

Jk"f ÏMI * 9°HiChf • KÔ9°C s ' a sagesse est meilleure que la science, 
littéralement : plus que la science, la sagesse. Remarquez dans le 

v v o 

m ot 9°AiGtlf* deux particules emphatiques ft: (voyez 207, 11°) 
et fi] sur ft?fl-fli voyez 213, 15°. 

Nota : On comprend que ces particules varient à l'infini dans 
les différentes tribus et même dans les villages. 
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PKÉFACE 



Cette Chrestomathie fait suite au «Manuel de la langue 
Tigraï par J. Schreiber» publié en 1887 chez le même éditeur. 1 
Apprécié favorablement par des savants compétents comme Dill- 
mann, Nœldeke y Guidi, il donne, sans apparat scientifique, la 
langue Tigraï telle qu'elle est parlée par le peuple. 

Comme toute étude grammaticale sans les textes, qui lui 
ont servi de base, doit être considérée comme incomplète, Fau- 
teur a cru devoir ouvrir aux lecteurs du Manuel la source où 
il a puisé. On a, du reste, laissé de côté l'idiome des traduc- 
tions imprimées de la Bible et d'écrits semblables. 

Mue par cette considération la direction de FInstitut Orien- 
tal à FUniversité de Vienne n'a pas hésité de favoriser par son 
concours la publication du présent travail. Elle espère pouvoir, 
encore à l'avenir, encourager des ouvrages semblables ayant 



1 Ces deux écrits ne formant en réalité qu'un ouvrage, l'auteur s'est 
permis de ne pas commencer une nouvelle pagination. 
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4 pour but de compléter la connaissance de cet intéressant idiome, 

J et elle rend hommage k la libéralité du ministère de l'Instruction 

! publique qui a l'habitude d'accorder largement les fonds né- 

cessaires. 

Vienne, au mois de Mai 1893. 

La Direction 

de 

l'Institut Oriental à l'Université de Vienne. 
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SECONDE PARTIE. 

Lectures. 



Voici quelques mots d'explication sur ce choix de lectures que 
nous avons dû restreindre malgré nous : 

1° Pour ne laisser aucun doute dans l'esprit du lecteur s'il a bien 
saisi le sens de la phrase tigraï, nous donnons en regard la tra- 
duction française qui, dans les premières lectures, est aussi litté- 
rale que possible. — Peu à peu on s'accommode davantage aux 
exigences du style français, sans toutefois trop s'écarter de la 
tournure tigraï au moins pour les phrases plus difficiles. 

2° Les notes placées à la suite de chaque morceau ont pour but : 
1° de renvoyer le lecteur aux numéros marginaux de la pre- 
mière partie de cet ouvrage où il trouvera l'explication de la 
forme ou du passage respectif. — Un chiffre romain suivi d'un 
chiffre arabe indique la note faite dans un des morceaux précé- 
dents. — 2° d'appeler l'attention du lecteur sur quelque parti- 
cularité de style etc. — 3° de formuler ou de suggérer quelque 
règle de syntaxe etc. — 4° de donner des explications nécessaires 
ou utiles pour l'intelligence du texte. — On présume que l'étu- 
diant commençant son travail par les premiers morceaux fixera 
dans sa mémoire les notes données; et on ne répète plus les mêmes 
observations après les avoir rappelées un certain nombre de fois. 

,T. SCHRE1BER, Manuel de la langue tigral. JI. 7 
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3° Quant à l'orthographe tigraï, nous n'avons pas trop voulu tou- 
cher aux textes tels qu'ils sont sortis de la plume de leurs auteurs, 
nous contentant d'éliminer les fautes évidentes. Voici quelques in- 
exactitudes ou inconséquences que nous avons laissé subsister : 
1° les ordres I et VI, qui peuvent servir à exprimer Ye ouvert 

O v 

bref, sont parfois confondus; 2° certains mots comme 0°/|i, ft*}ïî*flv 
titO**}:, Xfl°», Ç£s sont tantôt traités en préfixes ou affixes, tan- 
tôt en mots séparés; 3° certaines particules *}, *|f, Jf| etc., quand 
elles absorbent un ft suivant, sont parfois changées en J, H, h 
etc. d'autre fois elles restent sans changement. — De même, on 
ne trouvera pas toujours observées rigoureusement les règles 
(d'orthographe surtout) établies dans la première partie de l'ou- 
vrage. — Une certaine hésitation ou inconséquence se remar- 
quera aussi dans l'emploi des signes v et J ; elle résulte de la diffi- 
culté de saisir et de fixer, pour une foule de mots, l'accent to- 
nique et de constater la présence ou l'absence complète de toute 
voyelle dans les lettres du VI e ordre. — Enfin la distinction de A 
et ff> 4* e t *P> h et *fi n'est pas établie clairement, soit par la né- 
gligence des auteurs, soit à cause de l'incertitude de la bonne 
prononciation. 



Digitized by VjOOQIC 



— 97 



A. Morceaux religieux. 



I. La création du monde, l'œuvre des six jours. 



M » rhci 1 * -mt* » #h£ « w 

^4a* ■ A"7£ * Tifl A- ' » m<«. 

c * 7fl^ «s •n*? a4£ » ^4À-fc * 

^4 3 *MÎ * ih £ « A<W- «Mifl î 

4/6 » ^4a* « -nKf c « lUK- 2 » 
fcfl'P'P? 7 A-Ot "?£« IL A*°fr 2| 
hM"J » 7fl^a -flAJt 4J6' tf»4Â 

^ « À-n « ina a -n4-fl4£ » "°4 
Â-t>4^» 



Au commencement, Dieu créa 
de rien (lit. sans une chose) le ciel 
et la terre, et (les) acheva en six 
jours. Le premier jour, il fit la 
lumière; le second jour, il fit le 
firmament qu'il appela ciel. Le 
troisième jour, il assembla les 
eaux en un seul endroit, et fit 
sortir de la terre l'herbe et les 
arbres. Le quatrième jour, il fit 
le soleil, la lune et les étoiles. 
Le cinquième jour, il fit les oi- 
seaux qui volent dans l'air et 
les poissons qui nagent dans 
l'eau. Le sixième jour, il fit tous 
les animaux (terrestres) et enfin 
l'homme. Le septième jour, il se 
reposa. 



1 206. — Ma phrase incidente avant la phrase principale, le régime 
avant son verbe, à moins d'être un pron. suff. comme ici : flA°* = flA > 
avec suff. 169, 4°. — 3 plur. de *7J&s 63. — 4 plur. de^JT»! — * lOfti 

v o va- o o 

157. — 6 plur. de tTJWl* — 7 pl ur - de pÇt; nous écrivons: ♦ ♦♦<£*}* 

' 

quoique nécessairement le Ç prenne une petite voyelle pour pouvoir 



être prononcé avant *J; mais cette petite voyelle n'étant qu'une néces- 
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site phonique, nous n'y faisons pas attention dans récriture. Nous sui- 
vrons ce principe dans tous les cas semblables. — 8 sens collectif. 50, 
nota 3°. 

II. La création de l'homme. 

K9° i i*h*'9& i à à'f* 9 ?*M Dieu ^ * e cor P s ^ e l'h° mme 

U4li9 fcà 2 **B B & B *'iftte t *fo m * s ^e li mon de ' a terre, (et) lui don- 

A£0 ,; ^sHÀ l P 48 iÇA« 8 ilfl 5a ^■ , na une âmev î vante ( a q™ est = 
k\lth'K9°lLà''l(lG s >M9 q™ a Ia vie )- II Ie fit en imitant 

àhï*(lfc«*k&-P "*&$€&& sa (propre) figure, et l'appela 

M9° 8 Jt^ft 8 A £ £ l h.Jt+ft 8 Adam. Après il envoya à Adam 

hk* 1 *Mh'h iftT fc Jt , î+ 8 *#h4 un sommeil; lorsqu'il dormait il 

•t 8 hÀ-X , fc.lîiihOfc 9, Afl/K."l:* enleva une de ses côtes; il en 

7fl^s-|^jr» 10 8'nÉft/K.'t | iin 5 ? fit la femme, la donna a Adam 

hJPlU^V ,, ^A*tU^'> s 'lfl*! 88 comme compagne et ainsi il ins- 

ç/8,1 tn> m tT0 D Gf * tihf»'b*'!S9 ' tituale mariage. Le nom de la 

ift/P? ' 11} 8S première femme fut Eve. 

i 52. — 2 55, b. — 8 13. — 4 verbe avec suff. fém. 3 e pers. 142. 
— 5 verbe avec suff. masc. 3 e pers. 169, 4° a; remarquez l'emploi simul- 
tané du suff. et du pron. séparé. — fi aoriste adverbial sans traduction 
v. 166, 2 et 204, 1°. — ? h + £Jt*A 8 + \l + hfiT* ▼- 212, 36 et 
209, 24 e . — Remarquez l'usage de Jfl, d'abord = que, puis = lorsque; 
on pourrait le rendre en lat. par quum (in es) esset ut dormiret. — 
8 T-Jtfc 8 * P lur - avec suff. 18. — 9 214, 3°. — ,0 57. — n 197 et 206; 
ïltfh^i ici, comme souvent, quand il sert à joindre des phrases, = et. 

III. Le paradis terrestre. 

h9° i Ch 8 *fhh9°'i 8 lA/P*! Dieu plaça Adam et Eve dans 

4 8 C'A ' 8 Tf Xfl+ a 8 h^flti'b 8 un beau j ai *din qu'on appelle pa- 
7*4* 8 C'A 2 8 H/flOA 3 8 Mflf? radis. D y avait un fleuve pour 
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f* 4 sfc;KÏÏA'È: : lMHï 51 4fl.fr.» arroser le jardin. Là il y avait 

<r-fl s \fi/L * 10°C h?» 6 i (\h\ » tLfl toute sorte d'arbres qui faisaient 

A* 7 » fcMV* 8 » tf" A*îP*4 9 * T0* plaisir à voir et de doux fruits. 

9°* Ç^'ftflh-^WK- 88 Ml* Au milieu d'eux il y avait un 

V V O • V 

**H\fkfc*9* » X'(Hr , *î ' tl4ÂT * arbre qui devait faire connaî- 
ftjMPAT 11 » £lP * Hldrt" 11 « îi tre I e bien et le mal. Dieu dit à 
*?t Ml<h»C » ihk^S » 1 àJfl Adam et à Eve : excepté F arbre 
4«flHJE.ïX , fl-+4sh^K4»îi^ qui doit faire connaître le bien 

et le mal, mangez de tous les 
fruits des arbres du paradis. 
Mais, leur dit -il, si vous man- 
gez de ce fruit là, vous mour- 
rez. 



JP'Ç^»lLAi^ 12 '-flAfJ- 13 »fl 
* 16 .^r 16 «flA^ ,3 « 



1 manière très commune d'exprimer l'adjectif ou le participe. — 

2 remarquez la répétition et la position de la préposition Ç*fl* — 

3 Tf + £-fl0A' v. flA' 166, 2. — 4 }fl£i avec suff. 161, 1. — 5 Tf + 
9 Ml 1 v - A+P s 163. — 6 remarquez l'usage de *| avec l'infinitif (^ 
fcf i) = de et à. — 7 Tf + ^flA« v. flA* - 8 plur. de fcjPi — 9 184. 
— 10 214, 3°. — n remarquez }%9*z ici fém., et plus haut masc. 60, 
v£Am« — 12 55 — 13 156. — u 25, 2°. — 15 159. - 16 127 et 116. 

IV. Adam et Eve désobéissent à Dieu. 



A » TttfU ' +*»4 1 ? AflJM: « 7 
Tfitl-OAV « flA 3 « AflÀ-fc'h 

# 7 '^Ç:flÀ*«+HD^i-|îi4t 



Le serpent qui était plus rusé 
que tous les animaux dit à la 
femme : pourquoi ne mangez- 
vous pas du fruit de cet arbre? 
La femme lui dit : ceci Dieu 
nous (T)a défendu; si nous le 
touchons, nous mourrons. Le ser- 



Digitized by 



Gods" fSf 



— 100 — 

H ftih*C*ïl : frt*'hà t iKOr<frj »h pentlui dit:au contraire, vous de- 

^A^'ft^^Afll^'ta^TÏï-'A. viendrez semblables à Dieu sa- 

Ti-jT» 7 : JiJPflC 9 * h$\ 8 hfc'tH chant le bien et le mal; vous ne 

+'> 10| flA 88 rtflj&"fc * •HH^/B» 11 ' mourrez nullement. La femme, 

VtfV V O 

^ A • Mf*/& s +rtrhA«^' 12 * lit trompée par ce discours, prit du 
hi\ * Ç^ 1 t^X » fl MA* s ¥&C* fruît et mangea. Ensuite elle of- 
? A*fl ji^ 13 » WPdUll" A - 14 s *ïfr frit à son mari, et lui aussi man- 

va v v 

0K> 16 » h 11 ?^ 16 » fl A*fc » g ea comme elle. 

1 213, 15°. — 2 remarquez la négation ||J& ♦ ♦ ♦ (*lf + K£) au li eu 
de ^ 444 ; c'est la règle après 'i^t^hf**; comparez le franc, pour- 
quoi est-ce que? — 3 les langues orientales n'aiment pas l'expression in- 
directe des paroles d'un autre. — 4 aor. avec suff. 167, IV et 172. — 
6 129. — 6 ATÎPi avec suff. 163. — 7 v. III, 15 et 16. — 8 v. 111,1. 
— 9 remarquez l'usage de la particule J|0°flC' °i u i es ^ ^ res fréquent; 
elle se place à la fin de la phrase ou du mot sur lesquels on veut ap- 
puyer, ordinairement elle est suivie de la phrase contradictoire; plu- 
sieurs lui joignent encore le flj 207, 8° et 11°. — 10 neg. JfcJ& ♦♦♦*!* 
avec le vorbe. — n -fl + fttf*£' 28. — 12 aor. VII de A#hi" : 101 et 
113. — 13 dat, avec suff. — u verbe («fr^fla) avec suff. — 15 >fl- -f ïi 
HKJi 13. — 16 214, 3°. 

V. Adam et Eve se cachent et s'excusent. 

hh9° * hih'tt » ^Jt'T.ï KTt Adam fuit de devant Dieu et 

n*fl#h»G * II^L û°* » 'frgh'Hh, 1 ** se cacha. Dieu l'appela (en di- 

MUh^duC*Mfi*Hh9"'(i* sant) Adam, Adam. Adam ré- 

A- 2 iROhp u h*i9° s Ifttl *&+£l>* pondit en disant : j'ai eu peur de 

*Mifl«)fc«'AA a Ti* :is fLA*»< |,, AA' 8 Votre face et me suis caché. 

MukllduCnr*ïpfr*M-JL Dieu lui dit : pourquoi (est-ce) 

CU * l h^HÂhA* * 9£ * O9° O q ue tu as peur? n'est-ce pas pour 

A0TÎ 6 8 hfMYiP* 1 » flA* » hh avoir mangé du fruit défendu? 



Digitized by VjOOQIC 



- 101 — 
j^»«flÉftjî'fc»tl*M , »>i 8, 'HU'flh Adam répondit en disant : la 

v a v a v v a 

3fc 9 : Afl£"t 'Îtfr/E- s *W : H*J6 ■ femme que vous m'avez donnée 
JP°)i4'fc s hflAd , fcT^fl ; hÂ/& 10 » pour qu'elle me soit compagne, 

v v a v o 

fl.A* i m>A A a îtTl. At*flrh,G » 1 A m,a offert ce fruit pour que je le 

fl£*fc » l^l^f* » îilH& » "IflG mange. Dieu lui dit : pourquoi 

l^flAs^A^^^MMu+fc 11 » astu fait cela? — Elle répon- 

A.A'^'AAt» dit en . . . 

1 97, 154 et 156. — 2 II, 6. — 3 124 et 129. — 4 fc (= Tf) + ^ 
£CU«, IV, 2. - » fc (= Tf) + +TlAhA* 29; III, 1. - 6 flAV 
lit. par (à cause de) ton manger. — 7 137, 195 et 196. — 8 ttiï* avec 
suff. — 9 fjfli avec rel. et suff. — 10 «fr^fl i jussif avec suff. impur 174. 
— n 168, IV. 

VI. Dieu maudit le serpent et promet le sauveur. 
ft € 7i*j^»fl r f|,C!l*f'* |D *l | lAfl Dieu dit au serpent : parce 

O • v a v • v 

J&*fc s Ml#h/Hl ï fcA°TW pl, Vï q ue tu as trompé la femme, tu 

v a v o v a 

h*fl : ft7AA : h«A4I>* s )i*f"X4}|li 21 seras plus que tous les animaux 

détesté et maudit; tu marcheras 
sur ton ventre et mangeras de 
la terre. Entre toi et la femme 
il y aura inimitié; et elle écra- 
sera ta tête. Et à la femme il 
dit : je t'affligerai par beau- 
coup de malheur; tu mettras 
au monde les enfants avec dou- 
leur; tu seras sous le pouvoir 
de ton mari. 

1 hà»*fl + ('h) i P' 129. — 2 III, 1. — 3 6 et 22*fi. — 4 161. — 
5 ^Jt<J + (îl)l0-i* — 6 213, 5° et 214. — 7 153. — 8 116. 



A**n^Kfc-ni^îiTiAti j ï 6 » 
Ml » nKtik » M&ïV i kk 

^T*niti 7 » n tir » 1 An£-f:aH 
4 * •rwifih'ï » à»XM* i Hmsi^K* 
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VII. Adam est chassé du paradis terrestre. 

£*>C t h^tuhn A.C » thk Ensuite Dieu dit à Adam : 

/• s Ç £ 8 AflZ&^TÎ ' ■ f*^h à » A parce que tu as écouté le conseil 

^b^*htF^V*9°k&*ft\h* de to femme > la terre sera ton 

4 , h 3 > ^TKD^'îifl "frl'h^itl ennemie; elle te produira des 

A - ! * jWnJpKÂIl 4 « Ml * Tf ÀK épines et des chardons, jusqu'à 

ÀhA 5 : 9°fc& > /*V* A ■ M^*A ce que tu retourneras à la terre 

h 6 * M hHh 8 9°ft * 'OXth * kb d'où tu es sorti ; avec beaucoup 

6 : 9°"Mffi l : ^AA. 7 * fl A° » *fl de peine tu gagneras ta nour- 

1lâh*%tt*^ 8 *fi£:&*9 h'i m b* riture. Alors il chassa Adam et 

KdiCH ilKÂPÎ «IfMPTJ" Eve du paradis pour qu'il tra- 

îl4^|•ri s ^>4 , 8KlO•X"^y ,,4ssl ^J^ , vaîllât la terre, et il plaça un 

1 tt * &"I * IPÎi'Î *t > iLAiÂr « •(! ange portant un glaive dé feu, 

K*'Mfa'àfe*Ttdi!À**° pour qu'il gardât la porte du 

khil « h+^fll 9 « paradis. 

1 22. — 2 remarquez le *ï| au lieu de t}t parce que la voyelle i, qui 
précède le fi, ici sans valeur de consonne, semble demander cette as- 
pirée. — 3 92. — 4 <DRi suff. impur 174. — 5 32. — 6 h = Tf. — 
7 ftAf * 163. — 8 = *fl + ft a fc<0"> etc. 28. — 9 exemple instructif do 
la position des phrases incidentes et des régimes. 



VIII. La construction de l'arche. 



f ^M 3 » rTiÀ 4 » t^x»îi 



Ensuite le nombre des hommes 
augmenta, tous les crimes mon- 
taient à l'excès. Pour cela Dieu 
irrité résolut de détruire le genre 
humain par le déluge. Cepen- 
dant parce que Noé et ses en- 
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&*î1&V*&AcfrtP9* 1 **t"l* fonts étaient bons, il (leur fit 
X*l h*fl : Jt a ït.iwirh»(I s t*0°*fL grâce) eut pitié d'eux. Noé, averti 
<• s ;J"|It : H^fllIA » *Ml«fl- » ^°C P ar Dieu, construisit un grand 

a v v a a v 

tMl » fPflrfi» * •HvT^I 8 Afl"1 8 » bateau qu'on appelle arche, Fen- 

V V O V <J V O 

Çflh« s ?ilO"1 * VflHI » ll«AlO" * duisit de bitume, et y fit entrer 

v <J dvCv v d 

W l pÇ'} 9 i)i*|t|'fl*lî # AlO - 5)i*| de tous les oiseaux et de toutes 
M^ * hA+ * Mi+d* 10 ** l es autres bêtes un couple. 

1 singul. collectif. — 2 aor. — 3 lit. par Feau de destruction (?) terme 
ge'ez; *7fi stat. constr. do *7J&i 54. — 4 inf. do fllÇjfc.i — 5 £4!» 
avec suff. 22. — 6 plur. 61. — 7 153, 174. — 8 suff. fém. — 9 plur. 
de /»Ç S 72, 1°. — 10 ft+IDi IL 



IX. Le déluge. 



AÂÂ+ « £* 1 »°Â 1 AÂÀ+ * hi 

Tfçrsfi>n r «^i&5'irjè'^sh. 
Aib- » bn « m h-n » *njt* 7 » 

ttfia>-4 9 *<dr » h.Aib-1-n^fi 



Après que Noé, lui avec sa 
femme, avec ses trois fils et avec 
les trois femmes de ses fils furent 
entrés dans Farche, Feau de la 
mer et toutes les sources jail- 
lirent. Et (en ce temps) alors 
une pluie abondante tomba qua- 
rante jours et quarante nuits. 
L'eau couvrit toute la terre. Son 
élévation dépassait les (plus) 
hautes montagnes de 15 cou- 
dées environ. Tout périt par 
les eaux du déluge. Cepen- 
dant Farche élevée flottait en 
haut. 
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1 plur. de flfl£-fc: l a re gl e de 53 a &c négligée. — 2 160. — 3 »fl 
H-îl+5 — 4 Xtl + M* + XlO-?* — 5 pour in»4À^», omission 
rare du premier *|, 206; les nombres card. prennent volontiers leurs 
subst. au singul. — 6 remarquez cette union fréquente du verbe n. avec 
le subst. de la même racine. — 7 *}flj&i plur. 72, 7°. — 8 lUj*|s plur. 
73. — 9 Tf + £*étlK>i qui soit = environ. — 10 107. — n 130. — 

X. Fin du déluge. 



a- 4 » a*^ » 9°h * am4- « fc-à : 



Dieu envoya un vent (très) 
fort. Après l'eau diminua peu à 
peu. Enfin le onzième mois après 
que le déluge eut commencé 
Noé après avoir ouvert la fe- 
nêtre de l'arche envoya un cor- 
beau. Celui-là resta sans qu'il 
retournât. Ensuite il envoya une 
colombe; celle-là comme elle 
n'eut pas d'endroit où elle pût 



a v a v v 

%th* s faH » ^flT * Kh'frV * G poser son pied, revint à Noé. 
iri:t|A^J&*itI.»+A^TÎ 5 » -n 



Celui-ci étendant sa main la fit 
entrer dans l'arche. Une co- 
lombe envoyée une autre fois ap- 
porta dans son bec une branche 
verte d'olivier; par là on connut 



la fin du déluge. 

1 remarquons le redoublement du *fl pour exprimer la succession ; la 
prolongation en fl est facultative; c'est donc •flH-*fl + g fe 4 t»*fl* (mieux 

v a 

4*{**fl s) v. 182. — 2 c'est le nombre ordinal, 178. — 3 régulièrement avec 

l'aor. — 4 fc(Tl)***fc.(A) relatif locaL 32 « — 5 155 > 4 °- — 6 =flîf 8 
214, 4°. 
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XI. NoÉ SORT DE L'ARCHE. 

l M s 0°ft* Afl* 1 *h # A<0"»A* ID ^°^ a P res avoir été enfermé 

4" » 9°fcÙ ' $ï\& * +4X«II1. 2 s îi avec toute sa famille une année 

V V V vv 

'îfcfl * ^flT s IDJt 3 « yih-IO - complète, sortit de F arche, et il 

4 4 ■ fcd^Ç*! * tfA/ 1 ^ 5 * À*l ft h fit sortir avec lui les oiseaux et 

^*k(D*Kh?*'ïlth*0 D 0*1D a tJW l es autres bêtes. Alors il cons- 

CA.lÇ*fl s M^K'flA.C s ftlO-4 l truisit un autel, et offrit à Dieu 

^■vHPd'fc i K4*£(V a KTl.À'n }xn sacrifice. Dieu lui dit : désor- 

rfbC s JM*5 * f*%9° » Vf» s A*fl » niais (après maintenant) je ne 

v v v O v 

IDTî 8 s •fl l '7£ s W'TWi , } 9 I + détruirai plus le genre humain 
ft«f«i£iiDÇJ& 10 ift»fli£iii»Çiji par F eau; je place mon arc-en- 

OÙ V tf V 

'î'flC 11 ! yfl^^l^ ,2, ^fTflC? ,3, ciel dans les nues; ce sera le 

V O V V O 

Çjfc'lî.JS'î *l^AhT | Jfc^l0•*l 14, signe du pacte que j'ai fait avec 

v v O v v 

flA «*lA a 7/&s'fl&tf D Ç i 9° h? vous. Quand j'aurai couvert le 
^Jtïh*+ft , i' , &* IDl ï , £ s £GJi» * ciel de nuages, mon arc-en-ciel 

v v O v O O 

H,^5r/&IO - ^ 16 sJtfhfHl 17 » Ç£' paraîtra (sera v*/-)/ et je pen- 
4Al^ * lUAlO - s VfrCf s *10°T4« serai à mon pacte; F eau du dé- 

O V^ V0 V O <J 

îi » ^f s W^*l « t\f»0i>KWl « luge ne viendra plus pour per- 
dre toute la surface de la terre. 

1 collectif 50, 3°. — * 4X<D* »<>*• HI. — 3 157. — 4 0°fti avec 
suff. + fcaK}! 214, 3°. — 5 71. — 6 <Dft: II, 157. — 7 remarquons 
la prépos. Ç*fli au lieu de *|. — 8 lit. la race de Phomme. — 9 de 
JiJl + JiTÇM» imparf. de fll<P/b 5 IL — 10 terme g. 54, nota 2°. 

- n *n^« h — i2 2i4, 3°. — 13 = Tt +M-nci - u Mi ne. 

— 15 £fcf * 155 et 163. — 16 =h # ^4 + suff. + ?tflK>i — 17 154, 1°. 
XII. Corruption du genre humain. 

v a v a o v a v <? 

*0T1 s lî^AlO -1 » Jl1h*fl » *f *i » Toutes les nations descendent 

£«fe » *0<!£ « AlP » JWI *tatf 3 » des fils de Noé. Sem habita FA- 
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•n » *£*- • itfi «h. 4 » TiV « **- 



sie; Cbam habita l'Afrique; Ja- 
phet habita l'Europe. En peu de 
temps ils devinrent pires qu'au- 
paravant et la peine du déluge 
n'éloigna pas les hommes du 



tù-â*ïtîh4l »4«» D X'» hfC$ crime. Ils oublièrent Dieu le 
lF7 6 s7£'h<£ , ?k'7l.?»*fl#fi»C ! ^ créateur; ils adoraient le soleil 



et la lune; ils n'honoraient pas 
leurs parents. Ils étaient men- 
teurs; ils usaient de ruses et de 
fraude; ils volaient; ils assassi- 
naient. Ils souillaient leur âme 
de tous les crimes. 



<."> 9 «vn<.î,hÀ<D-i: 10 «>n<-i 

(K-î £** A- 12 «HK- « -tt^ook» 

1 50, 3°. — 2 55, b. — 3 remarquons l'orthographe au lieu de 
Kllh' 6, fi — * III, 1. — 5 IV, 9. — 6 = fc£ + ftC ♦ ♦ ♦ 
^î$«f»: IL — 7 pour (DCf/fi; salis final s'abrège volontiers en sadis 
quand le mot reçoit un accroissement. — 8 pour IDA^'M * de fl^ML* 



plur. avec suff. 92; le ^ s'est assimilé au JÇ" précédent en le doublant 
et en lui cédant sa voyelle, voyez 165, où l'on pourrait ajouter la finale 
£ à cause de ce plur. des noms verb. — 9 hfl<C' H. — 10 plur» du 
nom verb. — n Arft*f* s VIII. — 12 pron. isareqou, yt qatelou 85 où il 
faut ajouter le ff. 

XIII. Vocation d'Abraham. • 

îl*l ; ^^Hr | rfl^ , rflR , 4'^A*l , Cependant plusieurs saints 

Â*fl i "hChi^j^Ç i y£ a 7 l f ^ ï f hommes gardaient la vraie foi. 

y v v 

n9°lh x *ll(l4*to'hîtl Qh9**M Parmi eux était (un) qui s'ap- 

v v v dvd 

t|*fl , rt»y l,| ID7^ , fc*flCyy l,| tl. pelait Abraham de la race de 
flyÂ 2 » ittd « ?iTl«Mlrh,C » 0° Sem. Dieu fit avec lui un pacte 
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v o v v v o v 

4 h* » h IPIUO - » (LA* s 11**51 » 7 en ces termes : Sortez de la mai- 

O V V V tf V 

fl^ sVïfMl 8 KflTÎ 3 * fl»T » HHft son de votre père, quittez votre 

h 4 « 4£"TÎ « «7£* « l^aHAJt pays, (et) allez le pays que je 

**i » Ç*fl » Tf tin 5 » 4-V » Ttjé" 7 » donnerai à votre race. Je multi- 

*frâh A Jfi » h*flTI Ï^Ah 8 » îif ï plierai votre race ; vous serez le 

V V O V V V 

ÇJ& « *fltM » *DTf » ftfl » 'hTlIO - père de beaucoup de nations; et 
4lflWîlO-1 91 9*^fft$h?* VJ&» par (votre moyen) les nations 

v O v O v O v tf 

^Ay * lUAlû - « 4*10° A^L * .0*0 d e l'univers entier seront com- 
^ 10 i*H*^AfcjP 11 iJ&Tî>- 12 t:*| blées 10 de biens. Regardez le 

v O v O v O 

A^J&s^k^fVî^TmAtph ciel; si vous pouvez, comptez 
*P"fi*fl*fc 14 8 4^*31 C s •Vn^AJt les étoiles. Votre race sera en 
Tî 15 1 •frt*'X7J : h^^M 010 »!^ nombre comme elles. 

Tiio-r 7 *^» 

1 154. — » flA> 166, 2° et 155, 3°.— 3 55, b. — 4 157 et 156, 2°. 
— 5 = suff. fém. 166, 1. — 6 voyez la note 3, 2. — 7 6 *fi N. B. — 
8 174, *^ pour *^ 7, I. — 9 remarquons l'usage singul. du suff. avec *fl 
au lieu de le joindre au subst. H9°uif^r^ i — 10 remarquons l'ac- 
cusatif sans prép., usage très fréquent. — n lit. seront que je com- 
blerai de biens. — 12 \fi = 116 et 6*fi N. B. — 13 £h,s ou QK* 155 > 
3°et 167, V.— 14 72, 11°. - 15 ♦ ♦ £■ pour J^t 22. — 16 = h*|^y°: 
214, 3°. — "fut. de Jfljj 127. 



XIV. Naissance d'Isaac. 
h QCY9° 8 k&*b * \fiù ' hà* 8 Abraham avait vieilli; et sa 



+Â4-»i*njpr 3 «jn^«Mti-ri: 

4^ « Arij&^Ti 4 » id-S. » h->fl>A 



femme, qui s'appelait Sara, était 
stérile. Cependant Dieu leur 
avait donné la promesse qu'ils 
auraient un fils. Il lui dit : vous 
aurez un fils de Sara votre 
épouse. Lorsque Sara entendait 
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rU » ?£& 6 » fcûÀ-n a.c » +/i 
a a A-ncy^ » ?ç£ fi i hrkk-a 

A.C»+Â4- » &<«»> « JM*i <fi 

£ 1 4«*4 » Hicyy" 8 « <»<ç. » + 

1 fém. imparf. de flA> 166, 2. - 
multané du pron. séparé et du suff. 
6 f . — * 22. — 5 127 et. 126. — 6 55, b le plus souvent on omet le 

v 

ff, dans ces cas. — 7 non J\fûO 4 4 4 pour conserver la valeur de con- 
sonne à l'fc. — 8 = ? + ft-flC» — 9 57 et 174. 

XV. Abraham se prépare à immoler son fils. 



cela, elle riait; elle ne crut pas 
promptement la promesse de 
Dieu. Pour cette raison Dieu 
la gronda, Abraham crut à la 
promesse de Dieu. Après un an 
un fils naquit à Abraham. H l'ap- 
pela Isaac. 



■ 2 13 et 57 remarquons l'emploi si- 
— 3 aor. de (ffls 166, 1° avec suff. 



v y y v 

taiwt.c » ç?. » taicy*- » yj6"7 
f 4- « rkyt « tu.4"} » K-act 

<D-À& « *Mt. 2 « frn » «CXf h 3 » 

tdî » âid-xâjb. i n a- « K-ôcy 
r « ttànu* i K , ?i.K'n<ii.c » ï* 

iMa4» • w « ^Ahi° ï va- 

00 fi V n- v * V 

au*-? » viir» v»*t» « luui 



Après qu'Isaac eut grandi, 
Dieu, pour tenter la foi d'Abra- 
ham lui dit : prenez votre fils 
unique que vous aimez et sacri- 
fiez-le moi sur une montagne que 
je vous montrerai. Abraham 
n'hésita pas à consentir à ce que 
Dieu lui commandait. Il fit por- 
ter à Isaac le bois, et lui-même 
portait le feu et le glaive. Quand 
ils marchaient ensemble Isaac dit 
à son père : mon père, voici le 
bois et le feu; mais où est la vic- 
time qui doit être immolée? Abra- 
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flA° « h'ttCVV 8 (D&P» > Mi. ham ^ dit : mon fils, Dieu se la 
Mlrh.C « ?Cfc A- 10 » MV* 11 » préparera. 

1 = £»f*<D: avec sufF. 6 f et 160. — 2 13. — 3 170 imparf. II de 
£tlf* avec suff. — 4 remarquez HjttfH* P our Tf ♦ ♦ ♦ c'est une ten- 
dance de la langue de prolonger les lettres sadis en ge ez, quand elle 

v " 
sont suivies d'une gutturale ou h avec a 154 et 155, 3 . — fllCflUl» 

IV ou VII. — 6 'f*Âft< IDs l 30 - — 7 "tfAin.* pour t| ♦ ♦ à cause de la 
voyelle qui précède; c'est une tendance générale pour h, *f», remarque 
à ajouter à 6, "fi. — 8 *| + hflfo* » — 9 imparf. passif de #h^£» — 

V 

10 46, 2° b. — n JkAV£tD ' ces sortes de verbes se conjuguent selon 
le genre semblable du verbe à trois lettres; voyez 113 AfllC* VIII. 

XVI. Dieu arrête la main d'Abraham. 
tlA+M^ « JWl+* ID Ah+ * » Quand tous les deux forent 

O V O V V <J d 

AÇ*J* * 0° A ■ flXT#h« I h*ÔC W* » arrivés à l'endroit indiqué, ayant 
OQWQhh* » iP&ih* « ÔGO>f* m fc » dressé un autel il prépara le bois, 
JtA?&0> I *}£A#h4> s JWI"f"Mi lift Isaac sur le bois amassé, et 

V O V Y O V 

11 ' * 6tO>£''b ' Af(? ' &Ï*G ' A saisit le glaive. En ce moment 



«"Âftli » MÏMl « A"7£ ï A«fl 

cyy"«Âjbii»iiÂtiÂ s « "Ht 

A4>Aj&*Alï* « nA-a*}«hR' 
•Jtffi >llf"ll£<fiinl| i y^^T 

4-h » <i*,Ti- « M<b-7 1 XflCTi 

I»*ï ÇJ6 « y/t^T+ïl « £<n»<D*H» 

ftUflh 6 a MlGtê* » K*fl * •Wk n »n» aperçut un bélier embarras- 

TÎA'îifl n 7, fl4*C^'fï 8 »îi*f";î* se par ses cornes dans un buis- 

V V V 

dit! 9 ■ "77*1 s ^AA • fl, Ar » C son. Abandonnant (donc) son fils 
Jif » ?^Ç«»TÇ.4« 10 »?ît«»#iwJ et immolant celui-là il offrit le 
ftf* i ao^tpiii ï jt4»lfl » sacrifice. 



un ange lui dit du (haut du) ciel : 
Abraham arrêtez votre bras, ne 
touchez pas l'enfant. Comme 
vous n'avez pas épargné Isaac, 
j'ai vu votre foi. Aussi je vous 
bénirai; je vous donnerai la ré- 
compense de votre foi. Abra- 



Digitized by 



Google 



! 



— 110 — 

1 = Jt«f) -|- Ji+4 4 4 remarquez la position des mots. — 2 *fl + îl^ s, — 

s 153# _ 4 = ^ ^ 4 -£ : 163# _ 5 151 _ 6 166> ! et 167j XIV. — 7 53. 

— * = 4|-{-Jt'l'*** plur-de bcX? — 9 forme singulière de -Tiff* ; an 

lieu de répéter la radicale on a répété le préformat if + pour former 
le genre VII ou IV. — 10 88. 

XVII. Naissance de Jésus-Christ. — Matth. i, 18 — 25. 



V£i*«fA-A*hCA*A»A£ 
Cf9° » ?f-rt.£ ■ ?°A » + #h*f 4- » 



La naissance de Jésus-Christ 
arriva comme ceci : Lorsque Ma- 
rie sa mère eut été fiancée à Jo- 
seph avant qu'ils fassent en- 
semble, elle se trouva enceinte 
(par l'opération du Saint-Esprit). 
— Et Joseph son époux (comme 



Aft 3 » hf>JL*KDl » £fljh- 4 » lU H) était j»»te, et (qu'il) ne vou- 

lJt4- 3| 0^»#hAfl*1fr ,€ 74* Kto P* 8 * a diffamer devant le 

hXtf> » M-fc*fi/WI » 14lf » ?£» peuple, songea à la renvoyer se- 

h'Tl.Mlrh.C » ^ÂKtî » 41diA crètement. Mais comme il pen- 



*l- +cKr-il^fri6* J î*nAi 

&Â I »MlX » H.«-A£" ■ IHP 
*»?£A » **A » fcM° I *>*■ 
a*-? « ïà* AJt » A*»- -■ o>4 » A* 
f A-A » fr-flA- 7 » ?<D"I>- » i- 1 » » 

Mf-£* *UAio- i &*1 » lui » V?L 



sait (à) cela, l'ange du Seigneur 
lui apparut dans un songe, en 
parlant ainsi : Joseph, fils de Da- 
vid, ne crains point de recevoir 
Marie ton épouse; car ce qui naî- 
tra d'elle, est de l'Esprit-Saint; 
et elle enfantera un fils, et tu ap- 
pelleras son nom Jésus; car il 
sauvera son peuple de ses pé- 
chés. Or tout cela est arrivé par 
(la volonté de) Dieu afin que fût 



4*7 A * 1*0*1/1 » IDJC" 11 » àh } l *t accompli ce que le Seigneur avait 
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ÀAjé? > ft* D *»IO^»ft^7Wfc»Â | ^ P ar k prophète en disant : 

jk-fl A 9* » ^C&'TLK- » îi^Ml Voici > k Vierge concevra et elle 

A.C » ?°fl V » TTW 12 «f-AÇ « 10- enfantera un fils, et on appellera 

4 » h*fl » Jt ^A- 8 +4 IJ th« » VJ& » son nom Emmanuel, ce qui signi- 

h^k'dd^C » ^ÂKfî « hy°TI « fie Dieu avec nous - Alors Joseph, 

hnn » "Ifl£ « rhÔ£*fc s *yCf9° > éveillé de son sommeil, fit comme 






l'Ange du Seigneur avait ordon- 
né, et reçut Marie sa femme. 
Mais il ne la connut pas jusqu'à 
ce qu'elle eût enfanté son fils 
premiçr-né, et il appela son nom 
Jésus. 

1 suff. superflu. — 2 117. — 8 J| avec £*/"IDi etc. quoique le sujet 
reste le même. — 4 aor. adv. 204. — 5 53. — 6 notons l'emploi de 
*| avec l'inf. = de (ou à). — 7 l'imparf. de flA* a volontiers l'aocent 
sur le suffixe. — 8 ou $& ♦ ♦ ♦ 104. — 9 = f ut fait, arriva 119. — 
10 105, 1°. — u st. constr. 53. — 12 pour ft£i qui n'admet point de 
relatif. — 1S 74, 1°. 



XVlll. La parabole des ouvriers dans la vigne. — Matth. xx. 



«^W 1 ■ àlffr » n4A> 
fl.4- 2 • Â-fl » Hraoh A * KHu- 8 « 
TNDX s A^4+£ Ç^4 » li-jt 

£ > oh? i -flfl^A-t: 6 * jfcirt, 



v v tf 



toi • fc£ w. i Rah i n.A-*° » 

J. SCHRE1BER, Manuel de la langue tigniï. 



Le royaume des cieux est sem- 
blable à un père de famille qui 
sortit dès le point du jour, afin 
de louer des ouvriers pour sa 
vigne. Et quand il eut accordé 
avec les ouvriers à un denier par 
jour, il les envoya à sa vigne. 
Vers la troisième heure, il en 
vit d'autres debout au marché 



n. 
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P*&A*&*1 * isb^T* » VhV* 7 > n'ayant pas d'ouvrage, et il leur 

OhJ s flA f ^ATH^ 1 » dhj i Ç-fl i dit : vous aussi, allez à la vigne 

à**t>\ : lU* » &> : ^4 ■ Hfïfl et J e vous donnerai ce qui vous 

Mfr9° * hVft\t9° « IWT* 8 sera dû. Et ils allèrent. A là si- 

OhJ : hJÇ. « hh » -flïf £ïf + s A xième heure, il sortit encore, et 

44* * Xtl ■ à>% » •fl ; Hf 4+ ■ A4 à la neuvième heure, il en fit au- 

4* i OI-4 « b^Wt* » "Ifl£ » •H^ii* tan*- ^ la onzième heure, il sortit 

C+ * #h& * A44" » %tt» * *DJt : h encore et trouva d'autres se te- 

6ih%* i tD-4 i fidh i O^A !^ * ^ nant debout sans rien faire; et 



Tin«/ M ^*/trrr«niirr» 

4A-t i ti.Âa>- 'Mllfp Rio- * 

nÂ W* 9 » -mac i A-wii-r ■ 



il leur dit : qu'êtes-vous deyenus 
(= pourquoi) qui vous tenez ici 
tout le jour sans rien faire. Ils lui 
dirent : parce que nous n'avons 
(trouvé) personne qui nous ait 



tt/IH M » M + > fthl » ?A- » loués. Et il leur dit : vous aussi 

&•! » fl ft*9° * llflft^rtfrV* 10 * allez dans ma vigne et vous re- 

hh » C'A > <&*t>\ s h«* » H^ïflK cevrez ce qui sera convenable. 

fof* : to-4 : l'àlftJÇ- » JP°ft * ao Le soir étant venu, le maître de 

Af » 10-^ > fl4A « <D £fc » l* 11 ,? la vigne dit à son procureur : ap- 

0«sflA!lP^^+£Ç;Hf'»JlllHi | pelle les ouvriers, donne-leur le 

VPh9° > 10-7 » 11(10° * t|*fl « Ht salaire depuis les derniers jus- 

c4 ,ll >llAA ,l M1 D 4"»0*A | tf' 1 qu'aux premiers. Alors, ceux 

&:|b- i >S'fl^lPC+ s A& | A4 ; N qu'A avait loués à la onzième 

TLtl s Tf TH ^0° * Vf G Jkfl^* 12 ■ heure, ils reçurent (pour) un cha- 



9°h « **%* -fiif-4 13 » h> a* ' 

*°{ifir9° « ? A-M° « Wi * rh£ » 
à A* « JM<5 14 • à> A.Z9* : «-71 



cun un denier. Or quand les pre- 
miers furent venus, il (leur) sem- 
blait qu'ils recevraient davan- 
tage; (mais) ils reçurent aussi 
chacun un denier. Et après qu'ils 



Digitized by 



Google 



113 



4 11 »#h4-t » A44- »iPC/h.»y° 

?À- » *ï4 » ^a A » h*nk9° « id-4» 
?#h£ » ha ï ^>o»-f » jt£fl& a 

io4 » hTiï 17 • hùn 18 » h£* « 
IDJ&A » fcj&^nM^ » -ht» m 
n£ • ifÂAj&ïh 19 » hrnc « à 



l'eurent reçu ils murmurèrent 
contre le père de famille, en di- 
sant : ces derniers n'ont travaillé 
qu'une heure et tu les as faits 
égaux à (avec) nous, qui avons 
porté le faix du jour et la force 
des chaleurs. Mais il répondit et 
dit à l'un d'eux : mon ami, je ne 
te fais point de tort; n'as-tu pas 
accordé avec moi à un denier? 
Prends ce qui est à toi (ton bien) 
et va t'en; mais je veux donner 
à (ce) dernier comme à toi. Ou 
ne m'est-il pas permis de faire de 
mon argent ce que je veux? ou 
ton œil est-il malin parce que je 
suis bon? Ainsi les derniers se- 



àh } i fft f?T « Mrfk 0^(h » •fltf* ront les premiers, et les premiers 
^'t 8 h?*9° » 9°4*h'fr » *n » 4* les derniers. (Car) il y a beau- 

v Û 

4-fll* « coup d'appelés, mais peu d'élus. 

1 53 et 54. — 2 ou ♦ ♦ ♦ A * fl»^ » 54. — 3 204. — 4 remarquez la 
construction avec le régime direct. — 5 génitif 55. — 6 « «*f| « + 1 au 

v a 

lieu de f|, à cause de la voyelle qui précède. — 7 pour fhV * 13> 
pronom séparé au lieu du suff. — 8 tournure fréquente lit. quoi deve- 
nus = pourquoi? — 9 sous entendu t\t&*ft^ 1 204, 1°. — 10 14. — 
11 pour ^fifjT 1 » comparez 155, 1°. — 12 sens distributif s'exprime 
par la répétition de la première syllabe ou du mot entier 182 lit. 
par tête = à un chacun. — 1S comparatif non exprimé. — u 209, 
270. — 16 emploi simultané de la prép. «fl et du suff. 174. — 

16 26 et 28. — 17 remarquez l'emploi de ce suff. = hîP* «IfcTÏ* — 

8* 
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18 57. — 19 forme non contractée pour £ATh* 183. — *° 2 e forme 
du plur. 71. 

XIX. La résurrection du Christ. — Matth. xxvni. 



vif £ *» À?n4- » v<i » tânfa 

A*7 £ i œ^q° « ^XA- » àhi i 
4*$ tram s iroÀhih * <^4» h9°> 

M»>n^»hy°»n^jè-8'n < 7c: 

•fii àhî i <*»a A >?K#±'fl>-?» 

h-ttâii'hjeti-h ■ hH* a j« 

h^TIflA « ^"th- » &A-4° « 



Au soir du sabbat (au jour) qui 
luit dans le dimanche, Marie Ma- 
deleine et Fautre Marie vinrent 
voir le sépulcre. (Et) voici qu'un 
grand tremblement (de terre) s'é- 
tait fait; car Fange du Seigneur 
était descendu du ciel, et étant 
venu, il roula la pierre de Fentrée 
du sépulcre et s'assit sur elle. Et 
son visage était comme l'éclair, 
et son vêtement blanc comme la 
neige. Et les gardes tremblèrent 
de frayeur (de lui) et devinrent 
comme morts. Mais Fange prit la 
parole et dit aux femmes : Pour 
vous, ne craignez point; car je 
sais que vous cherchez Jésus qui 
a été crucifié. H n'est pas ici; car 
il est ressuscité, comme il a dit. 
Venez et voyez l'endroit où le 
Seigneur était couché; et allez 
promptement et dites à ses dis- 
ciples qu'il est ressuscité des 
morts; et voici il vous ira devant 
vous en Galilée; là vous le ver- 
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ÏChfh a hW • AAÏhTft a L 

m.vi » 0-i » nvcfrt-i « -op 

ïtHi • -f-^AA? • hw • V» 
"IÎ » *<jn » M*- « id-4 « iirj • 
c^ • àaî ï h.i « *»fc4«p+é l0 i 

Àn4- « ? 4<ç. » *»*. • if iîv • h.À 

ID"<»-i''»A./» , V«îlOÇ J |-i>H.a 
?°Â • ïï*?*7 A.^-4- « <d-^ « +À 

hn* * -Mmcf* » <»■> • to* 

i^nÂ" ihrJihjB. • a.êr9° ï n 
a* » £* » ooH^C* » -nÂj&-t » 

Tf"À-V a Mf-£ i àhj « jmî » ft 

tî-ae « wfafW* » «b-4 « h£ 

^A^ap a ?à-w° « o>4 » fl»C*« 
fl»A-Ç. » Ïl9°ll : «n»tf<-JPy* 13 1 
•Wi*} Af- a IfÈlC « Mfr£» <D-?i 

>»-ri > b^tHC- 1 <dr > hM > À- 



rez ; voici,je vousl'aidit. — Alors, 
elles sortirent promptement du 
sépulcre avec crainte et joie, en 
courant, afin de l'annoncer aux 
disciples. Comme elles allaient 
Jésus se présenta devant elles en 
leur disant : Je vous salue (lit. 
soyez heureuses). Mais elles s'ap- 
prochèrent et en embrassant ses 
pieds, l'adorèrent. Alors, Jésus 
leur dit : ne craignez pas, allez, 
dites à mes frères d'aller en Ga- 
lilée, et qu'ils me verront là. Et 
quand elles furent parties, des 
hommes de la garde vinrent dans 
la ville et racontèrent auxprinces 
des prêtres tout ce qui était arri- 
vé. Alors ils s'assemblèrent avec 
les anciens} et après avoir dé- 
libéré, ils donnèrent beaucoup 
d'argent aux soldats afin d'être 
à leur volonté. Ils (leur) dirent : 
dites comme ceci : Ses disciples 
sont venus pendant la nuit, et 
l'ont volé, pendant que nous dor- 
mions. Et si le gouverneur l'ap- 
prend, nous ferons en sorte qu'il 
croie et que vous ne soyez pas 
soupçonnés. Eux donc, prirent 
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T> » Auffrfl * Ç*fl * TiJuiMP 1 » l'argent et firent comme on les 
h9°ft u * 7À.A » hrtf. » 7"À « £ & avait instruits ; et ce bruit s'est 
pp s Oh } i tn*r*fc ï \lVt\r9° » répandu parmi les juifs jusqu'à 






aujourd'hui. Mais les onzes dis- 
ciples s'en allèrent en Galilée 
sur la montagne où Jésus leur 
avait ordonné (de se rendre). Et 
quand ils l'eurent vu ils l'ado- 



hh4 m 9 V^ 16 *K g ?9 ï9 È 9°*âh rèrent, mais une partie d'eux 

7 1 (1 ft no i fat i W(b A jb « (Dao doutèrent. Et Jésus s'approchant 

fah*ï4*h 16 *WKttTi1fr m ftP t * leur parla en disant.-Toute puis- 

v • o v a _ a v o v 

Ti*liahiah lt9*thiiahtaDQ4 m p sance m'est donnée dans le ciel 






et sur la terre. Allez donc, en- 
seignez toutes les nations et bap- 
tisez-les au nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit, et ensei- 
gnez-les de garder tout ce que 
je vous ai commandé. Et voici 
(que) je suis avec vous dans tous 
les temps jusqu'à la fin dumonde. 



1 sabst. adv., 53. — 2 130. — 3 2 6. — 4 207, 11°. — 5 mieux 
>J&^*+$n.4-ïTfîn2A-ïA^ïlfI^ChPï I, 2 et 32. — 6 204. 

— 7 54. — 8 forme antique pour ao-p^i 68. — 9 168, III errata. 

— 10 plur. de ;iaM — " 57. — 12 HA' 166, 2. — 1S mieux <fD|J 
Cf>9°t — u 53. — 16 95, 2°. — 16 formule ge'ez. 
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XX. 



o ave 



9°Mi: * Ç£ * 1flCA*A * 9°9°/ifi s 






Imitation de Jésus-Christ. 



Livre premier. 
Avis qui conviennent à la vie spirituelle. 



CHAPITRE PREMIER. 
De l'imitation du Christ et du mépris de toutes les vanités 

du monde. 



Hr »K£*">AAÂi »fl A « -fl«i>i 
^•fl^Ù 1 » îtf iMl ■ ÇJ& » An. * th 

*rt*£A.Ç » ÀJ&oi*4 « A"7* 
4 » f^Tt ■ lftfAA-fi * M?°Ti 
Ïtr9°**<;t> ■ *1CÂ*Â * >A+» 

^ » ïlil^ç i ÇjB. i A.PA-Â » h 
CA*A » <hjM»4- * -fl^AA-fl * 
JH5-4» 



«Celui qui me suit, dit notre !• 
Seigneur, ne marche point dans 
les ténèbres. » Ce sont des pa- 
roles de Jésus - Christ par les- 
quelles nous sommes exhortés à 
imiter sa vie et sa conduite, si 
nous voulons être parfaitement 
éclairés et devenir libres de tout 
aveuglement de cœur. Que la 
méditation sur la vie de Jé- 
sus-Christ devienne donc notre 
grande occupation. 



Digitized by 



Google 



118 



g V£ ' tlCA-f A • : t9°VC± » h 



La doctrine du Christ est plus 2. 
excellente que la doctrine des 
saints, et (celui) qui a l'esprit (y) 
trouve une manne cachée. Mais 
parce que la plupart n'ont point 
l'esprit de Jésus-Christ, il arrive 
qu'ils sentent peu de ferveur, 
quoiqu'ils entendent souvent l'É- 
vangile. Mais celui qui veut 



tlGA-f A * ^*a4* • 0°Â*?d » li«£ avec goût (lit. par un parfait 

O v v . O 

A. * T> * •fl#hJ&*D'l 5 * lUAlO* * amour) comprendre les paroles 

Çfc« * h^AA * 9°^PV » £1 du Christ, doit (lit. il faut que) 



nfcs 

r V^AA'MvhT^A- 6 »*^ 
fa" * fcfrllf Â-4T * f^ 1 »* * 
/"AA. * 4flj& * Ï7C * 9°\lCht » 



travailler à lui ressembler par 
toute sa vie. 

Que vous sert de dire de 3. 
grandes choses sur la Trinité, si 
vous n'avez pas l'humilité par la- 
quelle vous plaisiez à la Trinité? 
Une vie pieuse rend (l'homme) 
ami de Dieu (Ut. aimé de Dieu), 
de grandes paroles ne (le) ren- 



hf&J * KP>l m 04*ï » ^0^°% dent certainement pas saint ni 

a v v v 

fc« * h?!Ml * yÇAT * ÇJ& * 7 juste. J'aime mieux sentir la 

V O V V 

lîih * PlTl * h # A0 o % 6, îk^/l 518 componction que d'en connaître 

ït* à*9° * 4^f« At * «*° JlrhÇl* , ï * la définition. Si vous saviez par 

O v v O v O v 

ÇJ& 1 ÇAft^^î* * ^At"! » -fl 1 } cœur (lit. vous-même) tous les 

Ah > îklT^LATh * •AH f* * Ç*r livres saints et toutes les sen- 

CS * •AH £ » ÇJ& * h*7L Jt*fl#h»G » tences des philosophes, que vous 

JWï * lUAlO- 1 ïiipf» * J&flnP servirait tout (cela) sans l'amour 
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444» » ç-fl * A°ifv * <*>i*iA' 

fcllJt'TijPs 

£•*£ i -fiÀa>4 » +À4- » fin 
c»h , >*»îiP»çj&i/*' l piç4- 

>4» » tn* * ïii » çjt » fin- » 



khi « •ti9 o h°iù « Kj&*»âm i 
■niM * in * ç£ * km- j& i nu A.' 



et sans la grâce de Dieu? En de- 
hors de l'amour et du service de 
Dieu seul (tout) est vanité de 
toutes les vanités. La vraie sa- 
gesse consiste à tendre ardem- 
ment vers le royaume céleste 
par le mépris du monde. 

Donc c'est une vanité que de 4. 
rechercher des richesses péris- 
sables et d'y mettre son espé- 
rance. C'est une vanité que de 
suivre les désirs de la chair et 
d'aimer ce qui mérite dans la 
suite de rigoureux châtiments. 
C'est une vanité que de désirer 
une longue vie, mais de ne point 
se mettre en peine d'une vie 
bonne. C'est une vanité que de 
ne penser qu'à la vie du moment, 
mais de ne pas prévoir (celle) qui 
viendra. C'est une vanité que 
d'aimer ce qui passe si vite, et 
de ne pas aimer la joie éternelle 
qui durera (toujours). 

Souvenez - vous souvent de 5. 
cette parole : L'œil ne se rassa- 
sie point par la vue, l'oreille ne se 
remplit point par l'ouïe. Travail- 
lez donc à éloigner votre cœur de 
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Ç«fl » li&Ch, » Chlffî » 9°9°Kh » l'amour (de ce) qui se voit, et de 
T l plJ*Ç£ ï /*\P ï ÇT*Di s *li« vous tourner vous-même vers 
^^fc*Kh9 Gh9 *pil\lï(D 9 ï (ce) quine se voitpas. (Car)ceux 
Ç&*ïi lt t H (lih,C*KP*'hO>*î* qui suivent les désirs de la sen- 
^VÇfc« * sualité souillent leur conscience 

et perdent la grâce de Dieu. 

1 90. — * imparf. passif, 29 et 32. — 8 remarquons la construction de 
cette phrase I, 2. — * 142, nota. — 5 passif avec suff. (datif) au lieu de 
}iihH 9 0*k * eur 90 *t ^ûti© = sentie d'eux). — 6 32; 167, IV im- 
parf.; 174. — 7 186. — 8 160, 2°. — 9 curieuse formation du gheez 
= m-A + ^A^ 1 i, ee ^ ^ ( est ) P 011 * T éternité = éternel, puis la 
terminaison adjective X^ 1 



B. Qmtlqmes dialogmes. 

ENTRETIENS ENTRE LE MAÎTRE ET SON DOMESTIQUE. 

XXL 

TÀf t ||0»ft * JkfXïktf** ' Domestique. Comment avex- 
t^JB^Ç 1 «>J^* t XntMLIw TOUS P* 5 ** U nuh - Monsieur? — 
C'f»«»ftri**fc^£'ik&Cfc> Maître, Dieu soit béni; comment 

X?Mj&h* • «■•JLKV * #*>;** ** m P** 5 * u nîlil? doà donc 

y» t , f»X><£ t frlÀlA* * tth vk«s d'Acrocar,. a£n que je tous 



{4^»^*f*XTt')H v *C«ifcto* s«r^rt«ÈaijuejeTKwis conduise 
^**fc>^*kiK4Î***âJ^* * A«\xar, — IL Comment donc 



>t ^>|| w • JMM* • V *1C îV t HH«e t «? — D. Oa map- 
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♦A » £-flÂ-£a T° I Î^Âtl 8 » 0°1L P e U e (*** m'appeBen*) M arqos. 

kV » fl£V4£ " » IDJ&Â ,2 * il — M. Quand tu es venu, (étais- 

V 4 . V V V 

JMh 18 * hAtnJl 14 « 1.' JIA+ » A tu) seul, ou bien as-tu des com- 

•11 15 * tkil G^r 16 » aoRtàl 17 » pagnons? — D. J'ai (avec moi) 

AliWl 17 » KÂOUtî K* 18 » ili deux hommes, amis (et) Méde- 

& * YlCMlfl » K* » A A * JfcÂ Wn et Salamono; l'un est chré- 

4"7£ s KP-f° 19 » > î HJt4ç 20 » tien, l'autre mahométan. — M. 

v v v 

hà^n 21 » hwM 22 * KliV Avez-vous des mulets et des ânes 

v v 

Tnr9°F* 2S a % » \0> » Ifl A+ » KA que nous puissions charger? — 

4-*7 21 » ipAA+ » hfl4*A 22 * KA D. Oui, nous avons deux mulets 

v a v v v 

<PÇ 28 * fc'ï'Kïiî i /h3j[ i £Ti/iD et trois ânes; mais maintenant, 

J > 24 » ÂÀ^Pfl » +A° » flAh 25 » comme ils sont fatigués, il faut 

*Hà6 » fy-fl 26 » KP » 7° 1 ¥Sft * vite leur donner de l'herbe. — M. 

fcfr*^7#ÇA 27 »G/k^OtP 28 * Bien; (ce) notre chemin est-il 

v a o v o v 

hl^Jt » 0°^Ml » f £"A« 29 a TL 1 long? Combien de jours faudra- 
it A A*h * àj6 » KCQ Ai" * «^^A t-il? — D. D nous faudra trois ou 
i: » f £" Af Ç 80 * K> +Tî î » foi quatre jours ; mais il est douteux 

V V V V 

^.TC sl " ID 9A"f: s ^ôrù * HLlO* si les journées seront des jour- 

V V oi V 

AA'îft'h'Til 8 ïn*flM B| inC« nées pleines, comme vous êtes 

v a v g v v d 

*fvÇ.A * K"frf* * Jkfl° * "HIM * nouveau dans ce pays, beaucoup 

0°^ A*t » ÀJ&vï P "I « ill^Ç- w » de journées ne compteront pas ; 

v g v v v o 

fM-^y * HIC * hP a "HIM * h (de plus) ce pays est un pays très 

^/h-A * aÂ°Ç^ * T° * ïi<D* s "fl chaud. Avons-nous beaucoup de 

VM » KP ï À/"-flC s À/»-flC ï ? bagage? — M. Oui, mon garçon, 

v v v v 

^^•flÇ * *7^L * iCBt- 86 * ^f-TI » il y en a beaucoup; certainement 

V V V V V 

gh&B* « If fl/fl ï *DJ&fc ï *}Afl » ID les choses nécessaires à la vie, du 

V V V 

f> * AV^T 8 51 A J? » «'■•il^tHr s riz, de la farine, raisins secs, vin, 

lljfc * •flM**i » ■TfA^ * Ç£ * (L*h * toile ou pantalons (ceintures), des 

tlCA"^? , K^'/h-*lOSlO- J > 36 * bougies blanches; de plus il me 
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K*A/ 7 «Kr M iKihl*iJtfU 

K"7*tlÂ 89 » *IA+ » 01U& » "ï 
bl * H.k* 40 » ^ *h « hflH^ » 
(pron. eune£) -f|ff-^ i ft£ i 7»J6 

M*li * ïn^£ » 7fU7 41 « h» 



faudra (prendre) plusieurs cais- 
ses pour objets d'église; c'est 
indispensable; de plus un grand 
harmonium qui se trouve dans 
deux grandes caisses. — D. Oho! 
en effet, c'est beaucoup Mon- 
sieur; tout cela, comment les 
mulets et les ânes le porteront- 
ils? ajoutez que le chemin n'est 



tt ss 7* s Jtrfl«4' * >7C » *h A*fll| * pas non plus très bon. — M. Tu 
9°ï\\^XkfM * hA+ * iOfi> » ipA &s pensé une bonne chose. Pour 



A+ » M"7A 42 » fc^Af Ç » h 
M° * *A- ' rlÂtl 26 « M"7A » 

Th7 43 iîi7+Tii'£K*Kin« 



cela, comme nous aurons besoin 
de deux ou trois chameaux, il 
faut vite louer des chameaux. — 
D. C'est bien, cela sera fait; mais 
h*7*7A * ItPà ■ tilM-C » ^■flft cependant je doute si ces oha- 
th ' iCnhA 44 s ltf>+ s TiÇ * ftfll^ meaux seront à même d'arriver 
OlC » M » T° « TTRJ * Tfii&îr- 45 » jusqu'à Acrour. — M. N'importe 
h*7*7A * +h£ ï îilh » o°l^àh va louer des chameaux; d'ail- 
4 » J&tl JfcÂ » hP * fl« A°* l * , Ç'f: 46 * leurs on m'a affirmé que le che- 

v • v v v 

nAm. » luXrfc 47 * "MM » À - !^ niin est praticable. Va donc; et 
ll^*li.hhAÇ ï hVllsTL ï £*ï prends beaucoup de vivres qui 

puissent nous suffire. — D. Bon, 
c'est bien ; bonjour alors; je vais 
et j'espère que vous serez con- 
tent de moi. 



£<D4 49 '+Â<.<KÂ-»fc 8 



1 lit. notre maître; se dit d'un homme établi en dignité. — 2 ré- 
ponse invariable à ces sortes de demandes. — 3 207. — 4 ao%\ 157. 
— 6 ce relatif manque régulièrement 126. — 6 = A/fp 116. — 
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7 13 pron. séparé au lieu du suff. — 8 127 et 128 h + JVÏ ♦ ♦ t — 
9 7 + hït ♦ ♦» — 10 lit. qui donc etc. — n 195. — 12 206, 5°. — 

13 71# _ 14 U2 . _ 15 50> nQta 30 _ 16 Ytfpfrt — 17 206, 1°. — . 

18 25, 2° ici = simple article. — 19 116. — 20 imperf. III de ft0î* 
33 et 167, Vavec suff., lit. = qui nous soit (soient) chargé. — 21 72, 2°. 

— 22 72, 8°. — * 8 142 et 195. — M 88 et 129. — 26 «on» exprimé 
par la 2 e pers. sing. 204. — 26 remarquons la signification de cet infini- 
tif. — * 7 22 et 207, 11°. — * 8 195 et 196. — 29 163 et 104. — 
80 la contraction cesse à cause du suff. — 81 lit. il (impers.) fait douter. 

— 82 Tf + MH^A* — 88 M* remplace Jt£* dans l es phrases inci- 

V 

dentés et négatives. — M = t^firf** — S6 U7C* ft v ec ou particule 
démonstr. rare. — 36 Tf + f/frah^* — 87 96, nota 2°. — 88 117 et 
126. — 89 = Jwii"?***!— 40 M*0)s 160. — 41 204, 2°. — 

V 

42 7*** A* — 4S 116 = soit. — ** circonlocution relative très fré- 

V 

quente. — 45 = quoi qu'il en soit. — ** pour fl.A°^fc> — 4T h.£" ' 
fjfct — 48 207, 7° et 11°. — ** lit. que tous me serez content. 



XXII. 

g 0Dtf. • <n>Â 1 +lfl 1 

m ^. ' , 2. Au moment du départ. 

v O v o O O 

% ï tl^Jt » lO^Alhy" * 7°£ D. Comment allez-vous, Mon- 

^ç » 7» s h*?^ X*flrh»C » f»0°h sieur? — M. Dieu soit béni, mon 

*n * d^j^ ï h*7*7A » llî/fltl garçon; as -tu trouvé des cha- 

F**%*hJb *!"£,£•<; * £*fi.flï meaux? — D. Oui, Monsieur, 

frïlf » hA+ * h1"7A ï Jk-W*.« j'( en ) ai trouvé; voici deux cha- 

O V V V 

frfl ' K*7*7Al0* , ï » 0°4J& » 0° meaux; ses chameliers aussi sont 

m*0° * tïpb » lilK-C » tt.Tl venus avec moi; ils iront jusqu'à 

v v v O 

■£•* 1 hf-JT" i 77 A& 8 * 7^° A * Acrour; leur prix (de location) 

Jfl^ JP*M° » hCflÔ+ » ^Cî£ * K est de quatre thalers par (un) 

fr * HA - ■ 7» î ihf'Pfi' » £*fh4 4 * chameau, disent-ils. — M. Soit; 
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il*4*ç «Jt-fir* Kbi-t 10 » -n 



c'est parfait; afin qu'ils ne nous 
fassent pas de misères en che- 
min il faut bien leur donner ce 
qui leur revient (leur bien); il 
faut même donner une douceur. 
A présent comme nous avons 
trouvé des chameaux, chargez- 
les vite. — D. Monsieur, nous les 
avons déjà chargés. — M. A quel 
moment donc les avez- vous char- 
gés? Voilà qui est parfait. — D. 
Parce que ce matin je l'avais bien 
disposé (mon affaire) pour cela 
j'ai eu vite fini; maintenant il 
faut vite partir, puisqu'il n'y a 
pas autre chose qui puisse nous 



•fc * ft'i.ÇA 12 a T° s fcfl « 'fl'PA arrêter; voici votre mule sellée 
h » rh^Pj^fc * frJP 18 * Jk>>À£» attend à l'entrée de la cour im- 



A.» àiLh. 14 «KM A ?4 » MH°* 
M- » ■flfrAH.OH » *£•?£ » AM- 



patiente de recevoir son maître. 
— M. Est-elle bonne, cette mule? 
Comme je ne Bais pas qu'un jour 
je sois monté sur le dos d'une 
bête, il ne faudrait pas qu'elle 



•fl * *ttV IL ' îkÊ a 7° * ITl/S' ' (h me f* 880 tomber. — D. Mon père, 

<&*f» ' Jfc4'^L< ID 4D° < 7 7 * 4"*Aj& > Il ne craignez pas, cette mule est 

v va v a v 

AA ' fcf 17 » A £ * ATC * J&d*C bonne, c'est une mule douce. — 

h * Jtâfl/fe 18 * hlO- , > » h¥»an£ M. Partons, c'est bien; j'ai déjà 

iS * fcfl° î HAfl » d>££ ï ilK- mangé quelque chose; car le 

G » H+0°Cîh * hA+ ' +^Ç » ^° soleil décline maintenant, et ne 
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fcÂ- ? M * Afc i l^Ti? * h* • 
A£ » Wf-A- » If^CA * KP» 

73. ■ hM° "flh. 20 » hlii ££• * 

> ï K-n » kwa- » *°4«câ » 
^ff**'£A4*j-lAÇïfc£ 

C 1 7> i aoyraoCf » (US * M 

* » %# * » âa.4- * +hxb; « 

?> * WÀfrt * n<à*i * -^ A.* 
tf-A-onxrA»K-nh. 20 «îi4 

Aj&t » > A£-C « 7» ï £ dit » ?C 

£K ï fcif i * K«7"?Â « •frâ>£"i 

Ç 22 * JMÂ* M * **W « î£À 
^??*^À+i 24 »^C**& 
JCX M in*A. i6 iJ6^#- M ï l »A 

•iîiyAj&'i4-<-*xrçA 26 »x: 



pique plus fort. Mais dis, mon 
garçon, (comme) on m'a dit qu'il 
y a deux chemins qui conduisent 
à Acrour, est-ce vrai? — D. Oui, 
c'est vrai; il y a deux chemins; 
l'un qui conduit par Arkiko, l'au- 
tre par Emkoulou; mais si vous 
voulez bien, comme celui qui 
conduit par Emkoulou est un bon 
chemin, nous irons par celui-là. 
— M. Pour coucher à Emkoullou 
avons-nous loin, mon garçon? — 
D. Ce n'est pas loin; dans une 
heure nous y serons. D'abord 
nous traverserons l'île de Mas- 
soua; ensuite nous passerons la 
première jetée ; puis nous traver- 
serons l'autre petite île, et après 
avoir passé la seconde jetée, nous 
arriverons dans une demi-heure 
àMonkoullou.Là nous passerons 
la première nuit, si vous êtes fa- 
tigué. — M. Nous verrons plus 
tard; pour maintenant, partons 
toujours. Que les chameaux pas- 
sent devant nous ; Médehin et Sa- 
lamono restent avec les ânes et 
les mules qui suivent après; pour 
toi, reste toujours avec moi. — 
D. Bien, Monsieur. 
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1 lit. (entretien) qui a lieu quand le voyage est proche. — 2 ce rela- 
tif manque régulièrement 126. — s sens distributif exprimé par la ré- 
pétition de la première syllabe 182. — 4 = soit, est passé en simple 
particule d'approbation. — 5 165 et 204, 3°. — 6 93. — 7 204, 3°. — 
8 37 notons l'absence de la prép. *f|. — 9 cette forme de l'auxiliaire 
reste volontiers à la 3 e pers. comme une sorte d'impersonnel. — 10 part, 
passé fém. 113. — u aor. de Jiji = étant, se tenant. — 12 lit. la pa- 
tience lui manque. — 13 195 et 196. — u emploi très singulier dé 
l'aoriste qui s'explique peut-être par sa nature primitive d'un infinitif, 

a 

88; lit. mon monter un jour etc. je ne sais pas. — 15 pour t\¥»* + + \?}* 
à cause de l'augmentation qu'a reçu le mot. — 16 166, 3. — 17 129, 
nota 2°. — 18 204, 3°. — 19 = f^trTÏ* — 20 = flfc.1 214, 4°. — 
21 accus, du démonstr. = article . . 25 et 26. — 22 214, 2°. — 23 subj. 
154. — 24 25, 2° et 26. — ^ 50. — 26 156, 2°. 

xxm. 



c noi 1 » -fnuiftsfw » 
tCàahi* 

Afl » i>££ ■ J9njh& » sur- 
ye ah i m kl /h-Ti 6 f K* » /*« 



3. A V arrivée au campement. 

M. Eh bien, Marqos, pourrons- 
nous bientôt nous arrêter? car 
je suis fatigué. — D. Oui, juste ici 
nous sommes arrivés au lieu du 
campement. Puisque vous n'êtes 
pas habitué à descendre de la 
mule je vais vous soutenir. — M. 
Oh, que tu es bon, Marqos; Dieu 
te le rende, mon garçon. Mais 
dis donc, mon garçon, pourquoi 
les chameliers ont-ils refusé d'ar- 
rêter là -bas? cet endroit était 
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k*npf> * £&» lUlA 1 )' fc 
H ï Ç-fllf>- 6 1 A«^ll>- » h 

KM-xraii- » >j&>ç • km - » » 



(pourtant) bon pour les cha- 
meaux. — D. Monsieur, en cet 
endroit là, il y a beaucoup de 
bêtes féroces; voilà pourquoi ils 
ont peur. — M. Si c'est comme 
cela, je suis content; mais que 
vont donc manger les cha- 
meaux? à cet endroit il n'y a 
point d'herbe? — D. Ne vous 
préoccupez pas, Monsieur; les 
chameaux ne souffriront pas 
trop de cette seule nuit blanche; 
de plus, ils ont suffisamment 



^°7-Ç. * tt+Kln h*} 9 » fl A/W » h mangé avant le départ. — M. Et 



+?* » JflTMIC s Alt » OT* « 
Ç-fl ILib- » H. A+ "■•?£■ IL *& 

Me « rità-fcii.»- ï toir « 
Mi « À W- » ti +^i.ç » *<-n .■ 

hcïXrhA'-fl7>if»lfi^^ 



nous donc? ferons-nous comme 
eux? Puisque tu as tué une pin- 
tade, qui peut nous fournir du 
rôti et de la soupe, j'espère que 
tu nous feras un excellent sou- 
per. — D. Hélas, Monsieur, 
comme il n'y a ici ni eau po- 
table ni bois pour brûler, com- 
ment ferai-je pour faire de la 
soupe et du rôti. Voilà pourquoi 
prenez ce peu d'eau qui reste 
dans l'outre, et préparons nos 
couchettes ; car demain de grand 



t\S<P a C&P » fl° * M » 0*h£ * matin nous partirons. Voyez, le 
kâ(\ » hf » lUJfÂy^lû-^ * + jouresttombé,il vafairenuit, voi- 



J. SCHREIBER, Manuel de la langue tigrat. IL 
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Mil * Huri 18 » hA^A*-'» » 



là pourquoi faisons vite nos pré- 
paratifs. — M. Que dis-tu, Mar- 
qos? Pourquoi nous avez -vous 
conduits dans ce mauvais en- 
droit? Moi, je ne puis pas me 
coucher sans feu afin d'être à 



H^tshC^sflHJ&'Aï 1 *! 1,abri des fauves dangereux, 
£:4»Â * hf^fÙiM u a % * hf» lions, léopards et autres. — D. 
fi>4 * T /6^"Ç * ï AÇ * •IllflWfc* Ce n'est pas, Monsieur, nous ne 






vous avons pas conduit en un 
mauvais endroit; cet endroit est 
bon au contraire, il n'y a rien à 
craindre. De plus, moi et Mede- 



9°h ■ V£ * îWUWl#h»C * £*f> tîn' nous veillerons chacun à son 

A.» hÀ * •flIM 8 0°tliXLf * htiP tovr; puis outre la protection de 

Ç»T°s A^J&»AÇJ&*ft'7Ui Dieu nous avons toutes sortes 

rtih>C'A?'&iti* t l(l'rli'h d'armes. — M. C'est bien; à la 

à^à\tb9° * Mi* * &K * 7 A » *!«** garde de Dieu, faites donc votre 

9° * dTJHÎll"^ * *f*A° ' h*h4/ M devoir; mais si vous rencontrez 

h?\*%* hïà-f» *1°P»2 9t t* MY* quelque chose de fâcheux; vite, 

n&tàÂlfrfinht+fr'fafa éveillez moi. — D. C'est bien, 

> s d.pOhVp, s MUhUih.C * Monsieur; voici le petit lit que je 

P tlflÀ£ « £îH » #h£C » 1. * A vous ai arrangé. — M. Dieu vous 

î^4 * rhW- * ^ /6^" l ! , » I e rende, mon ami. Bonne nuit. 

— D. Bonne nuit, Monsieur. 

1 remarquons l'absence de la préposition locale. — 2 195 et 196. 
— 3 32; le fém. à cause d'un subst. fém. sous-entendu. — 4 pron. 
♦ ♦ (1 ♦ ♦ va > lit. = que Dieu rende pour moi ; M*L ♦ ♦ ♦ souvent 
sous - entendu. — 5 207, 7°. — 6 mieux ft-fl ♦ ♦ ♦* — 7 147. — 
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8 lit. ne manqueront pas de reposer pour une nuit. — 9 Iit ce j 
l f ur suffit. - »» h +hr » 207, 70; mieux ^çf,*». - " Tf-f 
f-h-t , 163; Ut. qui soit bue. - » 204, 1». _ » on écrirait mieux ^ 
O» car une lettre salù à la fin du mot devient régulièrement sadù 
quand le mot reçoit une augmentation, v. 22 — " — £p . _i_ i 

-AAÂÎ.(hftA.)-»i>8. -**' + * 



C. Lettres. 



XXIV. 



À^'FAMiAa 



■te 3 Na'hasé. 



H± t <n>AMl4- » M +Â>a»4" « Que cette lettre qui a été en- 

h9°*in s o^},^ A , ^^ ^ , ^ fll voyée par Michaël parvienne à 

hft-C-^n-f ^(hi^PAP-fty mon révérend Père l'Abonna 

h^sÀÂ-Ti-^îT^ÇTi-^ 2 ! Youlios. — Comment vous por- 

fc^ 1 Vfr^«7ÂÇi-fliMi tez-vous? Comment êtes-vous 

^Ç^lMT 1 «ÀÂ-Ç a ♦ ♦ ♦ ♦ Â-fl » (pour) votre santé? Pour nous, 

tUWû- 3 * hl-j^Àfr » +A4. i K nous avons un grand désir de 

À^a4^Çsfl7>A*+l»3l*« vous Tout le monde a les 



rtrié* 4 * tâ • IUA • À/Kfr ■ 
fcVHw * £"7 IL* Kf tffi Altf 6 i 



poir que vous reviendrez. Notre 
pays est dans la misère à cause 
du roi. Aussi suis-je logé chez 
les moines de Saganeiti. Mais ils 



îip » £*1 A-fc » JiÀtn. a M*+ me disent, désormais il n'y a plus 
pa^'f » -MM * -f-OUrfT' » X assez à manger pour toi, le blé 
AlO. a -n Wh£ : h.j\ah s fot *"» et le marché sont faibles. Mes 



9* 
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h<J. * XÂ-fcs ~f?Yi >hm-î * 

■fr » hKùvlk-frr* «f a- * f K 

7ÎNIC * X A-Ç s M * ♦^fl * £ 
A^fc * A A- a *d1 8 » «"JM? * 
tl«»»j& » ÂÂ-"fr*" * flA* « xn*t* 
•f-hA » y^^T^- » M-t « 4-hA* 
"ttobÂ « h*»J8. » KÂ-^î•y ,, » n 

9° s OÀ-AÇ 10 a fcj&*<ÎA0-Ç « 

4Â-t? " » ÂA-nç i yrfrr • 

&£a 

^-âÀÂ'^fl'lià-C'Afl*)' 



V « . 



JUI/K 1 » 



frères ont aussi beaucoup de 
misère. A cause de tout cela, je 
suis (bien) malheureux. Méde- 
hin* est également dans la mi- 
sère avec ses firères par l'impôt 
du roi — Les nouvelles de l'au- 
tre affaire je vous les écrirai 
quand j'en aurai appris de cer- 
taines. Nous prions pour que 
vous reveniez bientôt. (Moi) je 
suis un peu souffrant. £a'eda et 
MédebhV vous souhaitent le bon 
jour. — Abba Tecla 'Haymanot, 
Âbba Tecla Mikaïl vous saluent. 
Saluez bien de notre part Abonna 
Barthez et le frère. Ne nous ou- 
bliez pas ; priez pour nous. Jour et 
nuit, notre pensée est avec vous. 
Qu'elle (la lettre) parvienne 
au révérend Abonna Youlios. 
Autténa. 



1 la date ainsi que l'adresse et le commencement de la lettre s'expri- 
ment volontiers en gheez. — * remarquons cet accus.; lit. = par rapport 
à votre santé comment êtes-vous? — s 142, nota. — 4 point de prép. 
locale. — 5 il nous semble avoir toujours entendu l'accent tonique 
ainsi, quoique il devrait être sur le A à cause du suff. 168, II. — 
6 pour "MiC* 7 ♦ ♦ i 53. — 7 204. — 8 206, nota. — 9 le mot 
«frère». — 10 lit. dites etc. pour nous. — 11 accus, du temps sans 
prép.; on écrirait mieux ♦ + xi ■♦ ♦1*7 ' XXII, 13. 
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XXV. 



fc<w»«ë»A'VÎCa 



Le 1" Hedar. 



1**flÂÂ > Ç*fl ' TfTîfl{-« hflf>t Qu'elle (la lettre) parvienne à 

v v o a v d v. 

A (M » &Af"/) î h^Jt * fc/lr mon révérend Père, l'Abouna 

H-y° s Youlios; comment allez- vous? 

4&J6 * * *fl£rh*} * Jk-Mh » h J e s™ 8 arrivé sans accident 

i^Ttt » 4jÇ:Ç * » «7*fM * K&1V dans mon pays; mais (les gens 

•II - ! * (Urtry » JlM » A3£ » fcfl^ de notre) pays parce qu'ils disent : 

Tî 2 * XÀm. » fl*Tf? ' •flÇCfll" » n <> us n e paierons pas l'impôt, sont 

V O V V _ _, 

A«Ç » HrtrÇ 3 » h'I^Tî > * Â3£ » jusqu'à présent au désert. Nous 

?U*fl 4 » (U A°9° * KÀm. s ^{•'fl * sommes toujours dans la crainte. 

WtAStié** ÇJ6 * Ar^ft » <DT£A 8 Cependant en ce moment ils ont 

v O O v • v O 

A-S.& fiïMT » X rtrU* » •MM » déclaré qu'ils payeront. Je vous 

•fll!J&9 il k'*li£J& 6 » Kj&^Ht- * ai envoyé le peu d'écrit de l'é- 

v a v v v 

'Atf"')t0i>tl^:JtA»V4 ll t3}tTO. vangile de S* Luc. Ne soyez 

éiVP » YlC * A3£» h9°njFtô » P as fâché de ce que je n'ai pas 

+A4- » aÂ°Ç « JkSlb-'î » Ç*fl * écrit beaucoup, puisque nous 

7/l 6, hTÎJ&èr»K#h/l'fl^Â Ti*» avons tant de malheurs. La 

chose que vous savez s'arrange- 
ra maintenant, nous l'espérons. 






Je songe même à aller aux Bo- 
gos. Ne m'oubliez pas; priez 
pour moi. 

De votre fils Michaêl. 

e v 

1 22. — 2 JW)ifl ♦♦♦: 9, 4°. — 3 circonlocution fréquente pour 
K/lrÇ s etc. lit. nous sommes (des gens) qui etc. — 4 les discours 
directs sont préférés. — 6 accent tonique surprenant, mais nous le 
croyons juste. — 6 4l4» pour ♦^♦s 7, I vers la fin. 
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XXVI. 

*M > hfl-C ' fcfl-f > fcfl-* * PÀ 
h^ i ÀÀ-Tr-*" s T'V.ÇTi- 



Ze i2 Ta'hesa». 

Que cette lettre qui a été en- 
voyée par Michaël parvienne à 
mon révérend Père l'Abouna 
Youlios. 

Comment allez -vous? com- 
ment va votre santé? Pour moi 



je vais bien, par la grâce de 
"HjWMi,C' ?£A? 3 ••flfc'fr Di eu et par votre pr jère. Les 

T 4 » XÂ-4*^ « fcM « H À-*fr » gens de notre pays refusant de 

«JJÇ-Ç 5 1 «7Â«5 » ft £*> Ù4ri « JkV payer l'impôt, nous sommes tou- 

flA* 5 « fl»4*{- « •fltf'll4" * ÀÀ"Ç« J our8 ^ ans l'agitation. La chose 

•Mxirk'ïtï* » M - ÀÂTJ p « il que vous savez > est réglée grâce 

C « fo«fc « kiàhj i fc<M i f-A, a votre P riëre - Au88i vais -J e des " 

ç » v-n • Xifc.c • iAo- • Jtf» cendre à Acrour ' Abouna Yo8ief 

m'ayant dit d'enseigner les en- 



VC 6 * dfirn 1 » hmcJt * hf * 

1% * »°*i.Ç » XVML *fc ÂrTI- : 
to-r* « hf « Mitl-je. i h*#ta. * 
^^♦♦♦♦hà*»MiA*yjk^ 
r ï hjta<h£Ato-r ° « -irt-i 



fants à Acrour. J'ai écrit jus- 
qu'au chapitre 15 l'évangile de 
S* Luc que je suis en train d'é- 
crire; après, quand j'aurai tout 
fini, je vous l'enverrai. Que vous 
viendrez ici, je l'espère et je prie 

pour cela Abba Tekla 

Haymanot demande des nou- 
velles de votre santé; et vous dit 
qu'il ne vous écrit pas, ne sachant 
(le faire) en Tigraï. Mon révérend 
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v ^^ v v v 

fl A* h* 9° « tltlrC ' fcfl£ * *IIX rtr Père, ne m'oubliez pas dans vos 
4-ÏWT * JfcJ&4"£Â0-fc 10 « prières. 

(Voilà ce que) dit votre fils 
Michaêl. 



J&fl.'^lhh.A'aïAJMi 1 » 



1 XXIII, 1. — 2 XXIII, 2. — 3 XXII, 13. — 4 prép. avec suff. 
construction singulière = ilX A°^"thjP > » — 6 subst. au sing. (collec- 
tif) le verbe au plur; — 6 XXIV, 4. — 7 participe absolu tout comme 
en français. — 8 remarquons l'emploi double du relatif *|f, avec le 
verbe principal et avec l'auxiliaire. — 9 l re pers. imparf. discours 
direct. — 10 152. 



xxvn. 






Que cette lettre qui a été en- 
voyée par votre fils Michaël par- 
vienne au révérend Abouna You- 
lios. — Comment vous portez- 
vous? Tout le bétail de notre 
village a été pillé; tous les habi- 
tants de Saganaiti ont fui. — 
Comme je n'ai pas trouvé de 
temps pour vous écrire toutes 
les nouvelles, demandez k Sala- 
mono. La lettre que vous m'avez 
envoyée m'est parvenue. 



1 XXIII, 1. — * ordin. £Â-»1H?": 
masc. 50, 3° et 60. — 4 129, nota 2°. 
Il£ (tl£) — 6 pour Tf fl ♦ ♦ ïh ♦ ♦ 



3 plur. fém. avec le sing. 
5 remarquons la négation 
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xxvm. 



ha» : % ATC w 

•nfcii-y 11 * jut-4 1 ££•» s hit* 

h^juo-? » r a-I- » ta-nc « 
àh^ i JwiH-£ * h**»*. « -nH- 

•»iAo- « ^Âi-nrryciiiLi 

r « t v?^? » Apj&îMiii-j&i 
xi***»*. 4 * -nif-4 : >?c » r 
tï%4° « ^tvi-nti- 5 * n a « ♦ ♦ ♦ 

AiMCb'+JhiiiI.i 



Ze 5 feri. 

Que cette lettre expédiée par 
votre fils Michaèl parvienne à 
mon révérend Père l'Abouna 
Youlios. — Comment allez- vous 5 
comment va votre santé? Pour 
moi, je me porte bien, grâce à 
la miséricorde de Dieu et à vo- 
tre prière. Cependant je suis très 
triste de ce que vous restez (si) 
longtemps à Alitiena et que vous 
ne venez pas vite ici ; et je prie 
pour que vous veniez. Les gens 
du pays désirent tous beaucoup 
que vous veniez ici; toujours ils 
demandent de vos nouvelles; 
toujours ils sont tristes de ce que 
vous ne venez pas. Parce que je 
dois parler tigraï avec Abba 
Etienne et enseigner l'alphabet 
aux enfants, je n'ai pas trouvé 
le temps et pour cela je n'ai pas 
fini l'évangile de S* Luc. Mede- 
hin' vous dit : comment allez- vous, 
mon Père? Si vous veniez ici, je 
causerais de beaucoup de choses 
avec vous 

De Votre Révérence l'obéis- 
sant (fils) 

MlCHAÉL. 
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1 remarquons cet emploi très commun de l'infinitif; lit. à cause 
de votre rester à etc. — 2 186. — 3 129. — 4 53 non observé. 
— 5 phrase conditionnelle non réelle régulièrement exprimée par 

v * au 

■VÎT* avec Timparf.; dans la phrase principale JP°s avec le par- 
fait. — 6 ancienne langue; XXIII, 1. 



XXIX. 



•na* > -in » hfl-c * fcii-* » ik 

h<^£ * It/IrTî-îr 1 * T^ÇTi- 
y» * i iohrc * ^^^^Th-y* * * 

n*. « ne « ?£ÂÂ-i: « lofent : 



Le 28 T<*ri. 



Que cette lettre qui a été en- 
voyée par votre fils Michaël ar- 
rive au révérend Abouna You- 
lios (Jules). 

Comment allez -vous? com- 
ment va votre santé? Mon ré- 
vérend Père, j'ai un grand cha- 
grin de ce que vous restez tou- 
jours là comme un étranger. 
C'est pourquoi je prie toujours 
pour que vous veniez ici. Les 
gens du pays auront aussi beau- 
coup de chagrin, si vous ne ve- 
nez pas. Je sais que vous êtes 
fâché de ce que je n'ai pas écrit 
en entier l'évangile de S* Luc; 
mais mon Père, ne m'en voulez 
pas, car je ne l'ai pas fait par 
mauvaise volonté; c'est à cause 
de mon occupation et parce que 
maintenant je traduis avec Abou- 
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J6fl.*ÀÂJtha 



na Johannes en Amarigna l'I- 
mitation pour la retraite des 
(moines). Medehin' a beaucoup 
de malheur avec sa mère. H n'a 
pas beaucoup d'ouvrage. Il aurait 
bien voulu venir; mais, dit-il, ce 
n'est pas bon pour toute chose. 
— Ce que j'ai écrit, je vous l'en- 
voie par Salamono. 

(Voilà ce que Vous) dit Votre 
fils. 



1 aor. de Ji J s sans traduction. — 2 XXVII, 1. — 3 tournure 
impersonnelle il me fait etc. — 4 mieux fLty* 53. — 6 condition 
réelle exprimée régulièrement par }|^"lht avec le parf. — 6 55, 3° a. 
— 7 «Imitation» (de J.-Chr.). — 8 = *fl + h9*ih£f' t 9* forme 
rare; les Tigraï aussi disent ti^^C^f * — 9 cette particule adver- 
sative très usitée doit souvent rester sans traduction. — 10 signif. 
du présent 74. — u pour Jj^ changé en T^ parce qu'il est précédé 
d'une voyelle. — 12 remarquons les deux aor. dans le sens du con- 
ditionnel passé. 



XXX 

•H: » *»Âhtl4- • H+^>io4- * 
Àr-M * o>Â£-ti * "IhkÂ » * 



Le 13 Sané. 



Que cette lettre expédiée par 
votre fils Michaèl parvienne à mon 
Vénéré Père l'Abouna Youlios. 
— Comment va votre santé de- 
puis que nous nous sommes sépa- 
rés jusqu'ici? Mon Père, comme 
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v va v v o 

9° * htir n*1° * J&<P£ * fl A*A£ I je vous ai beaucoup offensé, par- 

WMMlft- A£ » nt * > fcTh 9° * * donnez-moi, ne soyez pas fâché 

HHf» » 9°ï4*V » 41h*7UWMi» contre moi. Pour moi, à moins le 
C*r&M'1lK'ïr9 o2 'Kfr 
H • £:H » fc/Kfrs «*>£"« * 

h^jE. » MHr » fl a » Â-nii^» 
^c 1 } * h£i-nc * pmcvc * fc 

h£*y° » -hmk- * +*»m*r * 
^çcù « *m> ï fcnje, « -niM » r 



désir de vous, je me porte bien, 
par la miséricorde de Dieu et par 
vos prières. Médehin' demande 
de vos nouvelles. Qu'il se marie 
cette année, c'est douteux. Pen- 
dant que j'écris cette lettre il 
n'est pas avec moi. Cependant 
vous savez vous-même ce que 
vous avez à lui faire. 4 Les gens 
d'Acrour qui étaient allés chez 
le roi sont revenus. Mais comme 
il est a craindre que leur inimi- 
tié ne devienne pire que par le 
T » luÂlO - * >7C » j&tl JtA * K& passé, mon Père, priez beau- 



A* ■ HQÙfri : M4-? 7 "fl*fi 
+A » -IW-y* 8 •»?«> « h£+ 



coup pour notre pays; car par 
la prière tout est possible. Cette 
affaire est comme ceci : Les gens 
qu'on disait avoir tué et leurs 
adversaires (lit. et les assassinés) 
étaient allés ensemble au roi. 
Maintenant ceux qu'on disait 
être les meurtriers, conseillèrent 
à un camarade d'entre eux qui 



h\&*¥* * fl.A - » t\ W^h a % * *}Th n'avait pas commis le meurtre de 

A 9 * +Ç7£ » t'bA'àhJ i +•§■ A dire que c'était lui, en disant : le 

O v d o V V V 

F « £fl(JA » JtfH'TM * h* * A* roi ne te tuera pas. Que s'il veut 
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te tuer, nous mourrons pour toi. 
Celui-ci consentit et parla devant 
le roi; 9 et le roi le mit à mort. 
On le dit. Maïs comme il est (tou- 
jours) vrai que ce garçon est 
mort, il faut beaucoup de prière 
pour notre pays. 

Ne m'oubliez pas dans vos 
prières. Michaêl. 

1 pron. sép. pour suff. — 2 construction singulière; suff. avec prép. 
au lieu du subst. = HHfirH'ïb9° » ou •flÇ'j&th?* a RflHh» — 
3 ordin. -on ajoute h/l" H* *> îl"}+/lrTI* s — 4 en fait d'aumône. — 
5 213, 15°. — 6 suff. comme démonstratif. — 7 plur. de ao<f^i — 
8 parce qu'il était trop jeune. — 9 comme on le lui avait dit. — 10 re- 
marquons la construction de ffctij 1 = il font. 



XXXI. 



♦ ♦ ♦ ç-mtr'frjpp 1 » A&- * -n 
fèfa * n«*hti-r « ht * -ah 

xa-4 » tà\ * hîrft « h4A » 



Le i5 Meskerem. 



Que cette lettre etc 

. . . Etes-vous heureusement ar- 
rivé à l'endroit où vous vous 
trouvez? Pour moi, je vais bien 
par la miséricorde de Dieu et 
l'effet de vos prières. Comme 



Cll4^ » •fl^ D h^*7 » îiè • HA° jusqu'ici tout le monde est tou- 

^^^h^t'Àflff'BLAÏMP 14 ' j ours dans la crainte et dans la 

tkipk* » KK-AÇ « Ç£ » Al>£ misère, priez (nous) pour l'A- 

•fc * À*fl 8 £*1*&M° 6 * y°A » fTh byssinie. Les gens de Saganaiti 

A 9 * i**i6$9 » JtÀtn. * &.ù$?h se sont en partie réconciliés avec 

^* 5 » ft£+4^ < fe J î a £ï*C * tfljfi le roi; en partie pas encore. Ce 



Digitized by 



Google 



139 — 






qui arrivera après, nous ne (le) 
savons pas; ils se sont éloignés 
et se trouvent fixés dans le Ha- 
masen. Ne m'oubliez pas, et Dieu 
nous accorde de nous retrouver. 



1 relatif local, 32. — * XXV, 4. — 8 XXIV, 3. — 4 sans tra- 
duction, 204, 1°. — 5 suff. superflu pour nous. — 6 pour traduire 
cette conjonction il faudrait faire l'inversion des deux phrases et 

a v c 

dire : «ils se sont . . ., mais ce qui» etc.; on écrit mieux K9°ttC s 



XXXII. 



iikài'^a>tià-c>Kfa>ïdi 
/kfry° » Mh-a » h+<tAAç • 

a > Xrh^Â^ i fl # Âïi«9 D fc * inc 
ik- 2 « hVHfi* » tv? » -an?* 



Le 11 Miasia. 



Que cette lettre qui a été en- 
voyée par votre fils Michaël par- 
vienne au Révérend Abouna 
Youlios. — Mon Révérend Père, 
comment allez-vous depuis que 
nous nous sommes quittés jus- 
qu'à présent. Votre santé est-elle 
bonne? La lettre que vous m'a- 
vez envoyée m'est parvenue. 
Vous m'y aviez dit, de vous tra- 
duire le reste de l'évangile. Mais 
comme je n'ai pas eu beaucoup 
de santé, je ne l'ai pas écrit. 
Abouna Yosief m'avait chargé 
aussi d'écrire l'évangile en Ama- 
rigna; mais comme je n'ai pas eu 
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-fMitlJ- * htùnip » TV? * 

A 10 » ft£W- « S/Khf * ££ 

HCfe>fciftA.>Rfl/fn&À~s^ 
JiA. » fcÀ-Aib-7 » V-n » IT-/** « 
hjw- « fcr-r 6 »iiAfc 'IIÀ"? 
dit 12 » ÀÂnr 3 » TIA^Ïl-Ti- 

•fllfcfl-} » P-A1 A * hv°* tifL&P* 



de santé, Fess'hayé l'écrit. Mais 
ne soyez pas fâché à cause 
de cela; car ce n'est pas par 
paresse, que je n'ai pas écrit; 
quand j'aurai recouvré la santé, 
je vous l'écrirai. Tous les gens 
que vous connaissez se portent 
bien. Mon Père, envoyez-moi, 
s'il vous plaît, comme souvenir, 
un couteau, une paire de ciseaux, 
un rasoir (et) ce qui vous semble 
(ce que vous jugez à propos). 
Fess'hayé vous salue et vous dit 
qu'il aurait désiré vous écrire 
mais que le temps lui manque. 
Voici les nouvelles : le grain se- 
mé près de la mer (est devenu 
bon). Ras Aloula est allé au Roi, 
il n'y en a pas d'autres que j'aie 
entendues. Si vous m'envoyez ce 
que je vous ai demandé envoyez- 
le moi par l'adresse de l'Abouna 
Yohannes. Ne m'oubliez pas dans 
vos prières. 

1 le verbe hfr » sous-entendu. — 2 130. — 3 *fl + ff £♦ ♦ XXVII, 
1 et 2. — 4 •fl + fc<^ l 4 4 — 5 on parle des personnes de condition 
toujours en la 3 e du plur. — 6 186. — 7 remarquons le simple 
parf. = fut. II. — 8 127. — 9 lit. qui soit un souvenir. — 10 ab- 

o 

sence de la conjonction «et». — n conditionnel 131. — 1S le fi 
ayant perdu toute sa prononciation il faut *fj« au lieu de Vf« à cause 
de la voyelle qui précède. — 1S 141. 
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:xxxm. 
fc^-M « fl>Â£"h i °thh,k * * 

-akài * *în > tin-c > ko * pâp- 
y* » £:H* » to « -n hiï.k-a 



Le 4 Ta'hsas. 



Que cette lettre envoyée par 
votre fils Michaël parvienne au 
Vénéré Père Youlios. — Com- 
ment allez- vous? Votre santé est- 
elle bonne? Pour moi, par la mi- 
âhC * ¥CiTj » *fl ttit 9° « X/ir séricorde de Dieu et votre prière, 

9 v« v • _ ^ o v 

T*fr « lU^I * hfip~îir » h*ï1*Tî > * je suis bien. Mais dansnotrepays, 



Ç-fl * MlAT-H £ « ^TiA. » h/H * 
Ç-fl : A"? A? » ao^h9° » KÀOU 
hki&èhl t h9°Kh* * HA-* 5, » 
ÀAiD-«h^Ti>: Â-n *»UÀid-« 

kh°t • Hmm « ^ini 2 « -n+A 



il y a beaucoup de misère et de 
malheur. Ras Araya est venu 
dans Y Akaleujouzai, Ras Aloula 
dans le Hamazen, et ils ont dit : 
apportez l'impôt. Cependant tout 
le monde avant de donner l'im- 
pôt, est déjà ruiné par la récon- 
ciliation. Pour les nouvelles re- 
ligieuses il n'y en a pas de bonnes 
non plus, mais comme vous les 
apprenez par les lettres de l'A- 
bonna Johannes ou des autres, 
je n'ai pas besoin de les écrire. 
Je vous envoie avec cette lettre 
le reste de l'évangile de S* Luc 



rh.it 8 * 9°tt 8 hWhJ6 * ID£+T » h <l ue vous m'aviez dit de vous 

v O v • û v 

A£AÏHP 9, fcA°Ti*ïh*ÎÎWl»Jt écrire. Comme c'est traduit du 

&fr*h9 difâ*h'tl9"mti*'h pur Amharigna, le langage ne 

£ i h1° » 9° A * Ç£ » ■M*?!! » h s'accorde pas avec celui du pré- 
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}?là*h* 10 *hf*PmV*J « 4»Àr cèdent. Je n'ai pas appris si la 
°% * A3£ s A*5.£ A th 9° » 1f IflC lettre que je vous ai écrite avant 



£nXihï*9°V 1 *h?.&àvtâ* 



celle-ci est arrivée ou non. Mon 
vénéré père, comme j'ai rencon- 
tré beaucoup de misère, je vous 
prie de m'envoyer s'il vous plaît, 
de l'argent, et priez aussi pour 
notre pays. 

(Ainsi) parle Votre fils 

Michaél. 



1 22. — * remarquez la construction, 89. — s 55, b. — 4 cir- 
conlocution fréquente au lieu du verbe simple, voyez 126. — 6 168, 
II; les classes IX et XI des verbes irréguliers reprennent la 3 e ra- 

a 

dicale absorbée pour se joindre les suff., 160 et 163; ♦♦♦ffi pour 
il* — 6 P our XAÇÂ/k» (?) — 7 91 et 74. — 8 cet aor. ayant 
écrit ne trouve pas de place dans la phrase française. — 9 164. — 
10 suff. superflu comme souvent. — u lit. qu'il vous est parvenu, 
qu'il ne vous est pas parvenu. 

XXXIV. 
h«*> » gWg i ATÏO^ » Le 21 GenboL 

if-fc f a^iihtlT » ♦ ♦ ♦ ♦ Que cette lettre etc. . . . 

h**>f» * ÂrtrU-lf j T*W*é- Comment allez -vous? Votre 

4° * fL&îfL « TlA££ , h-y°A£ » santé est-elle bonne? La lettre 

ID^Çt » flXVfife •fmAnÏHP" que vous m'avez adressée m'est 

A£ 1 »>7C*h^&*l#fi.C* tfOfl parvenue. Pour ce que vous 

Âjk a h^^HfiS * tiPÔ » fti%J h m'avez envoyé, Dieu m'acquitte 

¥*0°tïï * y°/lA > XA^-AJK. > X auprès de vous, mais jusqu'ici 

tO^TIflAfr^i^fc^XVh^» ^ n'est pas arrivé. Quant à ce 
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iiûÀkto-9- s » ht a fo i Â31» 
kàui, » tiîrhk&fr » viré 
/4- « *fl«* i f-ÂiÀ « ?£Àft-i: « 
n.1ia»-7 « çjâ . 9%4-n »xà- 
4- 5 '£Tfl{. « ÀÀin.* KT'sifr 6 ! 
IfffàiÇ i hjtj'.i fcf • Kjf»flc « 

i 8 « v/^Âf » fc-ii i fl-»Â ' **• « 

tlAÂA- 8 » ht a 0£f yi-/»!? 
W 1 » h9°Àx& » tié/^ t JtÀ 

OÈ.9 àhlP » K^/n» 1 * , ©Â£ i Tf-fl 

ckÂ » v-fl « fcjiflo i £e£ « n 

Cf* ÏMIC ' H.flUA*>V'fl*h 
hA"l-»i£ I «flA^ » 7«fl<- » V-fl » 
#h"7Ai « i-£C9° « AÀffl. a -n 
A;* » 7-fl*. » v«n « rhâ » Ô-JÂ » 

ILfltf A"ir ÂifS.! «A-*» 1 * 
Cfi.7 « Ù\C9 f , 9 a * &fltf A a 

•thh.V9° » h Affl.T' » r Jm: •• 
fctHs. » XÀ-4- » -JIK-A-îP a M- 
ÀATF « À-fl » ÏKÀÔh » fcM i 



_ V 



TlhC « *TM!C » Jt<Jift*n » KfT* I 

J. Schreibee, Manuel de la langue tigraî. 



que vous me dites de vous écrire 
des proverbes, je veux bien; je 
vous en écrirai et vous les enver- 
rai. Mais, si je ne vous en ai pas 
écrit et envoyé dès à présent, 
c'est parce que Abonna Johannes 
compose des méditations pour les 
moines et que c'est moi, qui suis 
occupé à les écrire ; ce n'est pas 
pour une autre raison. Comme 
Fess'haya se trouve aux Bogos, 
je ne lui ai pas encore fait la 
commission. Je vais lui envoyer 
une lettre sans délai. — (Voici 
maintenant les) nouvelles : le roi 
est parti pour l'Amhara; Welda 
Gabriel, le chef de l'Agamié est 
dans l'Agamié. Dedjec Baria 
Gaber, comme on l'appelle, est 
dans l'Akélégouzaï; Belata Ga- 
ber ou est resté dans le Hamasen. 
Belata Gaberou allant piller dans 
le pays des Bogos, a vaincu, dit- 
on, Baranbaras Caphel qui est 
avec le Terchi ainsi que le Ter- 
chi. Pour le reste, comme les gens 
de Saganaiti se sont querellés a 
cause des terres, priez pour eux. 

Les personnes que vous connais- 
n. io 
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h^OWlTî* 8 hfii9°iïb9° « •H+ sez vont tons bien. L'automne 

<:<c u » 4111*411-9» i h&ïdh (p rochain )> comme j e son g e à 

v « v . c faire l'anniversaire de ma mère, 

^ en voyez-moi, j e vous prie, un peu 

flA a M * lU&>- » if- s HO d'argent pour (y) contribuer. Du 

Âïhy°i « ftjMh^/lfJ-fc » flA* reste, ne m'oubliez pas dans vos 

•^ ° m prières, £a'ada vous dit bon-jour. 

Abba Kidanou vous dit : mal- 
heur! Ne m'oubliez pas pour ce 
que vous m'avez dit. 

1 165. — 2 *|f = quant à ce que, pour ce que (lat. quod). — 
8 164. — 4 inf. avec suff. au génitif, 186. — 6 lit. prière de la pensée. 
— 6 régime = le, cela. — 7 aor. superflu pour la trad. — 8 remarquons 
la l re pers. — 9 tournure fréquente pour ittp* — 10 avis au lecteur 
page VIII. — n mieux *}£•! 53. — 12 lisez hP°%* — 13 remarquons 
le singulier, car il s'agit d'un rebelle sans dignité légale, 16. — u = 
*fl + h'Pdé.* — 16 le temps exprimé sans prép. — 16 le relatif final; 
lit. qui me soit un secours. 



XXXV 



•na* * -in -■ hfl-c 8 hn-t : pa 
mi» 

i^*£:H*s*iï***>4Â-!::'r 
#h.c t f unÂ je, 3 » hn-c « fcoje, > 



Ze 7 Ta'hsas. 



Que cette lettre qui a été en- 
voyée par votre fils Michaël par- 
vienne au révérend Abonna You- 
lios. 

Comment allez -vous? Votre 
santé est-elle bonne? J'ai reçu 
votre lettre qui a été écrite le 
8 Teqemti; Dieu vous (le) rende. 
— Mon vénéré père ; la chose que 
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m à*Mta-r ?» 4 « Vie « hàhtà * 
hi « 9°kvô » ç-n « £4a-â » 
<»<5£ » tncïh ï rtiftià « y°A 

h*h » A9°A * %°%à « *°À » ih 

<D£*hf * M/lrfl- 5 « Mh-n « K 
4h-j6 7 ml5Jtli- » -fihAd « 9°1i 
hn-c * fcoje, * >i4>j6 » \ù*iï 
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vous avez apprise est vraie. J'é- 
tais descendu à Massoua chez le 
consul; comme nous ne pouvions 
plus nous entendre, je suis reve- 
nu. Maintenant, je reste avec mon 
frère depuis le mois de juillet. Je 
n'ai pas volontiers quitté Acrour; 
mais mon départ a une autre rai- 
son. Pour le reste, mon vénéré 
père, que vous dirai-je? Il n'y a 
rien que vous ne sachiez. Vous 
n'ignorez pas que je suis dans la 
misère. Les ciseaux, le couteau, le 
rasoir que vous dites m'avoir en- 
voyés ne sont pas venu jusqu'ici. 
Pour AbbaKidano je n'ai pas en- 
tendu ce que vous lui avez dit. Il 
vous a dit : envoyez-moi une mon- 
tre. Du reste, les nouvelles sont 
celles que vous avez déjà enten- 
dues autrefois. En ce moment, il 
y a beaucoup de tranquillité dans 
lés affaires religieuses. Point de 
troubles. La tranquillité s'est faite 
depuis l'arrivée d'une lettre du 
pays où est le roi, disant qu'il 
s'arrête là. De plus, maintenant 
Belata Gober ou ayant dità-46oit- 

na Johannes, de bâtir une maison 
10* 



Digitized by 



Google 



— 146 — 



a.fir9°9 , 9 oU » V-fl » Ùlif.± » 
rtC/fi. >ÀÀin.s ç^c » TfCOCÀ'» 

•nti-Â « «h^W ^ 9 ' *(K- » h-n*. 
jr » * vi<:k « -nii-4 « &?- « £<»• 
»*r » *IU 16 » fc^-fc : fcj&* 
nc9°7 « wp-ti i *>i.cÂ « *n 

C?"aài%ihfl-}ifrh?Â'X 
ffl.» rt«n 1 A7*£-fc 'TtfÎHi* 4*7.» 



soit à Halaï, soit à Degra, soit à 
Saganaiti, ou où il voudra, il la 
bâtit à Saganaiti, là où elle était 
autrefois. Le frère Gerhard a été 
très malade; ayant des coliques, 
il perdait beaucoup de sang; il 
n'avait point de repos. Nous crai- 
gnions qu'il ne mourût. Mainte- 
nant, .Aoowna Johannes lui ayant 
apporté de la médecine de Mas- 
soua, il va mieux. Les gens de 



J^°%C9° * tïPÙ ' A3L S fl*Tf? * Saganaiti sont toujours en dis- 

V V . V 

•MA«Jfc?° 8 JtAfD. « X"ÂJu 8 fc corde depuis Tannée dernière. 
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L'inimitié, en durant, augmente 
au lieu de diminuer. Quelque- 
fois les soldats, étant avec eux, 
(ils) veulent se battre; si les sol- 
dats s'en allaient, il faudrait crain- 
dre qu'ils ne se battent. A cause 
de cela, mon vénéré père, je vous 
prie de faire beaucoup de prières 
pour eux. Araya, fils de Ras Da- 
bab, général d'avant-garde, s'est 



+?°lnb " JkÇH* D + 20 '^fl Ad-' révolté. H demeure à la mer et vit 
hà* « *h£ « tf^Â* * îPJb s H de pillage. Un jour, ayant pillé et 
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tué des marchands, il a pris beau- 
coup d'argent. Avec l'argent qu'il 
a pris, il achète des fusils. Après 
avoir pris aux gens d'Acrour deux 
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vaches, comme il campe en ce 
moment près d' Acrour à Me'ela, 
les gens du pays craignent beau- 
coup que le roi ne leur dise : vous 
avez donné logis à un révolté. 
Les Acrouriens ne sont pas entre 
eux comme autrefois ; ils sont en 
bonne intelligence. Les gens d'A- 
gamie sont délivrés de la persé- 
cution ; mais les gens de GouaVa 
restent jusqu'ici à Alitiéna, ils ne 
sont pas rentrés chez eux. Abba 
Fes'hazion est dans son pays. 
Votre fils Beserat est mort; vous 
devez l'avoir appris. Le roi est 
dans le pays d'Am'hara. Belata 
Gober ou, campé près des Bogos, 
pille ceux qui ne viennent pas le 
voir. Du reste, toutes les per- 
sonnes que vous connaissez, vont 
bien. Les moines vous disent : 
comment allez- vous? Abba Ga- 
bra Heyowat était très malade; 
maintenant, il est guéri. Méde- 
hhV vous dit : allez -vous bien? 
Comme vous avez entendu, il a 
beaucoup de misère. Nous avions 
l'espoir que vous viendriez ici, 
et maintenant encore, nous n'a- 
vons pas désespéré que vous 
viendrez avec Abonna Yosief; 
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tl'ttb » •HîlÀ^h-y* 8 hf»^^ et nous prions (pour cela). Ne 
tlh*% * no us oubliez pas dans vos prières. 

V v a O y 

j&fl» * fl*A Jth » ^Ihh.A » (C'est ainsi que) parle votre fils 

MlCHAÊL. 

1 notez la manière d'exprimer la date. — 2 155, 1°. — 8 pron. 
ya'havalaï = qu'il donne pour moi. — 4 156, 2°. — 5 XXXII, 9. 

— 6 pour £-fcf s (éJrfi) 160, 2°. — 7 ♦♦ j&i pour ?: 185, 1°; 
remarquez la I e pers. — 8 = •fl?i+^», •fl*fv& 1 29, 1°. — 9 *|J 

V 

= quant à ce que. — 10 circonlocution relative = flA*TÎ*îF'5 — 
11 55, b. — 12 141. — 18 lit. avoir trouvé la tranquillité c'est (ar- 
rivé) après qu'une lettre est venue du pays où se trouve le roi, qui 
dit (qu')il se fixe (là). — u participe absolu comme en français; 
remarquez le discours direct et la position des mots. — 15 notez le 
génitif adverbial. — 16 130. — 17 négation après les verbes expri- 

v . 

mant la crainte. — 18 aor. 124; on pourrait écrire titijpy * 160, 1°. 

— 19 impersonnel; littéralement : il fait craindre. — 20 132. — 

v . a 

21 point de prép. — 22 auxiliaire pour j\ tf'fcV* » — 2S lit. qui n'en- 

v ^^ v 

trent pas chez lui. — 24 on dit ftfcftV ** ma i 8 flAtHP 1 » unique- 
ment à cause de la différence des voyelles qui précèdent. — 25 comme 
l'aor. avec ou sans aA° s représente souvent un présent, de même l'aor. 
avec jfl^s un imparfait. 



XXXVI. 






♦ ♦♦♦ E ♦ ♦ ♦ 

hn-c » hhf. « »of 11*4- » ifi • 
x*9° «-n-nM-4 « -t-haii * -t$n 

Y v v y . 



ie 8 Sané. 



Que cette lettre etc. . . . Êtes- 
vous bien quant à votre santé? 

Mon révérend Père, j'ai reçu 
avec une grande joie la lettre 
écrite le 19 Yakatit. Moi, je me 
porte bien, grâce à votre prière, 
Dieu soit béni. Mais j'ai un grand 
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désir de vous. J'avais beaucoup 
d'espoir que vous viendriez avec 
Abonna Yosief. Pour cela, j'étais 
descendu àMassawa. Quand j'ai 
vu que vous n'étiez pas venu, j'ai 
eu beaucoup de chagrin; mais 
même à présent, Dieu le sait, je 
n'ai pas perdu l'espoir. Les nou- 



h4**h&k&K\kH*Çfa*1¥> aM l velles de notre religion sont 
«F^Ç : <b<î i £;H s Jip :: <Dtl«A' bonnes. Un député était allé au- 
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près du roi, et le roi l'ayant bien 
reçu, lui dit : Je vous aime, vous 
autres français; je veux l'ami- 
tié avec vous. Que les prêtres 
restent dans les endroits où ils 
se trouvent (déjà). Ras Aloula, 
lui a-t-il dit, doit les protéger, il 
est venu. Par suite de cela ayant 
de la tranquillité, nous avons 
beaucoup de joie. Les biens, qui 
ont été détruits à Alitiéna, a-t-il 
dit, vous les recouvrerez par Ras 
Aloula. Après que le député fut 
venu, Abonna Johannes et le dé- 
puté sont allés ensemble à Ras 
Aloula; il les a bien reçus. H leur 
a dit : Restez où vous êtes; le roi 
m'a dit de vous protéger; quand 
j'aurai levé le tribut, je vous don- 
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roi est dans l'Amhara. On a levé 
le tribut dans tous les pays. Tout 
le monde est en grande misère. 
Mon village n'a pas fait la paix 
jusqu'ici. Que vous dirai-je sur 
ma propre affaire? tout vous est 
connu. Vous n'ignorez pas que 
je suis dans la misère tant pour 
moi que pour mes frères; ne 
m'oubliez pas. Si vous désirez 
des choses à écrire; envoyez (le) 
moi, en disant : écris-moi ceci. 
Pour que vous ne me disiez (re- 
prochiez) que j e n'écris pas de pro- 
verbes (je vous dirai que) ce que 
j'en sais est peu de chose; et ce 
que je sais, vous l'avez (déjà). 
J'en écrirai peuàpeu desgens qui 
en savent. Quant à ce que vous 
avez dit à Fes'haya de vous 
écrire l'évangile, il a dit : je ne 
trouve pas le temps, mais je le 
voudrais bien. Maintenant moi, 
je vous l'écrirai, si vous le dé- 
sirez; écrivez -moi (seulement) 
pour me dire le chapitre par 
lequel je dois commencer. Si 
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vous trouvez (un peu) d'argent, 
comme je suis beaucoup gêné en 
ce moment, envoyez moi, s'il vous 
plaît. Comme cela rester dans 
mon pays n'est rien pour moi; 
puisque le sacerdoce n'est plus 



ÂflT » t\k\9Jt « K/Kfr » -nX ùr désormais mon affaire, j'ai fait 

4*ÏW?° * h S^'tiih Ihi « hrfr/. A cnercner u* 16 fiancée par les gens 

TJP.Afl.fcÀ«b..*£'>.*À.« a* font les mariages Ne mou- 

v v o v <, v o bliez pas dans vos prières. Tous 

M*»*hA* a lhkA»h<*>£i . 

fl les gens que vous connaissez vont 

fc/Kfr?°»flA-» bi en< A bba TecZ* Michaël de- 

J&fl» » 0>Â JMl » "Vlft-Â « mande de vos nouvelles. 

(Ainsi) parle Michaël. 
1 Cet accusatif se place ordinairement avant le verbe. — 2 le suff. ser- 
vant de complément. — 8 Timparf. remplaçant le conditionnel. — 4 re- 
marquez Temploi de l'infinitif. — 6 +?£' — 6 le suff. simple comme 
adv. local etc. 32, 4°. — 7 subj. 154 et 152. — 8 sans traduction. — 
9 152. — 10 on semble avoir oublié >f)fh£i = ensemble. — n 154 et 
152. — 12 point de prépos. — 1S = 41 + JWh***> rhOH» — u Tf ♦♦! 
= quant à ce que. — 15 27, 2°. —- 16 sens général exprimé par la 2 e per- 
sonne; ici sans traduction. 

xxxvn. 
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ie 7 Ta'hsas. 

Que cette lettre qui a été en- 
voyée par votre fils Michaël etc. 
.... Comment allez-vous, votre 
santé, comment va-t-elle? Moi, je 
suis bien grâce à votre prière, 
Dieu merci. J'ai reçu la lettre 
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Père, quant à ce que vous m'a- 
vez dit Je vous écrirai et enverrai 
l'évangile de S 1 Marc. Mais écrire 
des chansons, c'est chose diffi- 
cile; de bonnes chansons, il n'y 
en a pas, et s'il y en a, il faut 
quelqu'un qui les sache. Si je 
trouve quelqu'un qui m'en com- 
munique, je ne tarderai pas de 
vous les écrire. Aujourd'hui, je 
n'ai pas le temps de vous écrire 
des nouvelles. Ces jours pro- 
chains, quand Mr. Abonna Jo- 
hannes enverra des gens à Mas- 
soua', je vous enverrai une lettre 
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en disant : il m'a écrit (seule-* 
ment) une petite lettre. Pour ce 
que vous m'avez dit de saluer 
les moines, j'ai fait la commis- 
sion. Eux aussi vous saluent et 
demandent des nouvelles de vo- 
tre santé. Pour le reste, tous ceux 
que vous connaissez, vont bien. 
Priez pour moi; ne m'oubliez pas. 
(Ainsi) parle votre fils 

Michaêl. 
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La lettre de votre fils Michaël 
parvienne au révérend et excel- 
lent Abonna Youlios. — Com- 
ment allez-vous; comment va vo- 
tre santé? Moi, je vais bien par 
la miséricorde de Dieu et grâce 
à vos prières. La lettre que vous 
m'avez envoyée avec celle de 
r Abonna Barthez m'est parve- 
nue. J'ai reçu de lui aussi les 
trois thalers que vous m'avez en- 
voyés. Comme nous sommes par- 
tis aujourd'hui de Massawa pour 
aller auprès du roi, je n'ai pas 
le temps d'écrire maintenant des 
nouvelles. A mon retour, je vous 
écrirai et enverrai tous (les dé- 
tails) sur notre voyage. Tout le 
monde va bien. Médehin vous 
dit : comment allez -vous? j'ai 
beaucoup de misère; j'espère que 
par vos prières Je reviendrai sans 
accident. Ne m'oubliez pas ; priez 
pour moi. Jusqu'ici, je n'ai pas fait 
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le mariage. Quant à la lettre que 
vous m'avez écrite précédem- 
ment, disant : je vous enverrai 
par V Abonna Barthez (quelque 
chose) qui soit pour votre ma- 
riage, je n'ai (rien) reçu jus- 
qu'ici. On m'a dit : ce n'est pas 
arrivé. Mon révérend père, si 
vous veniez combien les hommes 
seraient contents. Faites donc 
que vous veniez. Je désirerais 
que vous m' envoyez un livre pour 
apprendre la langue française. 
(Ainsi) parle votre fils 

MlCHAËL. 

1 147. — 2 lit. ayant écrit: je vous enverrai, construction très usitée. 
- 3 lit. dans lequel, par lequel je puisse etc., 32. — 4 = 9°&A*fir* 7 > *• 
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Ze i3 Yakatit.' 



Que (cette lettre) envoyée par 
votre fils Michaël parvienne sans 
accident à mon bienaimé et vé- 
néré père, Abonna Youlios. 

Commentallez-vous; comment 
va votre santé depuis que nous 
nous sommes séparés jusqu'à 
présent? Mon révérend père, 
quelle joie pour moi, quand j'ai 
vu votre lettre! Ce que vous 
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m'avez envoyé, rasoir, canif, ci- 
seaux, fil, aiguilles, nécessaire 
pour coudre, m'est arrivé, je l'ai 
reçu; Dieu vous le rende et 
(vous) fasse passer la vie (heu- 
reuse). Mais avec (tout) cela, une 
lettre ne m'est pas parvenue. 
Après que vous m'avez écrit la 
lettre qui (me) dit : écrivez-moi 
l'évangile de S* Marc à partir 
du chap. 11, j'ai écrit et vous ai 
expédié une lettre; vous est-elle 
parvenue, ou non? — Mon révé- 
rend père, quant à ce que vous 
m'avez dit de vous écrire l'évan- 
gile de S* Marc, je l'ai écrit et en- 
voyé à votre adresse; mais des 
chansons et autres choses sem- 
blables, je n'en ai pas écrit. Voici 
pourquoi je n'en ai pas écrit. Moi, 
je ne sais pas de chansons; et 
puis la signification de toutes 
ces choses, loin d'être bonne, est 
mauvaise. Je voudrais bien vous 
écrire des choses qui ressemblent 
aux chansons qu'on appelle mas- 
sa; mais je n'ai trouvé personne 
qui m'en apprenne; il y en a 
(cependant) quelques-uns qui en 
savent. Moi aussi, j'en ai en- 
tendu qu'on récite aux noces, 
mais ce m'est impossible de les 
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K^i : aonhcp « irfiflKi * ç-n » 
fcn-* « nc+Ti * *lA£Â*i « fcf « 



écrire, je ne les ai pas retenues^ 
Si vous me disiez de vous écrire 
des choses qui sont dans les li- 
vres, que je serais heureux! Mon 
Père, que j'ai du chagrin de n'a- 
voir pas écrit et envoyé ce que 
vous désirez. Dès que j'aurai 
trouvé quelqu'un pour me l'ap- 
prendre, je ferai (en sorte) de 
vous l'écrire. A présent, je de- 
meure à Mezoua avec le consul 
pour lui écrire ses lettres. J'ai 
renoncé à faire mon mariage a 
la belle saison de cette année-ci; 
je pense le faire l'hiver (pro- 
chain). Pour ce que vous m'avez 
dit, j'enverrai quelque chose en 
souvenir de ton mariage à VA- 
bouna Barthez, faites comme ce- 
ci, si vous l'envoyez : écrivez-moi 
que j'aille le chercher chez lui. 
Que je serais heureux, si vous 
étiez ici à l'époque de mon ma- 



^ML 1 îkÇflÂh - > +A4- * h£»i££ riage! Je suis toujours triste de 
XXkH * iflCll- a JiVHtt * 7 A votre dé P art - Jusqu'à présent, je 



<-c 12 **»4^»>A>Ay°»-nii-4i 

•77 s Ifl A-fl * A31* fc£+4c*'J a 



n'avais pas perdu l'espoir, disant: 
il doit venir. Cependant, comme 
vous le dites toujours, que la vo- 
lonté de Dieu se fasse. Voici les 
nouvelles. Pour ce qui est des 
Acrouriens, les gens du pays 
vivent en très bonne intelligence. 
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Mais les gens de Saganaiti ne se 
sont pas encore réconciliés. Leur 
affaire est terminée auprès duroi, 
mais cette affaire qui regarde le 
pays n'a pas encore l'air de s'ar- 
ranger. — Un chef de musulmans 
appelé Tor'a et le général de l'a- 
vant-garde de Ras Aloula nommé 
Mehansel avec ses deux frères 
étaient descendus chez ces mu- 
sulmans pour amener des vaches 
pour l'anniversaire de la femme 
de Ras Aloula. A l'occasion de ces 
vaches, ils se sont querellés. Ces 
musulmans les ont tués à coups 
de bâton avec leurs domestiques. 
Les morts sont (au nombre de) 1 1 . 
Quand ceux-là furent morts, 
les proches parents des défunts, 
ayant rencontré en chemin ces 
musulmans qui étaient en voyage 
pour faire le commerce, les égor- 
gèrent. Le nombre des musul- 



^Th/ M, dCÏ 8 3£ a iCl^ 8 JiÀfll.a mans massacrés est de 25. A 
VJ& > h&'t » •flyj&*? l F"î m19 * Xrh P r ^ sen ^ l es musulmans ont fui; 






cependant, ils ont commencé leur 
réconciliation avec le roi. Pour 
ce qui est de votre demande de 
vous écrire quelque chose sur la 
persécution de la foi, il n'y a pas 
de nouveaux événements que 
vous n'ayez entendus. Cela va 
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bien. Seulement à Halaï les hé- 
rétiques accusent en ce moment, 
d'après ce que j'apprends, les 
catholiques à cause de la foi. Que 
la chose soit grave ou non, je l'i- 
gnore. D'ailleurs, tout le reste 
va bien; cependant, le danger ne 
manque toujours pas. Toutes les 
personnes que vous connaissez 
se portent bien. J'aimerai bien 



ThK-flU+^iftÂ-^^fl^Â <l ue vous m'envoyiez pour 



£'fc£*£ftj)-fc« 



gens et pour moi des médailles, 
des croix et des chapelets. Du 
reste, priez pour moi, ne m'ou- 
bliez pas. 

Ainsi parle votre fils Michaél. 

•Comme j'ai fait l'anniversaire 
de ma mère, il me sera difficile 
de faire mon mariage; il y a en- 
core trois mois, s'il me reste (= 
s'il plaît à Dieu[?]). Que vous di- 
rai-je? tout vous est connu. 



1 lit. celui que j'aime. — 2 remarquons l'imparfait qui n'exprime 
ici aucun temps = depuis notre séparation. — 8 qui entre dans la 
main = portatif (?). — 4 le parfait, parce que l'aor. ne supporte pas 

v o a 

de négation. — 6 mieux f+Cfcl >> parce que le mot a reçu une aug- 



mentation. — 6 remarquons la négation \\f»t — 7 lit. ce m'est beau- 
coup (= trop). — 8 phrase conditionnelle. — 9 ce îfljS* i peut s'a- 
jouter à toutes les personnes d'un verbe avec f°. — 10 tournure 
relative = JhA*Ti** — n ïif** forme susceptible d'exprimer tous 
les modes du verbe être, 115. — r 12 remarquons cette construction 
absolue sans conjonction ni verbe. — 13 142, nota. — 14 suffixe 
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démonstratif. — 15 lit. la réconciliation ne paraît pas encore se (faire). 

— 16 pour ftp ou ftP-jf"! — 17 complément de JfcH^JCitfff^A 1 53> 

— 18 *J = et, 20 et 5, *t* la terminaison du chiffre. — 19 *fl ici = 
•fl ♦ +*9° 9 fl'}P*t m * — 20 démonstratif comme simple article, 26. — 
21 relatif avec l'imparfait exprimant l'intention. — 22 pour fiilpfir'P* 



XL. 



oh7 » i^^ * A&xrti- 1 àii 



Ze i9 Nahassé. 



Que la lettre parvienne au ré- 
vérend ^46ownaYoulios! — Com- 
ment allez -vous? Votre santé 
comment va -t- elle depuis que 
nous nous sommes quitté jus- 
qu'ici? Moi, je vais bien, Dieu 
soit béni. Mon vénéré Père, de- 
puis que j'ai reçu votre lettre, j'ai 
ensuite environ trois fois envoyé 
une lettre; l'Evangile aussi, je l'ai 
écrit et expédié. S'il est arrivé 
ou non, je ne le sais pas, une ré- 
ponse ne m'est pas venue. Jus- 
qu'ici je n'ai pas fait le mariage 



y s <b£$h* * 0°ft*fc 3 » 1/XrhÇ à, cause de l'impôt. J'ai envoyé 
JflJP s (D^ÏA • rt-Ç.& * Ji/t^Ti* ** une lettre contenant les nouvel- 
V*(i * hOri » flf>Mf * tvoCffi * les, avec l'Évangile que j'ai écrit. 



v-n ' ^t-A a icèj6jè- 4 * fc* a 4 « 



Quant a ce que vous m'avez 
dit que vous enverriez (quelque 
chose) a Y Abonna Barthez pour 
mon mariage, je n'ai rien reçu 



J. SCHREIBER, Manuel de la langue tigrai. II. 
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Ç<P i Wd, t tuAfl* .' ftXThÉ s h j us q u ' ici - Comme nous partirons, 
fMh AÏK> * •naH^-)& » 5F *è4 1 ? mercredi, pour chez le roi avec 

l-'hA&ilL'&A^'hrt/t&s les ob J ete v* lui sont destinës > 
îif « hn-C ? fcflj& s fcj&lvtti)- 3 e ne P uis P as ëcrire toutes les 

nouvelles à cause des occupa- 
tions, une autre fois, je les écrirai 
et vous les enverrai. Mon révé- 






rend Père, ne m'oubliez pas, 
priez pour moi. 

(Ainsi) parle votre fils 

Michaêl. 
1 XXVIII, 1. — 2 lit. j'ignore et leur arrivée et leur non arrivée. 
3 26. — 4 lit. ayant pris les objets qui vont au roi. 



XLT. 



+Âfc » X A-4 4 * A£*£ftih4 « 



Lettre de Ber'hanou, votre fils. 
— Mon révérend Père, Abonna 
Youlios, comment allez -vous? 
L'affection pour vous, le désir de 
vous me tue. Dans la prière ne 
m'oubliez pas. La maladie ne m'a 
pas quitté; ma maladie vous (la) 
connaissez. Si vous trouvez un 



J^ ï ift*H^UC 7s ÀÂ°Ç a, fltih4 | remède, envoyez-le moi. Nous 
Odi ¥* 8 h À° a Â"fl ' Xljilb* * Ç«P enseignons les enfants. Il fait très 

chaud. Tout le monde vous af- 
fectionne. Teispha Mariam vous 
salue. Votre face ne se sépare 
pas de ma face. Envoyez -moi 



cfrr 8 * hh9> « +A* ■ ne? 
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&d 8 (D/i^T ' A£«9«Àj& * Ç£Ç une lettre sur votre séjour et sur 
TCft9° s * +A4- s IflTîiï 11 a toutes les nouvelles, afin qu'elle 

v o v v 

£fl» * *flCyV- « &A«+Ç s me soit un gage de votre affection. 

(Ainsi) parle Ber'hanou (à) 

Alitiéna. 

1 remarquons F absence de Fexorde en usage chez les gens instruits. 

On reconnaît ce manque d'instruction aussi dans Fabsence de style dans 

les lettres qui vont suivre. — 2 pour Fordin. \\ao f,i J|A ^i•y l, * — 

3 point de conjonction! — 4 point de prépos. — 5 pour ♦ ♦♦♦jr'î » 146. 

v O 

— 6 provincialisme = Y%^ t m * — 7 96. — 8 22. — 9 sens du présent, 
74. — 10 163. — u = h^ 444 : 127, 2° mais ici J) = afin que! 



XLII 
"»Âfch4- ■ -MI : httrt * oiç 

*ce • hàrt i hn-c ■ è ap-a * A 

A^ 1 »Àh 'Hàrt s A*^ « Âh 1 » 

Ai 4 a 2hP£'À^i+ria.££ 5 ' 
MU£ 6 i VILÀ-IMbC » J&^À 



Le i5 TeH. 



Lettre à mon Père et mon bien 
aimé. Mon révérend Père You- 
lios, salut à vous, mon Père, sa- 
lut à vous. Allez-vous bien? allez- 
vous bien? Dieu vous (le) rende 
pour moi. Que vous m'ayez adres- 
sé une lettre que vous ne m'ayez 
pas oublié, cela me réjouit. Mon 
Père, j'avais cassé mon bras. 



Tî*f£j * WM *'lh"l0°fr s h Dieu soit béni; je suis guéri. Ma 

j&ï*£777 :s ^°f^V^ * ^TLfl maladie (cependant) ne m'a pas 

Ah s TfflAïb" ^ 3 * 4»Jt 0°HL quitté. Quant à ce que vous me 

èh i &j&^TÎ'nïb7 s IffhA'fllh dites : «j'ai trouvé pour toi un re- 

«°-ï 3 'îi € 7t^i'nA»C8pllflÂ|&» mède», je n'(en) ai pas trouvé 

i^hC? 8 îiÇAA*nïh î 9 Aj6 8 HÀ jusqu'ici, Dieu vous (le) rende, 



il* 
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Tf-jP° 6 » J&tfPftÂi* tli\ AThy* » que vous ayez pensé à moi. En 

MÏKÏt » £À ' JM1AÏ » -flXA- pensant toujours (à vous), il me 



semble que vous êtes avec moi. 
En regardant votre portrait, je 
me réjouis. Dans vos prières ne 
m'oubliez pas. Tecspha Mariam, 
Yammali, les deux Welde-Grer- 
gis, Hagos, £a'rou sont allés aux 
Bogos. Ceux qui sont restés nous 
les instruisons. Sangalit, Selas 
vous disent salut. Mon fusil n'a 
personne jusqu'ici qui le raccom- 
mode. Il se trouve à Moncoulou. 
Priez toujours pour moi ;ne*m'ou- 
bliez pas. 

(Ainsi) parle votre fils 

Ber'hanou. 
1 jusqu'ici c'est du Ge'ez. — 2 répétition très usitée. — 8 0O* an- 
cienne terminaison = JP°. — 4 J&flA* = flA* à moins d'admettre 

O v 

une inadvertance = J&*flA£ ' (?) — 6 P our ♦ ♦ &» (£) > on dit ordin. 

va v 

JflCïh 1 130. — 6 0»AA> ordin. avec T|. — 7 mieux 0-, — 8 direc- 
tion sans prép.! — 9 96 au bas de la page. — 10 = J%*fl s 9° ♦ ♦ ♦ * 

11 les gens un peu instruits aiment à faire parade de quelques termes 
ge'ez. — 1% Le style et l'orthographe de ce correspondant n'est nulle- 
ment modèle, ainsi qu'on le verra aussi dans les deux lettres suivantes 
sans que nous en fassions chaque fois l'observation. 



^tff° « /*IA.i *1A+ * fl»Â£> 

£n4Tr*° 4 »*çm£ i n£9°h> 

A- 10 1 -t^tm- • ÀÀ» ■ «»4-4. » 

•ncyy- 12 » 



xLm. 

K«» 1 10| Afh9 D A£ » ^«22 'ffarolei. 

«•»ÂMl4* < H*I*Âî<DT ' X7" Lettre qui a été envoyée par 
"îfl * *flCV V- > 0AÂ*h * <DÇ+C Ber'hanou, votre fils et votre bien 
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h 1 « &M/S. » fc/KfriP » h«>+ aimé. — Allez- vous bien, mon 

f>1 * fcfl£ » TnOrt « I» A0-Â * » véritable Père vénéré et éminent 

hOri » PÂP-/| : n»ç4»^ 8 ■ KTL ^ftotma Youlios? Par la bonté de 

Ml#h»C « flfc dWhïh? ' £ A7 Dieu et par votre prière, je vais 
ïh « -nfcAC-MD 2 ïf Jtff + : 7 A 

hnukufcà » e onÂ£ » -ntih 

ai • + A>flïh ï h^lf £hÇ Àfc * 

rfo » iriï>Â£ 7 * hcMitr ■ 
&/*«»& Â-n *>Â0 * fcA/f-ç s 2k 

ha* n M 8 1 frnÀ££ : h AJk<">- 



bien. Le seize de 'Hamlei votre 
lettre m'est parvenue; Dieu vous 
(le) rende. J'(en) ai été très heu- 
reux, et j'ai conçu l'espoir que 
cela ne (m)'ira pas mal. 5 Ne m'ou- 
bliez pas dans vos prières, dans 
vos pensées et dans toutes choses. 
Par vos nouvelles rendez-moi at- 
tachés et dévoués vos élèves et 
vos amis. J'aimerais bien vous 
voir, afin que cela me fût un ap- 
pui. Tout le monde va bien. Les 
gens de GuaVa sont à Alitiéna. 
Pour moi, on m'a empêché que 

c . __ v v a v 

f> » ftATh 10 » "lflf> s d\f*fc » (D je revienne dans mon pays; je 

o v a o v a v 

A£ s lC7ft »£*h7 » hli<D m î'tt demeure dans le pays de ma 






femme. Gidai, Haylou, Welde- 
Grergis vont bien; que Besserat 
soit mort, vous l'aurez appris. Ma 
femme Selas va bien. Cette an- 



$ÏHF* a }Çfll£ ■ ft*fl » h^7 » h née-ci il y a partout de la pluie. 

t m k tt4fiiip> » fl.A ■ 9°KVÙ ■ lll" Tout le monde désire après vous. 

v v O v J V. vtf 

fl*G«Ç* » V*fl « fl^ft > hrt^- * A«A J e vous avais dit de faire arran- 

h-jF* s <DA a £-]f)<fi>«jP 12 s ftl^Ti ger mon fusil; vous l'avez pris, 

v O V O O v 

i * ]f)4*fl : A *^ » ft*fl » 9°7W B Ar » quand vous partiez pour Mas- 
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+$ a lfll«' hà* ahF&thhf. 1 * » soua, en disant que vous l'enver- 

a v o v 

hlTttfitlrPV * X-nP-^^Jr a riez aux Bogos. Mais jusqu'au- 
ssi- : 4-RMs * À*Mth » *h jourd'hui il reste à Moncoulou. 
■Ç.>*HflAdA- u *MlÂM » * Lorsque j'ai dit de me l'appor- 
*-fl 15 * 17IM1 » h«î-^"fin- » +A ter, on m'a refusé. J'ai appris 

y . v a v 

4« ' nrt°ï» •flflfl-7 * Ifl.^ * Ml : qu'il est abîmé par la poussière. 

V O V v 

X'^fl s 9°A JrFfr * ft^ÉAP- s Je n'ai plus de quoi manger, en 

V . V V 

tUAlD* » hA£Ah » Il flAïh* 1 * chassant. J'espère que vous trou- 

X s h ( iuhilih»C « f *hflA£ » h vérez un peu d'argent. Pour ce 

V V v * 

P£ s A Jk ATÎ-9 » Mù Kft « 9° que vous m'avez dit, quand je 

V V . O V v 

A£ * H /Kfr9° » J&^AAfc » Afc serai arrivé à Paris, je mettrai 

T ' fca>*7 s ftl'î'rffè'flÏMP ï jfl dans une caisse et vous enverrai 

7££sî^i.+Th 16 sh,ÂansT!A tout ce que vous désirez, Dieu 

fcJtÏH^AJÎ. s ç£h-y° 17 : l| A * vous le rende. Mon Père, quand 

P*nA£ « <0^¥^ 18 3TfA££"ïh je regarde votre image, il me 

0°*tif> * -fllM * "Kh^Aït- a HÂ° semble que vous êtes avec moi. 

Ti-ifD-JP i ft^ : JF°7;J-JB, s £fly Mais si vous trouviez une montre, 

v - v0v0 o 

A ' tî0°* a 4»«Ç. A * fcfl** A°A * ^° que je serais content. Tout ce que 

AftTH:'ftÇÀ££s7£4ïsfl;h 8 vous m'envoyez me fait plaisir 

?*ah*9* * >fl^ » JifrC s ftp£ * à cause de vous. J'ai été très 

^AÎiH^Ti-? s lO^Ç^ÏMP * heureux à cause de la lettre que 

M^d t*ft * fl kï 8 £*flÂi a Vfl vous m'avez envoyée. Comment 

7r9° ' &£$%- : fclhJMiÇ * 9° s'appelle le pays où vous êtes? 

tCfr 9° s IHid-ft 19 « H À*fr 19 «J& S* Paul réjouissait ses enfants en 

^AÀiaÇÇ^^sfl^ïhaft leur envoyant des lettres. Mon 

V0 V0 V0 V0 V 

AA * ftlD-7 s IflfhC * &P£ s h** 1 vénéré Père, en voyant vos lettres 

J6 » &ÀTÎ-9 10 « flÂ^ÏM^ a Îi4 et vos nouvelles je me réjouis. 

; hTî>»ÇT^»/i'nAV7sX/ir4 m » Quand je vous écris une lettre 

■fl-fllM * hy^'T-fli-ÂÇ 21 s h il me semble que je cause avec 
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9° « tâhîl » Ô-Jfl « Ç-n » h A.+Ç» 



vous. Je meurs de désir. Selas 
aussi vous dit : Révérend Père, 
comment allez- vous? Cependant 
nous n'avons pas d'amour; (pour 
cela) je vous prie de faire beau- 
coup de prières pour nous. Tas- 

x-n-^ic.ïuwD-.çMs- ^ aMariam > votre Enfant > est 

~* ' . % ï« rio n * v . revenu desBogos à Alitiéna. Que 

T^:lf!*A*A£ 20 *fc<C*» j- .. J , o 

vous dirai-je de plus r 

(Ainsi) parle Ber'hanou. 

Je désire que vous m'envoyiez 
de votre pays toute (sorte de) 
bonnes choses. 
1 langue ancienne. ' — 2 (D ge'ez = et. — 8 ao pour fl (*fl), 54. 

— 4 manière ge'ez d'exprimer la date "| = ft. — 5 il s'agit d'un mal, 
dont il espère guérir (?). — 6 *f^ pour l|^ à cause de la voyelle qui pré- 
cède. — 7 la phrase n'est pas toute-à-fait sûre. — 8 remarquons cette 

a v 

construction assez fréquente; cfr. 142, nota. — 9 mieux X*fl^Jt : ♦ ♦ 53. 

— 10 = X/|°Ti- 1 ; l'auteur de ces lettres se sert volontiers du premier 
ordre pour rendre la voyelle o; 7. — n 1 33. — 12 = ♦ ♦ ÏMP°JP i la pro- 
nonciation est la même ! — 13 pour 44 Jf ♦ ♦ ♦ ♦ on voit qu'une voyelle 
qui suit altère facilement le son de celle qui précède. — 14 relatif local 32 

V O 

au lieu du rel. ordin. — 15 = 4"E«*fl 8 v. la note précéd. — 16 = 44 »£ 4 — 
17 génitif dépendant de fl^jh : — 18 pour •fltD^+T : négligence de con- 
struction très fréquente, cfr. 142, nota. — 19 deux fois le relatif! le 1 er 

V O 

pourrait manquer. — 80 sans prép. ! — ix ji.'t'tD t avec J|jP* « ♦ ou avec J|. 

XLIV. 

v O O vd O v v 

tf°À?ilFlT » V£ * HCYTh * (D Lettre de Ber'hanou, votre En- 

JtTH^ « *îfl : ftfl-C s hOri l * ^nt. Au révérend Abonna You- 

P AP*ft « £*î»7/^ i JtÀThî* î £ Kos. — Allez-vous bien, allez-vous 

î*!/^ s KÀTh?° ' &P£ a &P£* bien, mon Père? Mon Père, je 
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/m«£:H«h«.£>»JiÀTi- 18 a 



meurs de désir; quand (donc) 
vous verrai-je; je ne sais que 
faire. Quand j'apprends de vos 
nouvelles cela me réjouit Dieu 
soit béni ; je suis guéri de ma ma- 
ladie ; mon Père, réjouissez- vous ! 
Que vous ayez pensé à moi pour 
que je guérisse, Dieu vous récom- 
pense. Votre remède, Abouna 
Piatros, me l'avait acheté et ap- 
porté de Massoua' avant le pil- 
lage d'Alitiéna. Après que j'en 
eus pris (bu) la moitié, on a été 
pillé. Après le pillage je n'ai (plus) 
eu votre remède. Vous savez que 
je n'ai pas d'argent pour (en) 
acheter. Tous les biens que nous 
avions à Alitiéna, nous ont été 
enlevés. Apportez m'en de votre 
pays, ai-je dit à Abouna Piatros. 
Je veux bien, a-t-il dit; mais il 
n'en a rien fait. Après le pillage 
je manque de votre remède. Le 
désir existe. (Toutefois) depuis 
que je n'ai plus votre remède, 
j'ai employé un autre remède. 
Dieu merci, je vais bien. (Cepen- 
dant) je voudrais bienavoir votre 
remède. Vous m'avez écrit que 
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vous m'enverriez le nom et la 
préparation de ce remède. — 
Besserath, votre Fils, est mort; 
les autres personnes vont toutes 
bien. Depuis le pillage d' Alitiéna 
nous ne recevons (plus) d'argent. 
Selas, Qalou, ma mère, Hadegou 
vont bien. Gidey avec sa femme 
et ses enfants vont bien. (Main- 
tenant) je vais vous parler du 
pillage d'Alitiéna depuis le com- 
mencement. Le Degiat (repré- 
sentant du roi) nommé Tedla va 
vous piller disait-on. Que ferons- 
nous, disions-nous. (Puis) Ayant 
tenu conseil, ils me dirent : allez, 
et ayant écrit une lettre, ils m'en- 
voyèrent au fils du roi et au De- 
giat Tedla. Je pris pour le fils du 
OA * +4*fl,À°* |D *i 24 » £î^T * T roi une tunique de soie et pour 
AÀlOÏhî^ » fl.Ar*°-fc * 9°h 8 £ I e Degiat Tedla dix thalers. Je 



n * +H*riç 26 *A*A «■ à4»a4- 27 i 

frn : oo^ty « Irri-flC 28 » A£ 

h?°A,CJtA«TA-n^ 31 »AlÂ 32 » 
TAf T » 9°fl » cfàforv » M 
o>-T « hrt^RA- 1 *n+Th»Â s h 



donnai à un chacun; (et) ils me 
firent bon accueil. C'est bien, 
me dirent-ils, nous vous protége- 
rons. Je causais avec le Degiat 
Tedla sur toute chose (causerie). 
Il me dit : dis leur de m' envoyer 
un crucifix que je l'attache au 
chapelet; je le crus véritable et 
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lui donnai le mien. (Mais) comme 
Herode disait avec ruse aux Ma- 
ges : «quand vous aurez trouvé 
l'enfant, moi aussi je l'adorerai»; 
de même Tedla me parla avec 
ruse. Ne craignez rien, dit-il, et 
me parla en bien. Ensuite je re- 



V » hOri ' P*A»Ç s à>£<P%r » h*K tournai a Alitiéna. Abonna Yô- 

hr 37 * +£■* i M: V « fl^+4- * C 

km* ■ r ?*£ * îud-7 : triv 
f-r* ï fc<uMi#h.c » e onÂé i 

<P£ ■ Jti-C s UttrÇ î frfl * A^<P 

£ i y°jé->h 38 » ti&ïhp * il a- 



sief, -4&owna Yohannes, étaient 
venus à Alitiéna. Le Dagiat Ted- 
la est venu dans F Agamié, enten- 
dions-nous (dire). Abonna Yosief 
me dit : «allez avec une lettre». 
Je pris la lettre et un tapis et 
Oualda Haymanot et Gàbra Ma- 
dehin vinrent avec moi. Nous en- 
trâmes dans la maison du Dagiat 
Tedla. Il a lu la lettre, nous lui 



9° > JmLhIT » > h V 39 « Hf*<kfl9°* donnâmes le tapis, et il nous dit : 
Âj&'fc 38 sÏH-Ç^ 8 C'A * h A/M 40 " Dieu vous le rend, et accepta. Il 






nous donna un excellent souper, 
et donna ordre de nous faire 
coucher sur une excellente cou- 
chette. — Pendant la nuit il en- 
voya des soldats à Alitiéna, et 



À*fl s ÏUÀlO - * 't'héLi* ' + ÀA.4* : nous n'en sûmes rien que les 

v v v o 

X£rh-V« hOrÇ * P»A/P * tvH » soldats descendaient. Le jour 

fl»T * X A°T * hÀlDL 48 » +7*£C étant venu, on chargea en toute 

jT , »0lC i fe: # hfl«X9 O8 h|&*fiV- 43 « hâte et je descendis avec le 
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mf>4>9° * fl.À°« ,, * , £ 2 ki * flJM Dagiat Tedla à Alitiéna. Alitié- 

J& 44 s 9*tlh9* i <D<!& s ft/RlA na piUé* nous attendait, tout le 

4-77 * A A7 » ïfl A+7 * Jk+lÂ * monde dépouillé et enchaîné nous 

?i+KA£ * &7A*hV * *feAO"V ' attendait. Abonna Yosief fut dé- 

hàh^t i W-A-5T s •M^GIF 1 « £ pouillé dans la salle d'oraison. 

«7^4* » +Jt A * 7fl»+ » ïtCtï^y On me dit : demande lui, s'il n'a 

7 » tU^tf'A -45 » ft'fl s frA/f" 1 ? * P as caché de l'or; moi seul qui 



vint" *faV+ A *' fat" *k 
ç<5ffy° 45 » v-h i &+ » bcft^ 

7 s oi+AftC 45 « <bà.p.9°P* b s 
h(M • P-A.Ç7 'fcfl-* > fSfi7A7-- 

a>£diP9° » 777-/*' ■ fcA.{-P 
jr » "là" 4- 1 fcAoH: 47 s *»X«* 
^ * fcÇÇm. • +WW : A£ » 

A-n : t»jt* « hcnô-t* 8 +o>* 

Xy» :: <aXhdu1: » 7* A- « *■£ 
^A.X^A- 49 ïfl,+-hCA ; h^7- 



étais descendu avec eux, ils ne 
me dépouillaient pas. Il y eut 
soixante-deux de dépouillés (et) 
d'enchaînés ; nos femmes et aussi 
nos enfants furent tous dépouil- 
lés. Dagiat Tedla, après avoir 
démoli les petites maisons qui 
étaient à Alitiéna, envoya des 
soldats pour incendier l'église. 
Pour Abonna Yoseph et Abon- 
na Yohannes, Degiat Tedla les 
enchaîna^ Abonna Piatros, De- 
giat Maëaëa, fils du frère du 



> J 5. J Ç«5VJ63R|^'î*:fl, ; î m 7sîi^ 8 roi l'enchaîna. Le soir arrivè- 
ÎW1 A7 50 «■ 7À V «• TliflC Vf- 51 • 
fl.4-7 ■ âi& ï TTH-fl * Kïlk 

<rp 52 s Iuàoh * -mHl* ï À-ii ' 

7-nfc. « 7 Wh* 8 P-A.Ç » *A.C 
jP ï <bà.f*9 P9 * C'A » 4^9" • 
V*n « 77*/*' « hàhj : 01^+4- s 



rent des révoltés et tirèrent des 
coups de fusil. Un homme fut 
tué, quatre blessés. Le lende- 
main on décampa. Ils rempli- 
rent de feu l'église; l'église brû- 
la; la chapelle domestique, la 
cuisine, la maison où nous logions 
brûlèrent; le bien que Vous con- 
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naissez fat tout pillé; ils se reti- 
rèrent après avoir enchaîné et 
emmené tout le monde. L, 7 Abon- 
na Yosief, ils l'ont enchaîné et 
emmené. Puis ayant écrit au roi 
dans leur pays, le roi leur dit, 
de les lâcher et renvoyer; et 



4- 25 1 2kjMh£ A0-%» lilHl ■ IMI ayant délié et renvoyé les autres, 



ils emmenèrent l'Abba Gabra 
Mariam enchaîné. Après les con- 
suls d'Espagne et de France Font 
fait mettre en liberté. Mon Père, 
ne m'oubliez pas dans la prière. 
Vous savez que je n'ai pas de 
biens; si vous en trouvez, je dé- 
sire que vous m'en envoyiez, que 
vous envoyiez à votre enfant, 
une chemise, une culotte, une 
pair de ciseaux, un couteau, votre 
photographie. Avec tout (ceci), 
ce que je vous demande, il me 
sembleraqueje vousaurai trouvé 
vous même. Que vous m' en voyez 
aussi une croix d'argent et une 
médaille de la S* Vierge, mettant 
tout cela dans une caisse. 

Ber'hanou. 
1 les gens un peu instruits ont la manie de mêler du ge'ez à leur 
langage. — 2 lit. je suis déjà mort. — 3 lit. m* est perdu. — 4 pour 

V O V 

3k"M" * — lft« tournure impersonnelle. — 6 = \l0*>$* * — 7 accent 
sur JÇ"! — 8 remarquez l'accent; ♦ ♦ ♦ ao* + + 4 pour JP°. — 9 = y°/J s 
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A 4 4 — 10 pron. sép. pour mieux le faire ressortir. — n remarquons 

O v 

la négation! — 12 on entend A ©t A- — 13 on écrit mieux XA/fcV ' 
comme on prononce. — 14 absence de la prépos. — 15 57. — 16 pour 
1 4 ; avant un a ou ha les formes Sadis se prolongent volontiers en ge'ez. 

— 17 lit. le faire n'est pas. — ,8 lit. je suis devenu bien portant. — 
19 131. — 20 suff. superflu. — 21 la conj. copul. manque souvent. — 
22 _ go fat fl. — 23 su tjj dubit. — 24 l'auteur se sert, mal à propos 
trop souvent de l' aoriste pour le simple parfait. — 25 remarquons F omis- 
sion de la prép. — 26 rem. le plur. — 27 lit. image du crucifiement = 
un crucifix. — 28 ïfl^î s* emploie pour toute sorte d'idées. — 29 im- 

v 

pératif av. suff. — 30 40. — 81 forme ge*ez A*flÀ au st. constr. 53 et 
54. — 32 lit. hommes de la magie. — 33 mot très usité pour dire : n ayez 
pas peur ou chose semblable ; lit. = sain et sauf, bien, en bonne santé etc. 

— u mieux f\^°% : — S5 lit, = ayant pris ; manière ordinaire pour 
rendre cette prép. — 36 = ft»fl s X^ s — ST % V 0UT 1* — 88 absence 
de la prép. — 39 pron. sép. au lieu du suff. — 40 mieux ftA/|?V* — 
41 répétition du mot pour indiquer l'empressement. — 42 lit. pendant 
qu'ils étaient. — 43 h£* £!*>•« 212, 390. — 44 = fl£>s (aor. de 

V V O 

flfjï séparer) = adj. seul. — 45 sens collectif de tD+fh££s; P our 
cela plur. ousing. — 46 remarquons l'arbitraire dans l'emploi du nombre; 
le verbe au sing., l'adj. au pi. (72, 16°) et le subst. collectif. — 47 c.-à-d. 
des gens non soumis au roi, qui voulaient délivrer et venger les pri- 
sonniers. — 48 lit. fut le décampement. — 49 suff. au datif; incorrect 
et superflu. — B0 endroit des mets. — 51 32. — 62 VIII, 1°. — 53 sing. 
pour le plur. — M plur. de iW^frA' 72, 14°. — 55 ce prétendu con- 

V_ O 

sul n'était qu'un hardi voyageur. — 66 147. — 57 pour }ti*ffr9° * — 
58 lit. une Vierge M. — 59 suppl. À4L*f: : 

XLV. 

VOOOVOOO 

0*ÀMlT * V£Â£/k'7 8 Çf* Lettre de Haylou et de Giday 
*l¥*fA > "îfl * TnOrC » Ktt*i s PA au révérend Abonna Youlios. — 
P*ft* MÇ|^ 1 >KÀ"fr> ï74ç> Êtes- vous bien? Nous sommes 
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1 = ft>1^l 



bien, Dieu soit béni. Haylou s'est 
réconcilié avec sa femme. Ne 
nous oubliez pas dans la prière. 
Nous avons du chagrin de ce que 
vous êtes parti. Un père n'oublie 
pas ses enfants ; ne nous oubliez 
pas. 



XL VI. 



Le 5 du mois TerL 



^°A WflT • "h*flX*h • Hlfl » h Que la lettre parvienne au ré- 

itt * P AP-fl s tlfMT « ft P V « £ vérend <4&crona Youlios ! — Notre 

f*7^ * &Ârfr0° • £îH^« * JtÂ° Père, êtes-vous bien? êtes-vous 

*fr0 o « ftflÇ * hfl*C s à^¥4"to- bien? Notre révérend Père, votre 



^AAÇfl° i £À ■ 11ÂV 1 » ti-ÂV* 



lettre nous est parvenue. Quand 
nous avons vu votre lettre, nous 
nous sommes réjouis, car il nous 
semblait nous voir. Nous tous, vos 



v a o o v o v 

/HMfr9° « -fl 3*1*71, JWI#h»G s P enfants, allons bien par votre 
£A« « ftl^Tii s *aCVlh * A.^» prière et la grâce de Dieu. Ce- 



fcl^Ti > s +htLG9° ■ A£ 4 -• £ 
£7 s ÀÂ0. ï *M! W" « Âfl^ ■ 
AflJ&^-i ££/Wd-7 » *Cfl7 «lu 



pendant Ber'hanou s'est cassé le 
bras par suite de sa maladie 
d'autrefois. Si vous trouvez un 
remède, il serait bon que vous 
l'envoyiez. Cependant étant pan- 
sé, il va bien k présent (et) se 
trouve en convalescence. Puis 
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Desta, la femme de Haylou est 
venue de l'Agamié à Alitiéna à 
l'époque de Noël pour commu- 
nier. C'est par vos prières et con- 
seils. Votre face et votre ensei- 
gnement ne sont pas oubliés, et 
quant à nous, vos enfants, votre 
amour brûle dans nos cœurs 



4 v O <t v 

m s À?tl7 A£AÏH*° * M 8 &J6 comme du feu. Nous ne vous ou- 

voavvovo 

iflCïb7 : d*W 8 h££*iflGÏW blions pas; ne nous oubliez pas 



n Ah- * aâm>* s *<wi 7 » A* 

Àh/H- • À.V ï 7 A*fr?° s *£ 

Kl**»* i «fc^j^MbC' £& 

A7 9 1 •nV^ïh^ 10 s X À-44 ■ 



(à votre tour). Quand nous vous 
envoyions la première lettre, moi 
je ne fus pas (présent); j'étais 
allé au marché; pour cela je dis 
kBer'hanou «écrivez pour moi»; 
pour cela ce fut (seulement) un 
court compliment. Maintenant 
encore la lettre est courte. Mon 
Père, nous sommes de pauvres 
gens, vous (le) savez; nous (ne) 



O V V V 

TÏb? • h£> : t£tUhï t 8 flÀTÏh pensons (qu')aux choses de ce 

O V0V V V 

9° s ïiV f> • PAr * JilD-7 * î^jî monde. Cependant par la grâce 

àràhf * P&tf* * /tÀ^ThJP' * fl de Dieu et par vos prières, cela 

A - 8 hàf» 8 <1XÀ°TÏMP , 7 8 *flît va bien. Sangalit vous dit : mon 

*7t,/wi#h»C « ;*£a4 9 * M 8 £ Père, allez-vous bien? ne m'ou- 



£7 « fc/Kfr * Tin A h-^fci-T ■ 



bliez pas dans vos prières. Ma 
mère Qalou aussi, ainsi que Hay- 
lou vous disent : comment allez- 
vous? Mon Père, par vos prières 
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et la grâce de Dieu, moi je vais 
bien; j'ai fait aussi ce que vous 
m'avez dit. Aïta Qualda aussi 
dit : allez- vous bien? Comme le 
curé Haylou est venu aussi à 
Alitiéna, il vous dit : allez- vous 
bien? GabraMadehin aussi vous 
dit : allez -vous bien? Mon Père 



ç f, i 7Jfïl« jF* s <n>Â}|d » h*fl4* Igesaou aussi vous dit : allez-vous 
k-oof, : £*-n C * hi h£ 16 « T bien? — c ' est moi ' Gida y> v0tre 

4-h- . **cft4li*-? " « -nxÂ- Enfant ' ^ ai écrit cette lettre - 

oo o _. v Toujours l'image de votre face 

reste devant moi. Jusquà ma 
mort je ne vous oublierai pas. 
Ne m'oubliez pas dans vos 
prières. 
1 locution impers. — 2 15, il s'agit de son frère aîné. — 3 •fl-ÇJR- 

V O V __ V v 

W&9 * — 4 mauvais orthogr. pour ^3? ou ÂTC : — 6 le mot TJL* 
s'ajoute volontiers à des adverbes etc. de temps; p. ex. JTDftlf s lit* 

v v _ v " 

= quand? — 6 ftA* terme amarigna pour 9°ji7't s — 7 mi 6111 4 , 4-'fl s 
— 8 lit. nous avons (142) des pensées de la chair. — 9 les finales salis 
sont abrégées en sadis quand la syllabe devient fermée (i*f* A* + Tf) 
et au st. constr. 53. — 10 possessif plus énergique au lieu du simple 
suffixe 40. — u femme de l'auteur de cette lettre. — 12 titre honori- 
fique. — 18 mieux fcA/fcV» — u P>"lhah s + frON? » — 16 Ht. tant 
que je ne serai pas mort. — 16 l'accent tonique se trouve souvent reculé 
outre mesure. 



Le 5 du mois Teri. 



XLVH. 

^ÂWfl^ » ^-(IX il » *W * h Q ue Ia lettre parvienne au 

fl*C » Xfl*> > PAP-fl « ftfl£ s £ révérend Abonna Youlios! Mon 
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^7/^ » hîi'ïrlh * ï &P£ » f£ Père, allez-vous bien? Comment 

7J^ ■ fiÀTh^ * « Vd VTH?° » h êtes-vous pour votre santé ? Moi, 

v ^ v v d 

^Jt * ft «• ^ b ft> i *fl JiTî* 0° 3 : je vais bien par vos prières et la 

X rt°4* » *fl h *% À*fl#h»C » A j?l»- bonté de Dieu ; Dieu soit béni ! 

M* * £A7 » a An- 1 » À*?I.JWI — Comment vous trouvez -vous 



a.c i t><*>trn * tohn > toi 

AA * toA-fl » h? 9 "!** h<*>f* i Vè- 

*■ « M » ,h£,h£ * iff. * V* 

tH?» ï AfcA. » h'Î^Uli- « 7A 

<5 1 *a9°hhifi* ï -nth^ s ami » 

Th 5 > «hH7«2k£A&y»î9*4 
TJ.£» a tl^Xrli » h-flÀh-9 D * d 

•nèi* flLAi Krâci M »£* 
fr^Àc-fc ■ hjm i> ihcta-7'i 

*7*Ti>«;h£ 8 »V^»JiÀ 
*fr s fcfl£ * X A-4 9 » *£*£ A 

IMAlJ-i-VP&a 



depuis que nous nous sommes 
séparés, jusqu'à présent? Pour 
moi, si je regarde de temps en 
temps votre image, il me semble 
que je vous vois, vous-même. 
Votre affection m'enflamme le 
cœur comme du feu; par le man- 
que de vos conseils j'ai beaucoup 
de chagrin. Depuis que j'ai été 
séparé de vous, je ne manque 
pas de chagrin; j'étais surle point 
de vous dire que j'irais avec vous ; 
mais malgré mon désir, je me dis 
que probablement vous me re- 
fuseriez. Après vous je n'ai plus 
étudié là doctrine ; mais mainte- 
nant j'airecommencé. Mon Père, 
ne m'oubliez pas dans la prière. 
Bbssbrath, le pécheur. 



♦A. , *Î£A-»£;VÎ/^ » JiÀTÎ- Le prêtre Haylou dit : mon 

9* * ftfljk » flA* » 1*ni.J6 : h(l Père, allez-vous bien? — Gabraï 

f> » R&1P* » hliTtlF « flA b W- dit : mon Père, allez-vous bien? 

A-f 9° » ftflV « f&lf* » &ÂTÎ- Tous disent : Notre Père, allez 



J SCHBEIBEK, Manuel de la langue tigral. II. 
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9° » flA - » ftfljt i fl&JP* i KÂ vous bien? Mon Père, allez-vous 
*ft9° » fl A- » f»"IHah s rhA£ 9 a bien? dit Igesaou de Halaï. 
1 mieux ftA°*fry i — * pour appuyer on peut répéter toute 

v û o y 

une phrase. — 3 = •flÇJ&ïhy i — lit. par mon manque. — 6 £Af * 
163. — 6 lit. mais (je craignais) que vous ne le voulussiez pas, (autre- 
ment) je r aurais bien désiré. — 7 fj\ C*fry * XL VI, 9. — 8 mieux 
ghJ^ * — 9 absence de prép. 



XLvm. 



K<">$a>%Aaohh/:J' 1 * 



Le 25 du Maêkaram. 



v O y û 



AV *£ÏH7 * £"17 « Kïh4l * 
*°À-<PA * A>* * ^4 « Il A 11 ?* 
hP » il <^hP * h.À<b- « héh 

ci kx*r 2 »^« rài * hé » 

K*VHlgA44î>+ÀV« £A 

44- * Hihjbv » ^a » *»c 
>5 1 hM * rhrhâ » + Ain4- * 

-f^ïn+4- 1 -/^hA* a -flT a4 
fcfl^ * M-*»AA 4 » A£* a 

-fl i i^x-K 6 1 -n H-^ i £h"7 ï H 



Mon révérend Père s'il vous 
plaît je vous demande très hum- 
blement votre bénédiction. La 
grâce de Dieu soit toujours avec 
nous; Amen. Je vous ferai part 
de tout ce que j'ai entendu, et 
vu de Massouwa' jusqu'à Paris. 
Les nouvelles du pays sont bon- 
nes. Nous sommes allés de Mas- 
souwa' au bateau dimanche soir 
à 5 heures. A 9 heures nous par- 
tîmes. Après avoir marché 3 heu- 
res, le capitaine du bateau étant 
endormi, le bateau allant selon 
sa volonté, se heurta contre la 
terre, s'attacha, s'enfonça. A 
10 heures on envoya une cha- 
loupe à vapeur pour communi- 
quer la demande de secours. Le 



Digitized by 



Google 



— 177 — 



1* » r»ir » -ahfiiù « flôch-n » 

Â-fc » +W 8 » i»»Â-ft « H\h 
4-i<O0A44-i2h<flfj&iAd? 



lendemain à 9 heures vinrent 
deux bateaux, ils se fatiguaient 
beaucoup sans réussir. A cause 
de cela nous passâmes 5 jours 
et 5 nuits au milieu de la mer. 
Samedi a 5 heures du matin nous 
partîmes par un autre bateau; 
nous entrâmes jeudi à midi à 
Suez, et nous y passâmes la nuit. 
Le lendemain, à 9 heures, nous 
partîmes et entrâmes, à 9 heures 



v v o v vv 

AÇ 9 i 0i>Ch 9 Q * ft+V * IhlMD* du soir, à Alexandrie, où nous 

o v a o v o v 

7 10 **I"A I %.AV * JWll* 1 W& * If X" séjournâmes trois jours. Mardi 



+"7 » fc*V » Jt-no-ON? » <»4 
Â v « jm* « i.*:;* « *»4Â-fc » 
flirta* M «rijW£'+V%. 

A.¥<o*7 * -flJt4^ » -flëA4 
4- 1 £*«>AÂfc« -hA^A-P 1 » *Jt 
*°£ i -Aîg A4* » -flhA* * **> 

♦h- • •nxrflhl» » -f^nnÂ-fc 14 « 
oit i >n^fl° « rt+ * hcÂ-tf 

7io-7 i -rôA."»- f HéTW * 



matin, à9 heures, nous montâmes 
sur un bateau français et par- 
tis par lui, nous arrivâmes à Mar- 
seille au milieu de la nuit qui 
conduit au lundi; le matin nous 
entrâmes dans la ville et y pas- 
sâmes (la matinée). Après midi 
à 2 heures, je partis seul et entrai 
dans Paris mardi au milieu du 
jour. Le révérend Abonna Yo- 
sief cependant, quoique parti 
après moi, à 5 heures ce me 
semble, y entra par un autre che- 
min avant moi, à 11 heures. Par- 
tout, où j'entrais à Paris, on me 
recevait bien. De plus, comme 

12* 
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citait le temps du très Saint Sa- 
crement, l'église était ornée; k 
cause de cela j'eus une grande 
joie. J'ai vu une ville qui ne sem- 



}4* ' •flÇJk * 4*4» A s P*A»Ç * OA ble pas être faite par les hommes. 

V ? 11V£ » «►«Wl » O.lAlA.f' — Q ue tout cd* s ^ arrivé, je 

A s X A°T » •flÇ£ïl , y 10*7 * X I e dois à la grâce de Dieu à l'in- 

A°T » tihthà 8 M * K'flO'Ç. * tercession de Notre-Dame Marie, 

M * &ïi7 » îif 16 a & la protection de S* Joseph, à la 

WtMlA.C' ïFChf**? *fl prière de S* Vincent et à Votre 

4»*} Ça prière. Soit sur terre, soit sur 

?*ù»9 * 41CVÎ « mer, j'ai été conservé. 

Dieu nous accorde de nous 



revoir. 



Joseph Berhana. 



1 L'auteur des trois lettres suivantes, novice de la Mission, est de 
Hebo, Tzanaa deglié. Son langage est assez correct, seulement il ne 
distingue presque jamais dans récriture les J| et les *J|. — 2 Y\Qh£$i 
communiquer, raconter. — 8 le mot m' étant inconnu, je devine. — 4 lit. 
pour qu'elle rapporte le cri de détresse. — 6 1 pour *f|. — 6 remarquons 
la tendance de traiter de fémin. les objets inanimés. — 7 lit. il arriva que 

V 

cela ne leur réussit pas(?). — 8 163. — 9 erreur pour 9£Jtlf* — 
10 fl* P our 11 a cause de la voyelle de la syllabe suivante; c'est un peu 
dans le génie de la langue; mais on aurait mieux laissé l'orthographe 
intacte; — ff* pour fo*. — n lit. qui fait commencer le jour dans le 
lundi; comparez : quae lucescit in etc. Mat th. 28, 1. — 12 ♦♦■£ pour 
♦ ♦^•1 tendance du tigraï. — 1S c.-à-d. par l'express. — M 101. — 
16 touj. impers. — 16 la phrase n'est pas correcte; il manque un verbe 
(p. ex. Jfiji ou J|p) dans la première partie de la phrase, peut-être 
avant t\f\S\d * (= fc-fl » kkï& 0- 
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MA 4 * h<*»£ 8 « M « ïiàhj i 



XLIX. 

Abba Youlios! 

Votre bénédiction s'il vous 
plaît. La grâce de Dieu soit tou- 
jours avec nous. 

J'aurais désiré vous écrire en 
français; mais pour vous il est 
mieux, ce me semble, (de le faire) 
en tigraï. Comme moi aussi je ne 
sais pas écrire correctement en 
français, pour cela ce sera bien 



fl»* ' lllA+Ç * htfVf» « ht- ' ' pour nous deux. Que je n'ai pas 

y o v __ v o o o 

hPÙ » &*"% » 0>£+T « If£0°ft envoyé de lettre jusqu'aujour- 

^A^ 6, 'fl l >d+Tï - flîfAÂ^ m ï - fl d'hui, c'est par insouciance, né- 



kWC a M If * h'UMlrh.C' 

Mi «L 9 » iit « n.âh i H-nuv 
ci^roc u .if-oii. 9 iH'X 

X£<ttifl77 1S * ïMJah i ç£ i fc 



gligence, paresse, manque de 
temps, pas pour un autre (motif). 
Pour cela ne m'en voulez pas, 
désormais je tâcherai d'écrire. 
Voyez combien de grâces et de 
louanges je dois rendre de ce que 
Dieu m'a fait venir ici mainte- 
nant; surtout de ce que depuis 
mon arrivée dans ce pays jus- 
qu'aujourd'hui la maladie ne m'a 
pas atteint même un seul jour; 
ceci est sans doute l'effet de la 
puissance de Dieu et de vos 
prières, pas d'autre chose. Il me 
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»lAd 7 ■• Jtf.ii» « ¥>o°kh\ * A 

ÎA+ * A*?£ • fcè « •nx'fl4 i 
K/t-lh 5 h*° » îhR » «ne** •• q 
4â » w. i m * k*°nc M » hf- » 

Oh : hfl«C i hflf, » h<B-7 : *» 



semble que le séminaire interne 
est comme le ciel. J'y suis bien. 
Je suis vraiment comme un grand 
chef de tribu, non comme un 
étranger. Pour cela aussi, mon 
révérend Père, je vous prie, avec 
d'humbles instances, de vous 
unir a moi et de m'aider de vos 
prières, comme dit l'Ecriture : la 
prière du juste, dit -elle, peut 
beaucoup. Votre agréable lettre 
t tf> » Â£ , 4* » XÀ"T « "fllM « 1* je l'ai reçue avec beaucoup de 

v.a a v o va v a 

ATI! * £>-flA a Aft * IL-flA 17 » joie, comme aussi celle que vous 
i^+^lhf" s 9°h » -AIM » ;*• m'avez envoyée avec celle du 



frère D . . . . Mais ce n'était 
pas bien que je n'ai pas écrit de 
réponse. — Je veux (maintenant) 
vous donner un peu de nouvelles 
de notre pays, puisque vous êtes 



tâh ■ ++0 Aïl- « 9° A 18 * Ç£ * 
9dt * £ ♦ ♦ ♦ » TiA£JMn-?°A 

hit i nf.9°kihd.fc * x-r»4 * 

V V tf V V 

fl><! « tlUflth^ » h&i* » fctf » h comme un enfant de notre pays. 
àofi. 5 : l»3. « «ICC » A.jhf° i Hier à 4 heures j'ai reçu des 

v a v • v v 

hV* » Ç£ « •00'ù « Kfl*> « f*& lettres du bienheureux Abonna 
9 » Cf. » klf *?&£ » **7A. « fl Yosief et de mes parents. Les 

v a v a v « 

S fâT » 0><!+T * 4*«MlAlTh » nouvelles sont bonnes, disent-ils. 

â>£ » £M * ÎiP » £-flÂ- a ^K Ras Aloula et le Mahdi se sont 

A. » fcÂ-A? » •?#ML7 » +*Hh. » livré bataille. Ras Aloula a bra- 

6-hiL » fcÂ-A » JtÂ * 7fK- s fc7 vement agi; du Mahdi 6000 sont 

h-fl * *7#ML * S?fÙ » 4°* « fl A- » morts, dit-on; des (gens) de Ras 

hibh 18 » VJ& * i-îiA. i fcÂ-A « Aloula 100 soldats sont morts. 
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ÎHD-7 « f &0*th&G 21 » fl°* » Du reste tout notre monde va 
•0+£A M » A<1V » lUÂlD* » JM bien, dit- on. Les étudiants sont 

O V V V 

7 28 » fc£ * flA - « +^?rh(? 24 » 7 retournés à Kéren. Le bienheu- 

v a v O v v 

h£J » +^ D A - ffy° » flA - a •(M* reux -46otméfc Yosief avec quatre 

O V V « V 

6 » Jt A*} * ?*ù»9 * 9°f| S MT1 sœurs est à Massoua. Leur santé 

a o v a v 

A 25 * Ml * 9°K¥Ù * ft/WD. » va bien, dit-on. Les habitants de 

T^V&•£y , £*^^ , fcf•y 0| flA• ,8 Siyah doivent tous être soldats, 

Çf, i Itfhï * IDJtK4. * tUÂfll. ■ dit-on. Fesshayé vous salue mille 

l»+AAC * y°il * ££A« 26 « fois. 

îié » fl A* 8 VrÀit » h^°^ 27 » Votre très humble fils 

Xiûof» f hflf, s nÀlfhiF s Berhane Yosief. 

1 L'aspiration est négligée fo pour *J|*. — 2 •§• pour •£. — 3 pour 
ih"frf B, î l'auteur aime à conformer la voyelle qui précède une gut- 
turale ou h à la voyelle de celles-ci; voyez XLVIII, 10. — 4 pour 

v O 

P*VMI S 154 et 161, la forme contractée nous paraît moins bonne. — 

v O O 

5 l'emploi de l\0vf* pour n^i nous semble une particularité indivi- 
duelle. — 6 lit. mon non- envoyer. — 7 l'emploi substantif de }| ♦ ♦ est 
très commun; on doit suppléer le subst. qui convient. — 8 «fj pour ^. 
9 = If , 25. — 10 fl pour -fl, voyez la note 3. — n 207, 8°. — 12 rem. 
Pimparf. — ls XLVI, 9. — M cette conj. advers. se traduit de diffé- 
rentes manières. — lô transcription de séminaire interne. — 16 lit. de- 
venu (conjointement) avec moi, 204. — 17 lit. = votre 1. qui fait avoir 

v O v O 

plaisir; causatif de fjf\ s flA »î Tf + P<1A> 33. — 18 point de pronom! 
— 19 f° non f°l — 20 rem. la construction singulière mais très sûre! 
89; voyez la note 6. — 21 $• pour ■§•, voyez la note 3. — 22 = «f|+ 
ft'f'lA' pour -fl1f'M£i comp. 29. — 23 pour £;H* — U voyez 
note 3 et 155, 4; c'est ici le plur. de ^f^Vé* 111, 8° et 113 noms 
verbaux. — 25 pi. de £">lÂ» 72, 14°. — 26 impers, = il faut, — 
27 abrég. = htfoj&i fïfir%9°^ 
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>»<*> j ftfflp AT C > nïfl» £Ïg£ » 
•MiTt'tlfrC'fcQ'ÇAt 

tou"irÂÀi-ttÂ*?£>fc 
p£ » o»<:+4- « -i+nÀh- » mi. 
frn«fi.c: : tànhf,* » -n-fiiH > 

JMut* 8 « ■niiw « hth-a « 
<»-V » ôic » ^•nA.x , ll•y , « *° 
k<hV « *°?;»c « fcii, » *<»*'» « 

js. » h9° * tàrsA » vfù\ » 
oh.»-" • ïuÀffl* « Àn£ « «A* 

•tn.âh t Mr& * à>dp » hù-n « 

ftih-n » rt-fl « <»<:;»• » t«Hz » 



Le 24 de ïeri 1878. 

Au très révérend Abba You- 
lios, Missionnaire de Notre Sei- 
gneur Jésus. 

Donnez-moi votre bénédiction 
s'il vous plaît. La grâce de Dieu 
soit pour toujours avec nous. 

Voici une pleine joie ; j'ai reçu 
une lettre de mon Père. Dieu 
vous le rende. Je me suis (en 
effet) beaucoup étonné, ainsi que 
vous me le dites, d'abord del'écri- 
ture, ensuite vous surpassez par 
le style et la diction un enfant du 
pays; et cela en deux ans! Dès 
lors c'est pour moi comme un 
miracle. A cause de toutcelamon 
cœur est rempli d'une joie par- 
faite. Combien devrais-je vous 
remercier? mais comme de la 
reconnaissance des hommes il 
n'y a point de profit; celle de 
Dieu seul vaut mieux. Seule- 
ment, quant & mon désir, je prie 
pourque le champ que vous avez 
ensemencé germe et porte des 
fruits; surtout la terre que vous 
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connaissez qui est enveloppée 
de ténèbres. — Pour moi je vais 
bien jusqu'aujourd'hui ; c'estsans 
doute à cause des prières de mes 



•W" ' tt&JPCMl » m° * "ïm* Pères ; n'avoir pas eu de maladie 

<i V V V 

^T * ÎiP « •flV^ » Kfl£ * XA° jusqu'aujourd'hui, c'est comme 
T « ftÀ*^ « îiè » h9° * Vf"!K un miracle, et c'est aussi par la 
HD^J 18 ï hy'MLÇJMF a fl^H 16 * h prière de mon père. Pour que la 

v 4 v « v v 

fl-C » 0°f*'¥Ô'b * aTMM f fia soit comme le commencement, 

V V V V 

M 1- } » h?° » M'rhrtlhfc » ÎiA je vous prie de penser à moi au 

JP'ilMF ** moment où vous offrez le véné- 
rable sacrifice. 

C'A 8 >7CV « IJPÂft * V£ » Revenons à notre affaire; je 

&JJt * && a0g ?ft f TlXrhVh vous donnerai réponse selon ce 

*°*Â£ 6 « hlP 1 It^ftÂi 8 >°A quimesembleauxquelquesques- 

îf « tltlflln-9 « J^KfiJ s ATI tions que vous m'avez écrites. Ce- 

fl. « tUÀtfKi •flA^ïJt * £V7C8 pendant comme tout le peuple 
M° « Htô-fcHLO» 8 hîT 8 tml 
♦A 8 £TflC 8 £Ç7C 8 KOHI ï 

^rhe-t 8 -hh^ 8 r*AT 21 8 

île « M i Ç£ 8 |J7C 8 ÏUÀOH: 

fiAk 8 -n«i> • kMatt 8 

STJPtirAinAf4lf i / if m. 

C8g 20 îlé8Îli+W8fA8I^C8 

f-nÀ-^8nA8^A4- 22 8îi7»i-n8 

•nilA 8 £<i>X-îi 8 îifl» i ha 8 n 



parle selon l'habitude, pour cela 
il fait et parle comme il veut; 
c'est parce qu'il ne connaît pas 
l'enseignement. Pour moi je ne 
connais pas parfaitement les ha- 
bitudes du pays tout entier a fce 
qu'il me semble. 

l ère question : fA8 et HA 8 
quant à la signification : flA> 
f A> son * l a même chose; mais 
f A s n'a pas de racine; dire HA 
vaut mieux, parce que le mot fl A 
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»KlK. > hV9° < AÀÂ+ ' ta«lÂ 



vient de >fl|lA » Gomme vous me 

le disiez, le tigraï vient du Ge ez. 

2 e question: y l 9 m 'fïO'h9 'ttC* 

fHlh. ' ces trois expressions sont 
la même chose, quant a la signi- 



* v v v 4 o 

fc7+Ti i * "IMIIM * ^]Mt » ¥> fication. Mais comme ils se disent 

"iTf- * ïiV » yiD*^7 » K£ H de beaucoup de manières, il n'y 

I0«7 f ^Vm^-fty * Çf» » y° a pas de signification précise. 

v o v a v v 

•HAAn 5 * >7C * ÎiP « "flJWlV C'est quelque chose qui regarde 

T * ■IMCtVv * ^7# » £A*Vtl* l a comparaison. Par exemple : 



o_ v a « v v j o 

h. » »Hlh. « 74»*/l » P-AÇs-O 
H-£4- 1 -f~7<M? i <CÂm. 86 • h 
htn. i rÀÇ » M-tTii » M-fc 

toi < h/.7 • KÀ" > ïiAd > ?<h 
1Â » •••4 » Ml AP « XMa 

ri * frà > v/»4 • hhw » m 

à- s £o°hhi. ' >»n > ît . ♦ . ' 
jù^fP > iif^ « ç-n » Â-ç. 

ft » fl»-l* » factof ? itrt-K^IBL » 



tous *arez 6 ien la langue, mais 
surtout l'écriture. — J'aime 
(beaucoup) tous les Saints, mats 
avant tout Saint Joseph. — Il 
y a beaucoup d'élevés savants 
avec nous; cependant un l'est 
plus qu'eux (parmi eux). 

3 e question : si c'est celui qui 
était chez vous, je le connais; il 
est à Kéren. Un autre qu'on ap- 
pelle Johannes Mousa, je n'en 
connais pas. Cependant je con- 
nais celui qui était en Allemagne. 

D me semble qu'Abba Sch 

le connaît — Comme vous en- 
trerez dans la nouvelle église, 
je souhaite que cela se fasse 



ATéV * h0°lCèfl**7 * 7îi1LK avec joie et santé et que Dieu 
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•H ih.fa'hàhji hîT* » H.AT'ft 28 » en soit glorifié. — Du reste com- 
■IMM 4. » +AÇ*fi * M » TIRA me je suis dérangé pendant que 
ÇJflP » Kfl° » 1? * îil'Wlï'fl j'écris, il n'est pas étonnant, si 

vous trouvez des fautes. 

Mon frère, frère B , dit 

comment va votre santé; com- 
bien je me réjouis de votre en- 
trée dans la nouvelle église. C'est 
une grande affaire pour nous, 
dit-il. Enfin il dit, qu'il a reçu 
de ses parents dix thalers; il me 
semble qu'il doit vous avoir écrit 
une lettre. 

O mon très vénéré Père, je 
désire voir votre aimable face; 
priez pour moi le fils. 

Votre humble serviteur 
Joseph Berhana. 



flAïV-O' MA '&i h "l'A 

ht • riA « n-tdd. * ï 4»cffi« fc 



v v v O O 

XA.'A/MAiDAJt 32 » 

f-A.Çi-ncyjs 



i Ge c ez. — 2 h- = -fr, XL VIII, 1. — « = fc?|f ou ^|fi — 
4 pron. fl = va. — 6 lit. comme quand; \\ifl>f, ï ft'U'a P our h^TI * 

— 6 mieux ♦ ♦ ♦ h-JP^» — 7 on écrit 3£, Tf , }Ç. — ? lit. de 8<m (de 
la lettre) écriture. — 9 on néglige souvent la règle, 53. — 10 conj. du 
temps et de conclusion. — n pour *fl -f-J^^^* = f| orthogr. non motivée. 

— 12 auxiliaire impersonnel volontiers ajouté au conditionnel. — 
13 mieux f-flA*?' 143. — u pour f -)£Â i voy. XLIX, 4. — 15 lit. 
ayant germé. — 16 = f + }i;#» ï accus, par attraction du relatif régime 
26. — 17 = *fl -f- nP*** — 18 on veut qu'on écrive ce verbe tou- 
jours avec 3£ (sadis); mais pourquoi? — 19 32. — 20 abrév. = ffi£s 
,fi£s — 21 lit. par son non connaître «fl -f- M f»9° ♦ ♦ P as confondre avec 

V V 

"fllf£> P r ép. = sans. — 22 166, 2. — 23 ftp *!!♦♦♦ circonlocution 
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pour le simple verbe. — u pour Mfrflh*' 213, 15°. — * 5 100. — 
26 pour £ATfIl.> pl« de AAfO. 8 92. — "on avait demandé des nou- 
velles d'un certain Johannes Mousa. — 28 lit. que (cela) réjouisse Dieu. 
— 29 abrév. — M mieux 0flj& ' — S1 mauvais orthogr. pour u f M4 
7, VI. — •'»* phrase ge'ez. 



C. Fables et proverbes. 
LI. 



•oc** » x-â^ « -K am° « *° 



. Le jugement du uon. 

Deux léopards avaient tué 
(étant) ensemble unagazen. En- 
suite quand ils commencèrent à 
manger, il se leva entre eux une 
forte querelle. Comme ils ne pu- 
rent s'entendre, ils dirent, allons 



C'A » JfclflA » fa4- « KjQfiâh an juge, et ils allèrent auprès du 

a v v o_ v 

7 » A°llh » ïlfa^f* * *A^ « lion. Le lion leur adressa la pa- 



0.A- » wwn*^ a 



rôle et dit : apportez cette viande. 
Après que les léopards eurent 
apporté la chair de l'agazen, et 
qu'il eut goûté un peu, il dit : 
pour qu'une querelle ne s'élève 
plus entre vous au sujet de cette 
viande, il sera mieux qu'elle reste 



toute avec moi, et il les congédia. 
1 mot am. — * 72, 9°. — 3 inf. formé du troisième genre; voyez 

v a v o 

166, 4°. — 4 ara.; tigr. = ££Çi — 5 t\Oh^ » laissé sans traduction. 
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— 6 = 4»{*"fl * on proûonce volontiers qou à cause de la voyelle de la 
syllabe suivante. — 7 = •fl + Jifr* 28. 



LU. 



v£»+ttA»**ru*a 



L'orgueil du loup. 



fl^ * +W-A » +A* « hdih » OH 
TiCf * 17 * hy°H-^ a TfflA 1 1 

hA»riAP 5 »A^»nA«jt 

7+A* ^Tin-8 o^to i h?°+ 
£r ï fclHî. > V£ * iAV » 9*1 

jt i fl> « 7+W-A « K^flm^ 7 a 
7fr » fcOH 1 » ' VW £ i flA 8 io* 

7»iflli.«crfu* 9 «-n4nft.«Jt 
rUA-8 7+w-A n 'T4»#iift*^ 



Un renard et un loup pour 
trouver de la nourriture étaient 
ensemble aux aguets dans la fo- 
rêt. Lorsqu'une pintade sans les 
voir se fut approchée, le loup la 
saisit aussitôt. Mais le renard 
dit au loup : comme une si vile 
nourriture ne convient pas pour 
votre grandeur, laissez -la moi. 
Le loup, flatté de ces paroles 
insinuantes, consentit. Quelque 
temps après ils trouvèrent un 
petit lièvre. Le renard amadoua 
le loup, comme la fois précédente 
en disant : comme c'est une nour- 
riture d'esclave, n'abaissez pas 
votre dignité. Et celui-là consen- 
tit. Quand le renard fut rassasié, 
il s'en alla. Étant loin de lui il 
aboya de haute voix en disant : 
mon frère, si vous avez jeûné un 
peu pour votre orgueil, c'est un 
bon remède. Mais pour le loup 
qui n'avait pas trouvé de nour- 
riture pour une journée, il avait 
été en vain aux aguets. 
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1 ... v 

1 circonlocution ordinaire pour «tellement, aussi, si»; flA dans 
un sens tout- à-fait indéterminé, 204. — 2 pour A"flfT s — 3 régime 

va 

direct manque volontiers dans ces sortes de cas. — 4 «P»fl VC+îi'l* * (?) 

V « 

voyez la note 7. — 5 impers. — 6 ou t\f»^*VCf^ 1 104. — 7 presser 
par des paroles. — 8 = »fl + Tf Jllfl »1«tt *> Tl P our îl> 29 « — 9 rem. 

V V 

l'accent! comme cela on dit aussi hhjh* etc. — 10 ou ght/hff!»* ou 
gtiûhf i — n rem. l'emploi de 7» 



LUI. 
Ç£i^*A'*CA*s 

^4*A»A£'iii*Jwi»R 

AA > fc-fl ' T^h- « <!fcf « hA 



La peur du LIEVRE. 



Un lièvre se promenant un 
jour au soleil vit l'ombre de ses 
oreilles à côté de lui. Les prenant 



i* » TCi » H.flÔfl 1 » 40JS» « Kî pour les cornes d'un grand ani- 

v « v v 

A A « tf°A.AP » i*6ih** M& mal qui le poursuivît, il eut peur. 

£♦ 8 * fcV+lAh. 8 « diR*** 8 X Tombant, et se relevant il s'en- 

V V V V 

7 f*Tî > * M* » Il *» A A° « lt*C fuyait. Mais ce prétendu terrible 

A 4 * frJAA » tf>4t? » K-fl * T^ animal le poursuivait toujours 

If » A4fl « -flJt4<J * -nH-4 » Jt de près. Après beaucoup de fa- 

%9° » Ç-fl 1 4fl.fr 5 » / i lF ,, » JPAÂ » tigue étant arrivé dans l'ombre 

^AflXVh. » V£ « <PCrh* » ?° d'un grand arbre la cause de sa 

*fi7^4* « +TÏIDA » JtA<J i fcff- frayeur disparut. Alors, s'étant 

fi*Mh*h*VCgh ti*9 o h i i£d.i remis de sa peur, il bénit Dieu 



tf»A7> :: 

1 absence du signe du gén. Ç£s — * lit. comme il lui semblait 
que (lui semblant). — 3 91. — 4 lit. qui fait craindre. — 6 55, b. — 



en disant, si le Créateur ne m'a- 
vait pas donné de bonnes jambes, 
je n'aurais pas pu échapper à 
un monstre pareil. 
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6 LU, 1. — 7 221, 30°. — 8 = rahSïh* 158. 
lontiers, toujours impers., après le conditionnel. 



* hdù * ajouté vo- 



LIV. 



fj^oi-^cfirâurf-i 






La compassion du renard. 

Un renard voulait pénétrer 
dans un poulailler; mais il se 
fatiguait longtemps envain. En- 
fin voyant qu'il ne pouvait pas 
lllF , ll£*fiîiA * Cîift * +tf°A A a forcer la maisonnette, il s'en re- 
Vfl » Afll.* JPft * flXVh.lfc'fî tourna. Après qu'il fut arrivé 

tf V tf V v tf v 

¥> î ih<Df> * X"fl*«P * Jt^G 8 *J chez son frère, celui-ci lui de- 
"fi/fl W» s 0.A* « rtlf ♦ « JOl » manda en disant : mon frère, 

v a v a o v o 

£ClT « <I!M » 9°A * J+IDt * avez-vous trouvé un bon souper? 
Àfl£ * •fl^Vh^T * +ÇÇJi.i* Comme la pauvre poule, dit-il, 

V tf Vtf Vtf 

JP , ?i7 , t s htfrf* s *f*^°A/k1n" * criait beaucoup, et que mon 

V 

IIA ** cœur fut touché de compassion, 

je m'en suis retourné. 
1 suff. 3 pers. ou démonstr. 



LV. 



^ 2 «ÀÂ-U'fl.A-*rnf^«j|ibï 



La charité du renard. 



Un jour, un renard trouva dans 
le chemin une poule avec les jam- 
bes cassées. Est-ce que vous 
souffrez beaucoup, lui demanda- 



vtf vtf v a 

* ID XTflflJ&*'flIM , îiP l flATB t-il. Oui, dit- elle, mon angoisse 
aritlGf * K&$* * 9°ahk K » Ç j& » est grande. Finir sa souffrance, 



Digitized by 



Google 



— 190 - 

Vfaà i ffahi » M ■ JU A* » >^* 3 ■ dit le renard, est une œuvre de 
fJClf * fl A*k « charité, et il dévora la poule. 

v a 

1 lit. qui était cassée, par rapp. à ses jambes. — * = ^vh^*! 1 
154 et 164. — 3 démonstr. = article 26. 



LVI. 






La pénitence du renard. 



Un jour, cherchant de la vian- 
de, un renard rôda de l'aurore 
au soir. Mais cependant il n'en 



hi^Tlin a RdiC* dif* * «L/t° * trouva point. Enfin il vit un éper- 

hrh » P9* : JH&Ï- » &Clf 8 fc7 vier mangeant une poule assis 

tUflAd » ^Kf « W" 2 8 A^Ê* sur un arbre. Hé! mon frère, lui 

K&i m A&hîP**hr a 1.*KCttJ i * demanda-t-il, vous n'avez pas 

fcp « çj& i itlih 8 /**i-A > fc£ honte? c'est mercredi aujour- 

"ïl'fl CW 8 /**P * J^HlAd 8 rh d'hui. Vous ne faites pas l'œuvre 

fll 9 M m * Yl9 tt^îilD m J » tif'^i. de pénitence? vous ne savez donc 

AT7£- s 0.A - * fllf ♦ sî ILÛT 8 pas, que c'est un péché que de 

•fllB-TiC^i fJ&Ohi £77R * manger de la viande? L'éper- 

f**pah*t i ft'>h*fl * Kf- '.C'A 1 vier trembla au cri du renard, 

9°jhà * (DfJf » Oh^Cf « >* * et la viande tomba de son bec 

Tf à*¥Jf * +A° * Jwftlf « 9°ÇA par terre. Le renard saisit aussi- 

04" » +/1AA.+ s h£TilD - 7 4 ï" tôt ce qui était tombé, et com- 

À*°l * th^h * jk^ftÀi 1 fl. A - * mença à manger en disant : peut- 

9°*nhù » IC^d 6 a être me suis-je trompé; je crois 

que c'est jeudi. 

1 tô-t-M + tôh (= 11) pléonasme. 207, 7°. — 2 51, 3°. — 
3 jour d'abstinence* — 4 l ère personne; la 3 ème : ïlj&TÏ ID-7» — 5 X 

pour "|f ! on dit que c'est la règle pour ce verbe (?). 
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lvh. 



Cf. i OhfiCf » fVt^T « 



La précaution du renard. 

Le lion souffrant de rhuma- 
tisme, était couché un jour dans 
la caverne. Beaucoup d'animaux 
allaient a lui pour lui faire visite. 



G « ïiK » OhifrCf » ô°H « Mi' Après vint aussi le renard; mais 



flfc-fc » ib'ÏÏTn. » ktht- « *&?- 



il se tint seulement debout à l'en- 
trée de la caverne et ne voulut 
pas entrer. Le lion lui adressa 
la parole, disant : mon ami, ap- 
prochez pour que je vous enten- 
de. — Seigneur, répondit le re- 
nard, comme je vois sur le sol 
les traces qui montrent vers l'in- 
térieur de la caverne, mais que 
je ne vois pas celles qui montrent 
vers la sortie (dehors) ; faites -moi 
comprendre cette seule chose. 



fl9° > hh-P 1 ï Oh-ii CS » À.* » Pour moi j'entrerai après que 

v v o v v £ x 

0°àn « fttf*£ * +ÇK- * ^rao ceux qui ont précédé seront re- 

AA » venus. Ceci dit, il s'en retourna. 

1 pour 41tf«,frhs v. XLVHI, 10. — * 207, 8°; particule à laisser 

souvent sans traduction. — 8 £, = f , 18, la note. — 4 = ftj&ftCVl» 

6 106. — 6 207, 11. — 7 154 et 160. 



Lvm. 



S $>fk » +î£ ■ ï»9k » \ïlr 1° Un curé sévère et un hiver 
"fc » C'A * JTlHf * «P-fïXVh ï T0- sévère font aboutir au bien; un 

J. Schreiber. Manuel de la langue tigraï. H. 13 
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f* » +î£ ' T0*?° » tl^7*"t * T*fl ' cvtr ^ doux et an hiver doux font 

V O V V V 

RA0° * * ^*flXr*h « ï*^ A » 4»î£ * aboutir à la misère. Un curé sé- 

4*^ fl* » •f'Çlitf* » K-^°* » ?kÇfl A ï y ère en disant : communiez, con- 

ç*fl i m> J î«7/» , 'f« i A^TJ& * ^*fl fessez -vous, jeûnez, fait entrer 

o v a v ^^ v v 

lû*Jk « TIMP* » +ÎE « W » ^Jt** 1 au royaume du ciel; un curé 

O v V O v _ 

Ah"9° ' ftÇflA i TlfMl > ?kVlD doux, en disant: moi, je jeûnerai 

A& » Ç*fl » iVi^ » Mt 2 » ^•fl P°ur vous, en prenant de l'ar- 

Oht\ 8 gent, fait entrer en enfer. 



V O V o 



§ di9°gh9° » •HÎM » M"C » 2° Une courge ne rend pas 

V O V V O O V 

liH* ■ 0°M> * ftJ&Ç7CT * "ÏJP* de son, quand elle est pleine de 

t « M+ » Tî> * hthà\hà\ » £ P ois , s'il y en a peu, elle fait du 

•fl A » bruit. 

C A4xi* 8| *HTL&*?fo -, *H ^° Celui T" P art de bonne 

X<^£ i "}£iJtC » £rh7°ft » heure, et qui charge prompte- 

ment, se réjouit plus tard. 

2 hA+ * Â*fl * H.i.cfc » Ùfl 4 ° Celui qui fait juge pour deux 

J& s £fll A JC" K hommes, met au monde un singe. 

£ ^"ROflft. > IJWIA - * 4 > 9 A 5° Un soldat sans lance, un 

v o a v « v 

^Jt i 0°tl i PÙ m b » IMlA - » X*P jeûneur sans sacrifice. 

V 

2 Â<*° 5 * ÀC/fl 1 } 6 * H JU* 1 * » 4f- 6° Ceux quijeûnent le carême, 
AJh » ïl*<£*fi fl* « se réjouiront à Pâques. 

% -H A^+ » IJLF 7 » M* 8 * *fl 7° L'annonce du carême, Ni- 

v v 

ft^t'îA^f J W« nive; l'annonce de la maladie, 

l'indisposition. 

1 lit. les ténèbres. — 2 la «gehenna ignis» de récriture. — 8 204, 
3° lit. faisant matin. — 4 lit. à qui n'est pas (qui n'a pas) 143. — 6 54. 
— 6 lit. des quarante (jours). — 7 56. — 8 petit jeûne de trois jours, 
appelé Ninive. 
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LIX. 



*j&*»A*« 

ïl Cft-fci-ïfl4A 4 «Cft-fcïÀ- 
Â»?fl4A 4 *^r7/ i '-f:» 



8° Une jeune épouse sans va- 
leur, qu'on la dévoile; un garant 
sans valeur, qu'on l'accuse. 

9° Si vous donnez, n'hésitez 
pas; si vous désirez (quelque 
chose), ne répugnez pas. 

10° Un sourd, ne l'appelez pas ; 
l'été, n'y récoltez pas. 

11° L'acquittement est le re- 
mède contre la mort; le grain 
est le remède contre la faim. 

12° L'héritage est pour l'héri- 
tier; la perle pour le roi. 

13° Ce quel'Aboun m'adonne, 



J& ï l\*/** * HVOrX ■ Jf'iiO'fr f» * c>es t mon sacerdoce ; ce que le roi 

m'a donné, c'est ma magistrature. 



ïo luttai: 5 * 9°lït> » *° 

Je m*^ ï flÂi ï a°ÎW i 
#hf-'flÀfc*4»Afl£s 



14° Quelle est la qualité de la 
femme? (voyez) si elle a lavé ses 
mains; c'est toute elle. 

15° H me dit «meurs», c'est 
mon linceul; il me dit «vis», c'est 
ma subsistance. 

16° Qui a fait qu'elle bavarde 
(ainsi, et) qu'elle ne tient pas sa 
bouche fermée? 

1 7°Avec labouche, ils meurent; 

avec les pieds, ils vont piller. 
13* 
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1 forme am. — * = la répudie. — 3 lit. qu'on le dévore. — 4 54. 
— * abrégé = Jfcfl-Js — « 56. — 7 178. 

LX. 

lï T-duti'IlàrilàJ- 1 * Ajt 18° Le fourbe par la ruse; le 

g V} * •fl*TJ& * XÀ-4* s diable par l'eau bénite. 

Ig TÏT-A ' IMiAfl » *C 19° Qaand on pense au roi, 

♦ ^m+'hCÂtji'HAAfl» c'est de l'or; quand on pense à 



Hl* 3 a 
gr hr*+A.»ViUi- 4 ïhr» 



l'église, c'est la justice. 

20° Après que la loi fut passée ; 
l'évangile fat écrit 

21° Court culotté, long volé. 

22° Roi, parlez avec celui qui 
est sincère; torrent, passez avec 
ce qui coule. 

23° Tel curé, telle pénitence; 
tel maître, telle ordonnance. 

24° Je lui dis : vous n'êtes pas 



Tllft » hf*1»+f, t *h*(l(ï"'hC mon curé ; il me confesse (quand 






même); je lui dis : vous n'êtes 
pas mon maître, il m'envoie loin. 

25° Un juge feux à la peine; 
une balance fausse au feu. 

26° L'homme à son croyant; 
le Seigneur à son demandant 



1 ou : la corde, suppl. est pris, vaincu. — » c.-à-d. on reçoit. — 
3 c-à-d. celui qui est pauvre (pauvrement vêtu) va voler tant quil 
peut(?). — 4 aurions-nous ici l'ancien infinitif verbal? (88) autrement 
on traduirait : comme curé il confesse; comme maître il commande. — 



Digitized by 



Google 



— 195 — 

6 c.-à-d. l'homme regarde si Ton loi est dévoué; Dieu regarde seule- 
ment le besoin de celui qui demande. 



LX. 



V • V V 



27° La maladie défigure; la 
faim rend fou. 

28° Le possesseur d'un cous- 
sin neuf se couchera dessus le 
long du chemin. 

29° Du tabac de l'étranger; le 
proverbe du fou. 

30° Deux fourbes (ensemble) ; 
de la cendre (sera) leur viatique. 8 

31° Ceux qui ont volé un cha- 
meau se tapissent (pour se ca- 
cher). 

32° Aux mouches, ne montrez 



+CA« « "Ht A ^4 » hï, J Y\f»h > P* 8 u 116 plaie, aux enfants, ne 






montrez pas les dents. 

33° La belle-mère, flattez-la; si 
elle ne veut pas (se taire), pen- 
dez-la. 

34° Fait-on donc de bon cœur 
des cadeaux au roi? 

35° Vaut mieux la sagesse que 
la science. 

36° Ne lui dites pas : allez-vous 
en; (mais) faites(-lui) qu'il s'en 
aille. 
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^ $% tlVtJ » flï^^V i "7JB, » 37° Votre bière est excellente; 

v o a v 

If ÇrilTh? 4 » Jt - ï l, 7 4 S , « donnez-nous encore de cette eau 

gâtée. 
1 par vanité. — 2 c.-à-d. on ne demande pas du. tabac à un étranger 
ni une sentence de sagesse à un fou. — 3 parce qu'ils se font du tort l'un 
à l'autre. — 4 peut-être une forme incorrecte de fllÇJw », nT Wfc ' 

LXI. 

^ SÎÏ Wfl/6-f 9 Î, 4 1 * Hà<i& * 38°Leurs grands kpieds,leurs 

%% *ifhk9°î 1 » "fM'i' A. * enfants à mulet. 

v SAHA^^C^n^^A^* * 39°Temps extraordinaire! Un 

htirP* » ♦?£ * J&A^flT a curé danse -t-il quand il y a un 

laïque? 
^ 9 f*C<hhf » 4-5.» ID-4.A » "7 40° Les poules restent chez 
Jt s ^ifhyà « elles; (donc) il pleut à verse. 

N 9g IhVB'VJ * M<J » *•;»• ï 41° A la souris (c'est) son ago- 

y a a v 

7£"im-7 1 0»A#fi3:;J" « nie ; au chat (c'est) son amuse- 
ment. 

91 hlWï » fc**ï * +4- 42° La souris et le chat s'a- 

¥d* ï MÙ » 4j&7 * 4/6^4 * » H. musent ensemble, jusqu'à ce 

Vt^« a qu'ils s'arrachent les yeux, 

vl 9j; fl*Â»l » ÇMÂ * ^J6 * H? 43° L'éloge propre est de la 

PU a soupe au zengada. 

x, yo +0»^ i TJ^JiPft » -flÀ 44° Celui qui a vu un serpent 

V 

jhf. > *MAA a se cache devant sa peau. 

^ 9ë A-l^ïfftJ'hA'hiïirô» 45° Le fils du fou se heurte 

o va 

f»Ohyà « deux fois. 

1 remarquez le redoublement de la première lettre, pour exprimer le 
sens itératif. V. 36 et 182. — * remarquez la manière d'exprimer la 
réciprocité en répétant le substantif. 
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Lxn. 



v/ 9g A^j&'fcj&AlÂifcP'fc 
JSTfiAÂ» 
v/S £fl « «JMn j&TiAl^ A"? 

visgOAA'TlÂn^^* Aft.ll» 

A.»-ncn« 



46° Celui qui brave le feu, son 
nom est héros. 

47° Quand les paroles se multi- 
plient, quand l'esclave est rouge, 
c'est mensonge, c'est tromperie. 

48° Ceux qui désirent le man- 
ger appellent un abagomba une 
pentade. 

49° On ne laboure pas le ciel, 
on ne maudit pas son père. 

50° Le père maudit par ses en- 
fants; le ciel labouré par l'éclair. 

51° Ce qu'elle a cassé elle- 
même, (elle l'a fait) en le met- 
tant à sa place après l'avoir lavé. 

52° Marchand, que veux-tu? le 
bonheur; Aveugle, que veux-tu? 
la lumière. 

53° Beaucoup de paroles — 
misère. 



1 les Abyssins bruns (rougis) nation noble ne sauraient être des es- 
claves. — * un grand oiseau dont la chair ne se mange pas. — s c.-à-d. 
elle trouve facilement une excuse. 
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Observations sur l'emploi du Vocabulaire suivant. 

1° On suppose chez le lecteur une certaine connaissance 
de la première partie du manuel présent, qui lui permette de 
discerner les formes de la déclinaison, de la conjugaison etc., 
comme aussi les nuances de certains mots traités dans la gram- 
maire, comme pronoms, nombres etc. 

2° En principe, on a rangé tous les mots dérivés sous leurs • 
racines, qu'elles soient usitées ou non. H faudra donc, du mot 
qu'on veut chercher, souvent retrancher la première ou même les 
deux premières lettres, en particulier les suivantes : m», *f«, Jfc et 
quelques-unes de leurs formes dérivées; puis les syllabes ftft, W}- 

3° Comme plusieurs particules, prépositions, conjonctions etc. 
s'unissent inséparablement au mot suivant ou précédent, il faut, 
pour trouver la signification du mot, le dépouiller d'abord de ces 
préfixes ou affixes. Ce sont en particulier les préfixes *H (ft); 

r a, -n (n), a, % -mi*-, H£, (h, r) h jt; v»*, (hiti) h ♦ ♦ 

etc.; ensuite les suffixes pronominaux (v. Manuel, I e partie p. 16) 
et les affixes suivants : ft, A., fl, f\ t*> tl, * (JWk); M* (**)• 
4° Comme plusieurs lettres sont confondues dans l'usage, et 
que le même mot peut être écrit tantôt avec l'une tantôt avec 
l'autre de ces lettres, nous les avons placées ensemble, en sorte 
que l'on trouve sous la lettre également les mots commençant 
par un jfo ou *î; sous la lettre A également tv et Jf; sous Jfc égale- 
ment (<}) ; sous +, h, H, ¥*> fll (+) aussi leurs dérivées Ç, ^p, 
"fi> Tf > £> OX 7 et %, h»> ?■» etc., enfin sous X aussi 0. — Nous 
avertissons ici par rapport à l'orthographe que régulièrement, à 
moins d'une erreur ou oubli évident, nous retenons celle qui a été 
adoptée par les auteurs des morceaux de ce recueil, sans nous 
préoccuper ici de sa légitimité. 
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5° Comme la prononciation des sept ordres différents des 
lettres n'est pas assez fixée, il arrive que le 1 er ordre se con- 
fond avec le 5 e et avec le 7 e , chez les h et les gutturales aussi 
avec le 4 e ; le 6 e ordre se confond avec le 1 er , le 2 e , le 3 e , le 7 e ; 
enfin le 2 e ordre remplace souvent le 6 e ordre des lettres diph- 
thongues et vice versa ; p. ex. «fc pour «|>V Comme le tigrai n'est 
pas encore fixé dans son orthographe, il ne faut pas non plus s'é- 
tonner si ça et là la vocalisation varie un peu. 

6° Enfin nous nous servons des abréviations suivantes : 
act. = verbe actif, 
aff. .= affixe. 



am. 


= 


amangna. 


aor. 


= 


aoriste. 


conj. 


= 


conjonction. 


contr. 


= 


contracté. 


gb. 


= 


ghe'ez. 


id. 


= 


idem, la même chose. 


it 


= 


itératif. 


n. 


= 


verbe neutre. 


part. 


= 


participe ou particule. 


P i. 


= 


pluriel. 


préf. 


= 


préfixe. 


prép. 


= 


préposition. 


pron. 


= 


pronom ou prononcez. 


réc. 


= 


réciproque. 


sing. 


= 


singulier. 


st. c. 


= 


status constructus (53). 


suff. 


= 


suffixe. 


subst. 




substantif. 



13** 
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Vocabulaire. 



y, #h, -* 

ffcAtf» * rêver; AA"!* rêve. 

#fiÀ0>: garder, observer, être 
aux aguets; AÂT 8 garde, 
protection; #hA% 3 gardien. 

*iA£ : passer, traverser. 

ffif-fh^ « courge. 

de Juillet. 
faaoaoi être malade; /^/h^°i 2 
(= fiih^^V) impers, j'ai 

v a 

mal, je suis malade; A^Tf*» 
maladie, douleur. 

ghaoftt nager. 

#h^ft : S*- cinquième ; cin- 
quième jour = jeudi. 

4fi?*4J&3 cinquième. 

jft*7^ i mauvais, vile. 

Af-flfll * danser. 

Ji^J^ * belle-mère. 

A^Thft-t* cendre. 

tfiiTOf s médire, calomnier, soup- 
çonner. 



v V • A* 

^ipudi, *îv**9°* mauvais, ta- 
cheux. 

\wù » H h4l*»£ » fair 6 des mi- 
sères. 

rhrtfl * penser, songer à, médi- 
ter; #h4-fl » pensée. 

tftAlD x mentir, ghÙT » men- 
songe. 

A^»soie. 

thàti • labourer. 

jj<J<Ji brûler; U^Ci flA* être 
ardent, tendre ardemment à; 
%&*MT » chaud, brûlant; Va 
C£* s chaleur, ardeur, ferveur. 

kii*f** part- de consentement 
= c'est bien. 

gh£R • taer, égorger. 

#fi*J^ » farine. 

Ufl J donner; ftlflÀ£> (P™*- 
y ahdvaldi) formule de remer- 
cîment = (Dieu) rende pour 
moi. U«fl*fc J (don) biens, for- 
tune. 
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àrtlA^I*» ruse; corde, lien. 

tfiflïf • Abyssinie. 

#MMt' cacher; HE -fvh-nJt' 

se cacher; A(Hk* caché. 
Ùfljti singe. 
#h>+ * pendre. 
rfii-fc * une. 
tftiil » flatter. 
#fttl»4° * paresse. 
U<D~fi i troubler; iMlT * trouble, 

révolte. 
,1,4» i feu. 
di0>* » frère, cousin, pZ. K A^T » 

v . . 

ihVGf > apôtre, missionnaire. 

AlDf s être en vie, en santé, se 
guérir. 

,JiH » prendre, saisir, II fiàiH » 
id. VIE 4*-f'#fi#filf > s'embar- 
rasser. 

AIL» = ATO 

AlfT ' & présent, maintenant. 

Alffl,' peuple, |?Z. JtAtMl' 

V 

ffilf}' être triste, fâché; avoir 
pitié de, épargner; — &Alf> » 
contrister, faire de la peine; 
AIT}* chagrin, peine; çj&i 
Mih » jfi * repentir, contri- 
tion. 

A£« = ATC» 



•W A* être fort; ^A* fort; £j& 

A^j force, puissance; vertu. 

v 

yj6 ll ï i rT * foi, religion. 

V 

*W A » être meilleur, valoir mieux. 

v tf v 

souvent AV»T' vie. A*?0>*} 

Ti bonté, perfection; A^l 1 
J&i bon, parfait. 
#h£ * »n; ,h£ i Aft » quelques, 
quelques-uns. 

A£« = ATC» 

,h£<fi» i fuir. 

ih^tl* neuf, nouveau. 

V 

rh£^ * passer la nuit. 

V 

#fi&}' chasser. 

A.M j vide. 

ih&*l * laisser, abandonner; par- 
donner. 

OlC'pays. 

A>A » — ni i-dà-A i se ré 
jouir, être content, plaire à; — 
AÎÂ h ^A^Â » joie. 

Ail! » aider, secourir; — ,hTH * 



secours. 

V 



thPf» » la belle saison. 
fftfll.M's péché. 
,hXX i court. 
#hXfl » laver. 

V 

Af 1 * petit enfant. 
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ffifff > ^tre fiancé (de l'homme), 
avoir, acheter une fiancée; 
II fuhOf * faï Te acheter une 
fiancée; IQ +Aflf^• , être 
fiancée (de la femme). — ^f| 
#.£i fiancé, fém. Aé/k-fci 

<h£* OA», <h£* A*' IIA* 

être élevé. 
tfi/,1 « avoir honte. 



A J>rr>. ?A. (tigr. A) *iyiw du 
dafiY et du génitif. 

A* à, $i£H« du datif, en certai- 
nes contrées aussi signe du 
génitif. 

AJitipeau. 

Â-Â » perie. 

A.A* » épervier. 

Qf** plur. de A - t^ 1 vache. 

UrTL» aujourd'hui. 

Àf^Af*» verdure; — A-f°A-f°' 
vert 

A**}* demander, prier qqn. 

A^£* A^Jt* habitude, mœurs. 

A^^* * outre, peau de bête ser- 
vant d'outre. 

Aj*>* hÛç4*« ?** chefs des 
prêtres. 



AU.» cœur. — AÛ-Ç», AflÇ« 

cordialité, instances. 

Afl A * être habillé, enveloppé. 

À'flll**'} ' l'année courante. 

Aflm ' enduire. 

A% « H jfcÂ^A' soulever, éle- 
ver; fflfAMi (+A*A0 
se lever; se mettre en route; 
AÂA«* a ^ v - dessus, en haut; 
-MA.', JWI' A» 1°« 2° 
prejj. sur. 

AÀ0° " gh. = si (amdtt.). 

AKfi s envoyer. 

A"fif ' toucher. 

ÀHfl », P<*rt~; adj. AM**fl * doux. 

AjM:» nuit, ode. pendant la 
nuit. 

A£t* naissance; — Noël (roc 
•A**) 
: AI^Ç > «»». sans valeur, pa- 
resseux, bon k rien, incurable. 

ÀTfl» IV fÂTfli se heurter. 

À«UL» VI JrttAAt&ire ba- 
varder. 



sative. 2* pour appuyer. 
, ^K£: v *niVhx 0*U&) l # ensei- 
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gner; apprendre (soi-même) 

v 

HI t9 a ihd i être enseigné; 
-t9°<hd* (+^?#h^0 élève; 
^AC-fc» doctrine; JTAC* 
science; 2° avoir pitié; f*fa 
ift * pitié, miséricorde etc. 

aofiiih,* arracher, tirer (Tépée). 

m»A A> retourner, répondre, faire 
un rapport; HI *f"0i>AA* re * 
venir; VIII 'f'JTBAAA' (aller 
et venir) se promener, mar- 

_ v 

cher; ^Aïl ' réponse. 
^7At * signification, v. |/A<D », 

V 

^AJw 1 être plein, se remplir, 

v 

remplir, combler ; 9°fcà • 
plein. 
*» Afcli » ange, i?. AMl * 
*»ÂMl4^ flfA. lettre, v. AMl' 
^Atll - > H ti0°£itl fr * mar- 
quer, indiquer; ^"AlflT * mar- 
que, signe. 

v a o 

0°Mlà > figure, beauté, qua- 
lité. 

V 

47i>4X * rasoir. 

*yA* vers. 

/"A 1 1° jw^p. avec; 2° conj. 
lorsque, quand; SPAU ♦ ♦ ♦ = 
îklln ♦ ♦ si avec l'imparfait. 



0°AA* ressembler (avec le no- 
minatif); m> f If + ♦ sembler 
que; II JtJP*AA' faire res- 
sembler , imiter ; y» f° 4 A « 
imitation; J^flÀ» proverbe, 
parabole, sentence. 

nofth^/* 1 mois de Méskerem 
(Septembre). 

t^Uh^ » fenêtre. 

V 

i^MUJ * pauvre. 
tf* A? * faire obscure, faire soir; 
/°ïf4-»( a lB ,; i - 0soir. 

v v 

nnft 1 ]} i II AiioftlJ » bénir, re- 

V 

mercier; m +m*J|'I> » passif 

_ V 

cm pr&.; 9°h?^M bénédic- 
tion, action de grâces. 

V 

yy^fn.C» mystère, significa- 
tion. 

V 

0°tl&& i ce qui sert à coudre 
(nécessaire). 

V V 

0°Gdy * conduire; 0>>4« jfi i con- 
ducteur, capitaine. 

V 

0°&i. « mordre; être amère; pi- 
quer (se dit aussi du soleil). 

V 

n»^+ s faire de bons souhaits, 
faire un cadeau (p. ex. au roi, 
à un grand). 

v a 

0*IjT * soupe. 
no^t s poussière. 
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4fD£<}i mariage (civil), noces; 

^°C^T * jeune épouse. 
47i>Ch*fl » bateau. 
*1Cpf* * Marie. 
a*tib choisir, élire ; f*4*R i élu. 

v û ° v o 

0°C4»Ù J jp*- 0°à+i*b » aiguille. 
0°Th* ciseaux. 
^■•♦^XC^ » chapelet. 

CO*hd*r * éclair. 

v • v «^ / 

fl**f* i mourir iio-t s mort ( par- 
tac.); HD*p-fci pi. nofll-t» ce- 
lui, ceux à qui Ton a tué, quasi 
le passif de 4"f" A * 5 4*^" * la 
mort. 

ao^i qui? 

*7Çi Manne. 

yÇÂflT» peut-être. 

•^y ,, i quelqu'un; avec la nég. 
= personne ne . . . 

•yj+A • lièvre. 

y»7^hJ6i quoi? que? 

0V}f t aimer, désirer; ^^fcT* 
désir. 

«»Çç£ i hérétique, pi. ^ÇÇ 

fl^Â - !: » jour (t\ <d4a»V 

y*X*Mt » pour, sur (= au sujet 
de\ de ? en place de. 



"7XTÎÀ * milieu frfl » HfVB A » 

(ft*7?k"B A au milieu de, au 
dedans de (dans) entre; on 
écrit aussi HD^tTlA 1 *&*• 

0°Xlà+ ' peine, malheur. 

ao~fÎ£ i conseiller; HT +i^"fi^ s 
être conseillé; IV *HtIÛJ« 
délibérer; 9°uà* conseil. 

hdTJ'J i stérile. 

hd n^^^s cause, raison; moyen. 

V 

tf»*jA i caresse. 

tf*>*H00-G* pï- iWflfl^C» et m» 

H***C"fc» psaume; £+j m>J 

disciple. 
^•O * balance. 
«*yjt 1 pZ. *7^T ■ eau; jus. 

v _ 

f*S£à » terre. 
•77**1 1 bélier. 

rr-àik*, ^7**4-» (♦ *ti ♦ 

est mawr. orthogr.) matinée, 

adv. au grand matin. 
*»)fls nourrir; nopfl^s éco- 

nome; y*m.i nourriture. 
*»?<5. i chemin. 

fj i habitant de Magdala (Ma- 
deleineV 
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noRi venir; II M*K K » foire 

venir = apporter. 
T^Kfà » Massawa' (Metzoû- 

wa). 

A(ff)lM 

fl * part affipour appuyer quel- 
quefois augmenté encore par 

♦ ♦^M ♦♦A.» id - 

ffiii mille. 

A A* » rire; <*>ft,h*4- > ce qui 

fait rire. 

A#fi+» H htidi-ï' tromper; 
HI *fr AA*f" ' se tromper, igno- 
rer; VTI 'frftAithi* » se trom- 
per, être trompé. 

rtA > cw». à cause de. 

îf ÂÂ^ * négligence. 

V V _ 

rtA0° j salut, compliment; rtA5^° 

;f«i salutation. 
Qliao s orner. 

V 

t*»À*A j <jfA. 1° troisième, 2° troi- 
sième jour = mardi. 

i*»Aft+i trois; **fA4£' troi- 
sième; /**AA»» #*• Trinité. 

• v ° , 

/^ATï* *w6*t. pouvoir, puis- 
sance. 

%f* i chef; flluDT s dignité de 
chef. 



ftjPi nom, adresse; ft*n>» gh. 
st. constr. du même. 

fif* i Sem. 

Q0D&* > achat de grains. 

À^l» entendre, écouter, sen- 
tir; II Kftyi * foire entendre, 
communiquer etc.; Vn-f-fl**? 
f*\% s'entendre, faire un con- 
trat; f*hf*"IÙ » inf. II. 

A*1f.ipl rt^+ïciel. 

ft^^A» » vieux, ancien (s^tak). 

V 

A^ s soixante. 

V 

rt^i pantalon. 

V 

IP-C * racine. 

V 

AG#h»> travailler, bâtir, cons- 
truire; rti-A* (/^i-ÂO tra- 
vail, ouvrage; A^ihj&Çs 



ouvrier. 



rt^ » sauter, monter à che- 
val. 
À^+ » voler. 

V 

rtCJfc 1 régler, arranger; — ao 

V 

h£à$* (sing. etplur.) instru- 
ment, outil, arme, équipement 
etc. 
à¥li » crucifier; tîVtiT » cruci- 

V 

fiement; #0/1+ A * croix. 

vo v00 

A*fl > homme (homo)] (Â'flfti 
id. gfA. «t. constr. A'flJt 1 ) À 
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-fljfc£> homme (vi>)flfl£-fci 

femme. 

AAl > briser, casser. 

frQjfc») retraite (exercices spi- 
rituels). 

V 

4 M fln^ > septième. 

À+f « boire; II jtfrf'f i arro- 
ser, faire boire. 

ft*Wî * vivres, viatique. 

ftfc i dent, sing. et pi. 

ÀTflT » (sabbat) dimanche. 

flçn+ » H MV0+ 1 congédier. 

l**W& ' y*« 1° deuxième, 2° deu- 
xième jour = lundi. 

AÇ&Oli II JfcAÇ£<D i préparer. 

7f s moment, fois. 

n (h *> ffO" ' alors, de suite. 

AftA« » image, tableau. 

Mù* vaincre. 

*kà& « herbe. 

A^fl • suivre, poursuivre. 

rt^T » heure, montre. 

"ikîJl » ("iùôï*) caisse, trésor. 

A AÏ 1 manquer de, ne pas avoir; 
'tiijihi * se manquer l'un à 
l'autre. +{lhh<i > = -HiKh 

fflioot m + , rth<' > porter; II 
tïtlilûo s faire porter. 



ft*p t bière. 

/*Vli chair, viande; corps. 

rtlÂ » S*, magie. 

fll^i IV +4l^i traverser. 

fl7£ t impers, avec suff. =être 
dans la misère; a 01^ » don- 
ner de la peine f^f ♦ ♦ ♦ t dif- 

_ ^ v 

ficile ; îf /IC » misère, malheur. 

V 

f**Pà* prép. jusque; avec *H 
ou h t conj. jusqu'à ce que. 

A?£ s adorer, avecfr* = quel- 
qu'un. 

tl*£à* > endroit. 

fl££» glaive. 

fl£+ *, ?f£+ » se révolter. 



ï**kG\ ' avoir pitié de. 
^+i être loin, éloigné; II |fc 

C$*+i éloigner. 
faù i am. général en chef. 
Cft-fc i héritage. 
£h1 » oubher. 
{•Q t fleuve, rivière. 
Cfl*0" > ?*• quatrième avec suff., 

mieux /Jfcfh » 

V # 

C(H>i mercredi, 4 e jour (mieux 
^«•fl'ij&i quatrième. 
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à*hfL » {ra'si) général en chef 
{am. £ft i). 

Ch/L' {re'esi) tête; avec suff. 
= même pron.; frfl i GîiA. « 
pr<Sp. = sur; ++CKA » ap- 

V 

puyer la tête; 4fl>-f*CnA t * ce 
qui sert à appuyer la tête, 
coussin etc. 

£M i voir; II ftCJtf ' faire 
voir, montrer; IQ +Gnf * 
apparaître. 

cfifl ' trouver, recevoir; IV + 
^."fifli se rencontrer, s'unir. 

4.*Hiris. 

£fûO s maudire. 

C^fl.» pigeon. 

Cit.* V Jw!M<É.t décharger 
{les bêtes, pour faire halte). 

/S^^i matinée {depuis le dé- 
part des troupeaux jusqu'à 
midi). 

♦,? 

V « 

£>£i t parole. 

v a 

4"*A/h » flA » être embarrassé. 

♦Afl » nourriture. 

♦A 1 ^ 1 dévoiler {priver la femme 

de son voile). 
«feA 1 *» pi. *A0«» enfant. 



v 
+Afll£* se hâter {aor. = vite). 

♦^A i chemise. 

<f!0i>T> hauteur. 

♦^fll 1 H Mp0°fll» placer, 
mettre, donner logis; III *f««f» 
HD^n i s'établir, demeurer, se 
placer, s'asseoir. j^T^T ' "sé- 
jour. 

+ï£ i curé. 

+ft-fci arc, flèche; 4»i£n"»Ç* 
arc-en-ciel. 

♦^AA. 1 plaie, ulcère. 

4*.fl£i? XXIp.l24.(t*fti[?] 
avec suff.f) 

^Cît * thaler. 

4*£fl » être près, s'approcher; II 
jfcflplfl * approchera^., offrir; 

4><-o», +<-o* peu; n-n4»{- 

•fl i peu a peu. 

v v a a 

%in • communier; 4>*Cfl7 s 
l'Eucharistie. 

*^V» opposé; 4»ci», +ci» 



corne. 

v 



*fe^£ » héros. 
4 , CT lf 7 : ih » (♦*GT # l4 «) rhu- 
matisme. 
4&IX » rompre, couper, décider; 

v a v 

+A4-*t£» désespérer. 
<f»flA> III -HFflA' recevoir; 



J. Schreibeb. Manuel de la langue tigral. II. 
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VII +?f|flA * itér. du pré- 
cédent. 

V v • 

♦fl£» enterrer; aoyÇ^x tom- 
beau. 

(+4lm£ ») VIII h+hm£ » ama- 
douer. 

♦•flTCt » flatterie. 

♦+A« tuer, battre; IV +^»+ 
A> récif r. 

filtfi i langue. 

+7h.» être jaloux; +ÇÂ.» ja- 
loux. 

y a 

♦Vk 1 être droit, s'arranger. 

+10-^ » récolter; +||l- l % > i temps 
de la récolte = automne. 

♦Jfi réussir; compter (?), passer 
la vie, séjourner. 

♦£*fc » être rouge. 

«j»fHDs être fâché (?). 

4>&0° » être avant, devant; pré- 
céder, devancer; aor.= avant, 
auparavant; VII «f , +>}£tf«i t 
itér. récipr. courir à qui mieux 
mieux; +^jP» samedi; «f»J{ 

premier, antérieur, précédent; 

va 

♦£0*» a » v - avant, aupara- 
vant; ^jbn», •itfK*» Mi» 

4» ♦ ♦ i j?r^p. avant, devant 



+Àrt* être saint; 4> •$>{)' saint, 
pZ. 4 I 4«4'I » — ' es Saints, subst. 
4>T^7 ' bitume, poix. 

v a 

♦T+fll ' écraser. 

tT^» ni •HiT'fc 1 se fâcher, 
être fâché. 

•feX" A. * rameau. 

4&RI » compter; 00+^JtG^ * cha- 
pelet (instrument pour comp- 
ter les prières)* «j^JÇVJt nom- 
bre; terme de jugement. 

tX"^ » punir; 4»JÇ"4t » (mieux 
4^ , X , 4t ») peine, punition. 

n 

(I i gh. = -fl %r. 

♦ ♦ fl *> ♦ ♦ hft « parf. aff.pour in- 
sister, ou appuyer. 

•fl t prép. dans, à, en; par; avec 
su ff- Hh * «n elle etc. 

hài'part. de joie; fl/h » flA» 
se réjouir; flA i fc(lA i ré- 
jouir. 

flUA. » ?*• parole, dicton. 

ftihât mer. 

"fl/hi 31 seulement. 

flA» 1° dire, appeler; 2° faire; 
Il aÀA* causatif du précé- 
dent. 
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flAtt» gâté, souillé; MlÂffOli 

gâter, souiller ; 4H>QA2f Ç » (ce) 
qui gâte, défigure ete. 

AA% » manger, vivre de. 

flAX » être meilleur, l'emporter 
(sur = fclh-fl ■) î H M|AX « 
mieux faire; aor. adv.; VII 
4°AAAX * être comparé; VEŒ 
JlflAAX' comparer; inf. II 

V 

^•flAAX"* comparaison. 
fl£i jetée. 
•fl^J t argent. 
flCÏ' luire, être claire; {JO-fl^ 



Ut * chandelle, cierge, jp-fl 

v « . 

^•||i in/, (acf. et pas s.); -fl£ 

V 

y*!* 1 lumière. 

fl££ t voler (de V oiseau). 

fl£+ » 0°'û£'P » éclair. 

fl^TÎ i désert, forêt. 

fl^TL* bénir; ft^h>i bénédic- 
tion. 

flCl*^» être (devenir) fort; *fl 

V 

CM 1 fort, puissant; *fM|«*«i 
fortement. 

V 

l|Cy> esclave. 
fl^jb» neige. 
fl*A» germer. 

^ > mulet, mule. 



fl^» jouir; II Ml+V faire 

jouir = accorder. 
fl/h maison; li+ î InCtï^fTr » 

église (maison des chrétiens). 

V 

O*0- » exclamation de contente- 
ment (?). 

(Vilà* (mieux fl*fh*J aîné, 
premier-né. 

V 

(MA 1 1° propriétaire, maître, 
chef; 2° fête; sf. constr. sou- 
vent fl*}A> ?*•/ 3° avec suff. 
=pronom moi-, toi- etc. même. 

fl^ff i III +n«>îr » se quereller; 
Q&A. » querelle. 

fl?i"fcj caverne. 

flfl^iS. » II JWUD")^ > (mieux 
♦ fl ♦ ♦ * ?) faire entrer. 

V 

flH*fc ' être beaucoup, augmen- 

v 

ter n. A'flTI'fc • augmenter act. 
*fl|j-4> beaucoup; -f|: -^fti 
beaucoup de fois, souvent. 

V 

•flHjS» i sans. 

fl^fclf- h fl J&7TÎ » «te. lui seul, toi 
seul etc. fl£> r (fl£>£ i) moi 

seul. 
fl£A * faire tort, offenser. 

*«)• 

V 

P'îft s peuplade des Bogos. 
14* 
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•fl^j^s fém. -flÀ^-tt com- 
pagnon. 

flXTfi.' arriver; II MlXVh.» 
faire arriver, faire la commis- 
sion, conduire. 

va 

'(MhÙ * titre de l'évêque = bien- 
heureux. 

j?ron. démonstr.; v. la gram- 
maire. 

jhfa/» s décembre. 

TMffc » (^Àit a dv- dessous, 
-fl4*4 4i>rep.sous;~ ^/f*^» 
humble — TOi4 a Ç » humi- 
lité. 

■£A°* vite, promptement, de 
suite; souvent avec (Ml* faire 
vite; avec aor. fl^Af)' a ^v. 

•W* » = fc-W* s, M:* jP 1 1 ceux, 
ceux-là, ces, les, v. ^*i, »|j 
e£c. 

^AC-fc* doctrine^.ifD^,). 

■^^A.» hier. 

ThPflln» tabac. 

V d 

+ni>7 » serpent. 
*ff4+»,+ff4+»neuf(9). 



V 

+ft^J « pardon , réconciliation. 

(?*• A^f » pardonner.) 
v " • 
+A4-* espoir, promesse, gage; 

— + 1 Ufl» promettre; +1 7 

fl^ », + » KKp » espérer. 

^PC» hon, généreux; — JFctô* 
bonté, générosité. 

TC"fi,» un titre militaire^). 

■^hC^Tt* interprétation, signi- 
fication, définition. 

+^it 1 rester, rester en arrière; 
devoir, renoncera; •fl*fv& | 
(= 'Ohi'/tf. 1) du reste, au 
reste; -fllff-ll. » tU 

V fl 

;f"flT* arche; autel. 

v 

"tlfk' se lever, ressusciter n. ; 
H fc-K/***. » éveiller. 

v 

+7*A * ruse. 

V „ 

+"8 A» planter, enfoncer; Jfc+ 
Tl "g A » rendre égaux (?) (plan- 
ter en ligne); HE -f"KfîA> 
s'enfoncer. 

•^"fr-A» loup. 

V ^ 

+ « A » incendier, brûler (le fusil 
= tirer); T*fi A * chaleur, in- 
cendie. 

+ïi«A»==+TiA» 

+n/V«T » miracle, signe. 
^ThSTC^T * marque, signe. 
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*t m à^/*' b » patience (v. OlV**)- 
tMÏ» travailler; 1*1 y-r» tra- 
vail. 
*4^£»Tigrai. 



7 4 +prép. à, pour, en, de (signe 
du datif et parfois du génitif). 

ê 

♦ ♦ 7 * ♦ ♦ ♦ 7 * et; souvent «an* 

fraàVctàon. 
Jf*ï t faix. 
<M i Noë. 

v a 

VjPfl» Allemagne; Allemand. 

7AiÇmous. 

7WA-» = 7+fcy ,, tf-A-» 

74-», 74', 74*f*« etc. lui, 
elle, eux ete. 

7ft*h > pénitence. 

VftVft * avec 8U ff- les uns les au- 
tres, Fun l'autre etc. 

Î?A» partir, décamper; 7tA°' 
départ, décampement. 

fat i IV +Ç«fe£ » s'arracher. 

V V 

J+ID i et >*felD i crier (se dit de 

la bête). 
Ç-fl»v. Ml* 
>fl^ s être, être présent; II ft7 

fl£ » placer. 
WkJ» 0*. MT-OC») léopard. 



>fl.ft » prophète. 

v v 

70- » venez; sing. 7*i s 

J*J+ ' mépriser ; 70+T * mépris, 

insouciance. 
Çà*i * éloge, louange. 

7MT*», 7MT*£', pl Çîkïf 

•fi petit. 

V V 

}<DX> IV+ÇIDXi s'émouvoir, 
être ému. 

>Ç4» long. 

ÇHH * confesser; +VHH » se con- 
fesser. 

V 

ç/& i signe du génitif 

7f 10- * là bas. 

>£ft i brûler n. 

ilit 1 faire grand matin; II j\ 
71Ï i aor. adv. matinalement. 
— ÏPtr » (-07^lf adv. au 
grand matin, 7^lf • *<*• 

V V 

>"|ipi être roi; 7T*/*** roi; in» 
71/ M •fc , royaume. 

>7^i dire; +Ç7^« parler, ren- 
dre un ton; jF°7Jl£» diction; 
tlC* parole; chose. 

iltt *5 — a*Tt"n * linceul. 

J7£ : faire le commerce; > jlJÇ* 1 
pl. marchands (singr. JJJ^«, 

>fll+ » voler. 
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>fli pure. 

WUfci H M**.' étendre; jT"> 

va 

flÇ i tapis (ce qu'on étend). 

>4-ft» vent; *>ÇA.i âme; aoj 
£fti esprit; aoTr&All* spiri- 
tuel, pieux, dévot efc. 

V£+i désirer; ÇÇ4»T» désir. 

>ç-t », pi fcvç-fc ■ fosu (wm « 

fc, 

v o 

hdï/i » part. = eh bien(?). 
JtÀ°i être, exister; avec Ze da- 

fif = avoir. 
«JAlP'i^nionde, siècle ; 2° homme 

du monde; •JA"?^ séculier, 

homme du monde. 
«MM » toile. 
ÀÂni » il n'y a pas. 
*>AÇ » révolté. 
tiO0 9 gh. prép. du temps: à, 

dans. 
*}*%* Tannée précédente; Tan 

passé. 
1%*p i, ♦ ♦ 4° s parceque ; avec V im- 
pératif, et une interrogation 

= donc. 
M* i ( j*y» ,) p l. Jt6<pjr> i arbre. 
faP-M » gh- = M»W1 » de, par. 



ï\9* &££>*§ ' forme tigrai pour 

h^CÏt » amarigna. 
fcf-ATpDieu. 

Ù9*C* sagesse. 

hy*fl t montagne. 

ÎUPflC» part- advers; &♦♦♦! 

ft ♦ * ♦ > mais surtout. 
Xhd4" i an, année. 
îiUPT» aune. 
hao} i croire. 

v 

J^ï- A, A J Emmanuel. 
Jt"%ll4> chardon. 
h9*\hfo » Emkoulou (on entend 
aussi Moncoulou). 

V 

*JHP)f i crime. 

MJ£, i part, afjirm.; fc?fc i (|A > 

consentir. 
M * P^ A44" > poisson. 
4ffOli, — 4ff » fou; <*>4ff%' 

(ce) qui rend fou. 
Jfcft4"?£ * musulman. 
Af*»l ' lî er , attacher, enchaîner, 

panser. 
<to»C-f-> dix. 

V V 

04t> feu; "ly^JiDt 0t enfer; 

ll^^hÇi ad;', de feu. 
hft+y'U^ ' /on», am. a*e jfDfJ 

£ t = enseigner. 

O V 

lfcA'f°0> < }A * avoir soin de. 
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MÇfl+« congédier. 

fc/réi épine. 

hhrif' l'Espagne. 

4^*» m +4^*« se récon- 
cilier; inf. F^ràiJb i ; ùG<k ' 
réconciliation. 

JwUl' descendre, décliner (se 
dit du soleil). 

KcfL' mercredi (4 e jour). 

Kc*fl?' quarante. 

hthài- » (fcCfl4+ quatre. 

v C 

JuJT » loi (de Moïse). 

4^.4- » ut. 

ihdh* » (4fl^.^IT ,, ) aveuglement, 
cécité. V. 4fl*£. 

v 

Ji^Ç^- 1 bête sauvage (sing. et 

plur.). 
nlA » vieillir. 

V V 

*hùé. 1 reposer,se remettre; 9* à fa 



Ci (inf.): repos, point d'arrêt = 

chapitre ; àlfc'tî » repos ; répit. 
h^A» pl- h^#h.« ustensiles; 

paquet, paquets, bagage. 
44>Aj prudence. ^iJhjM-X" 

•flfl-i ne rendez pas étroite la 

prudence = ne vous troublez 

pas etc. 
Jrfîi dans, à; MlK-', fcfllf» 

«*>. y; Ml* = là. 



jt(li père; J%f|« s gh. id.; avec 
**# hfl-f * mon père; fcfl-Ji 
notre père, titre de l'évêque, 
comme aussi souvent du mis- 
sionnaire et des prêtres sécu- 
liers européens. 

îkfl f (♦ ♦ fl ') part* joint souvent 
à l'impératif, pour appuyer 
ou opposer. 

JfcfH?> mon père,<if re d'un moine. 

^•nÂM » j e n>ai P as Kuhrr 



7 » ils n'ont pas etc. Voyez 
Manuel 143 et 144. 

fcflfc» pierre. 

nflf > refuser. 

4flf » être grand, grandir; 4fl« 
ft » (4fl.£ grand, pl. «Jfl£ 
•fcMi-flP^» (Àn»4- ») gran- 
deur, dignité; •Hkfl^T* or- 
gueil. 

ftflTM^fl » n « j? 7 ** un grand oi- 
seau noir. 

jfc-l- i toi. 

*M*C ' graine, pois. 

tt$* i, V£ jfc i j?ron. cette, celle, 
celle-là; fc-fclD-: id. masc; t\ 

V 

A^AÂ-fii jardin. 

/H*ID i entrer; II Jiji+fl) ipron. 
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atawa, introduire, épouser 
(une femme); tf^ft+Çi en- 
trée. 
jiî ' moi. 

ç/i la voici. 

V 

Kh9°C* science, conscience. 

v o 

"ht M • bête singr. et pi. 
hih-t « (Mff-t ■) femmes, pi. 

HTr+6, » retenir, empêcher. 
KlM*pl fcÇ-nftilion. 

&?'ï*> &?+», îi?** si, puis- 
que, pendant que, quand. 

V 

hti*fi i autrefois, précédem- 
ment. 

MÏTiî' (fcVfcTMO mais, ce 
pendant; xVfc'ffti Jil-fcTi 

7 1 mais surtout. 
M4*fa* sans que (= h£ ■), 
tant que ne . . . pas = jusqu'à 
ce que (lat. = quin). 

V 

ft^lWI * 1° de; 2° «igfnc dw com- 
para^/; àYii-nn ♦♦, ïtih-n ♦ ♦ 

Çh) » depuis que. 

O v J v 



KÎil^i ami(?), j»l. Â77C4-» 
JkTMri"^ ' murmurer. 

v 

Îil - ?^ * étranger, voyageur. 

M,?7^ i manière déparier, pro- 
nonciation, style, v. \*l£ i 

hTr*tFP » souris. 

h"fiA* 1° être assez, suffire; 
2° être à même, pouvoir. 

KïltL' g™* 11 (= ce i ui m ffi* 
pour vivre t). 

&*fc-C'> ÀlM-C* Acrour. 
Mlfl > rassembler, réunir. 
ftfl) i oui. 
hlD'tijb » olivier. 
Jk<D£i, — &ffl.C> aveugle. 
hOH^ i véritable (?). 
M*? 1 temps, moment; ♦ ♦ V-i 
adî?. (= là, alors?). 

V 

bah } * aussi. 

hàhtô i vérité ; — hàhî+P**; « 

véritable, vrai. 
YiOhf^T » cris de détresse. 
Mlfci oreille, pi. JAH?» 
ÏMj^h Mf*£» ce > celui-ci; 

h»r », ÏiH? » pour imjp 

9° », hlUrf' ces > ceux-ci, 

celles-ci. 
/iHH' commander, ordonner; 
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ni +K|IHi obéir; +hnn> 
obéissant. 

hil%' = hîn.* (Mi.*) le 

Seigneur, Dieu. 
&£««»»7* ne — pas. 

v v 

hf*9 îkP 1 e * c - je suis, il est, etc. 
*£i oh! 

AjM > motgh. avec «»7f « déluge. 
fcfC»air. 

nj&+» titre honorifique = Sei- 
gneur. 

*}JMt* 1° genre, espèce; 2° ma- 
nière. 

V 

hj^MTr » non"(K*. il n'est pas); 
avec fui n'est-ce pas? 

Vk* 1° pays, village, patrie; 
2° adv. chez soi. 

J^£- 1 main. 

ft/£i maison, chambre, écurie, etc. 

ft^AU' faux, partial. 

bt:9* * (ou M'tfvi?) vie. 

1ktï9*K • raccommoder. 

MU|fl£> place publique, mar- 
ché. 

h&l* acheter; JfcJL?* marché. 

h?* ', fciHt» n.pr. l'Aga- 
mié (province). 



V V 

9llP » — ni + i J*7ip s patienter, 

prendre patience. 
M^J i pied «tnj. e£ pi. 

V 

XlflAT» expressions; étymolo- 
gie et sing. à nous inconnus. 

hPtft* Agazen, espace de cerf. 

ifhjh » 9 h - Seigneur; ]tfl.X 
*ttih»C » pron. Egziaviher Sei- 
gneur de l'univers = Dieu; j\ 

TOUT'/** .defo'tXi 
4rïl+' ceindre. d'i)'!" 2^- dT 

^T * ceinture, pantalon. 
VIN, flÉftji-fcibois. 
0Rf t fiancer; A&£> fiancé, 

/^.*kjtai(v.*hxro. 

%fl** fermer, enfermer. 

V 

ftÇ s bouche, bec e£c. 
/*Ç i oiseau, pi. hàV9 * 

h, "fi 

♦ ♦ ♦ h • part, affixe = donc, alors 

etc. 
Jf| 4 4 4 part, préfixe 1° que, afin 

que; 2° = jiihs ou frfoi 

quand, lorsque. 
jflIljT * sacerdoce. 
JlA*f" * deux. 

V 

\ï6i°L » retenir, empêcher. 
hAA>, t|A9£> autre, second; 
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fém. hA0£*fc> après une 
voyelle 7i„ s, pi. hA/ 9 ^' 

v a 

Il Ah A > empêcher, défendre. 
tUÀOM pi tf-Â-y*» etc. tout; 
A*fl * lUAlO- » partout. 

v v 

U9* i comme, avec s^Jf. h^h» » 
comme cela e*c; hjPTfi 
comme, afin que; lniP*if*^ », 
hy H.IÛ - » comme ceci, ainsi. 

v 

liaop, i comment? 

hrtrt « accuser, maudire. * 

MA» jusque; bMs !!♦♦, b4 



6 * ft ♦ ♦ ♦ jusqu'à ce que. 
f)^« t couteau. 
Yld9 9m h • hiver, c.-à-d. saison des 

pluies (de Juin au Sept). 
hèittfî' chrétien; fM-i h* 

église. 

hthhihàï » flA » retentir, ré- 
sonner. 

V 

tUC? 1 1° montagne; 2° n. pr. 

gros village au pays des Bogos. 
tlfchfr disputer; ^IflChC» tn/. 

e< subst. dispute. 
tltf » IV -rtlf i louer; fc^i 

j^- Ifl^-j? T * prix de louage. 

hfl^ » être honorable ; II ftllfll » 
honorer; YlQrG* honoré; ft-fl 



C * </*• tMM « %f. honneur, 

louange, révérence* 
h-O-fc » Wtail. 
fi-fta.» ventre; lif&lfti Kt. le 

ventre est crevé = avoir la 

diarrhée. 
h't'A-' H! + o+A» suivre; £• 

*è;*-A»™/- 

n+*7 » ville. 

M 1 (n»}') devenir, être fait, 
être; TfTîJi TB£1m quoiqu'il 
en soit; H/fiflKI» environ; 
^Tî-*| i soit. 

6»?A-Â « pi h°ÇA*Â * consul. 

V 

Ï1*.ÇT» lance; troupe de sol- 
dats. 

h7*fc i vanité; •fl'Ji'M* » e » vain. 

Jl*>JÇr» comme; h?££i com- 
bien? 

h^i aussi. 

hÀA * pouvoir, être à même; III 
*Hl JtA » être possible. 

ho>«(?) 

V d 

îj. ni corbeau. 

h*fi*fl « (j^ron. ko X ob)pl. h«PTWl 
•fc « étoile. 

V y 

tl<DA' — ni-HilDA* rester en 
arrière. 

V 

\\f, i sans que. 
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fc£i (h£0 contr. de frf£i 
marcher, aller. 

h£>* couvrir, vêtir; Itâl' vê- 
tement. 

tuhi » serment; >Â » MÎ » 
mariage religieux. 

v 

\\Qi part, avec flA> être assis, 

s'asseoir, demeurer. 
hÇ/U part, partie; quelques-uns. 

v 

tl^Jfc»' être mauvais, devenir 

v 

mauvais; Yt^h* mauvais. 



<D 4 4 gh. = et. 

IDflfli — HE -f-OHlfl' être 
donné. 

V 

Vllh » garant. 

ID*h£ * diminuer v. n. 

IDA f+ * enfanter, engendrer; III 
+IDÂ& » naître ; ID-Â-& * 
(pron. ouloud) enfant, posté- 

v a 

rite. +IO-A^ * génération, 
race; IDA4.' (P^ ^ e 0*4^.') 

V « 

parents; IDA A* 1 <P- fils. 

v * v d • /» 1 

flirt V t limiter; j^m-rt*}' ir y • li- 
mite. 
IDA"fi i ajouter. 
<Drt£ t prendre, recevoir. 
lû-Àm. 1 (lû-ïf H1.0 l°*ttfo*. l'in- 



térieur; 2° adv. au dedans; 

V 

3° Ml* Oh* prép., dans. 
ID£ * (lD£ nouvelle, *tn<j(. et 
pi.; l\àhl£i communiquer 
des nouvelles. 

V V 

Q*C*\ i (lD(M i) lune, mois. 

V 

ID££ i piller. 

fl>C«fe « or. 

ID^Çt » lettre, papier. 

ID^-f- 1 reconnaissance. 

V V 

(D£& i descendre v. n.; II JfciD- 

££ i abaisser. 

V 

(Dlr^f** occupations (?). 

0><PJb,s frapper, blesser; IQ + 
IDT^b » *e dt£ de la pluie bat- 
tante (qui est lancée). 

attrokh* (id^-AACO soldat 
(sing. et pi.). 

ID^C* {mieux IDTf- •) toujours. 

♦ ♦10-71 =hlû-4« 

ID71A * évangile. 

IDfJA» passer la journée; £^7 • 
0*4 A - « passez bien la journée ! 
n héh^ti » faire passer une 
journée, compter pour une 
journée (?). 

fllh.A 1 député; fonctionnaire 
turc (préfet). 

OhnCf i renard. 
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<D£s malheur! 
(Dp, i (à>£tl ou. 
4»£i ordin. «P£i «j»£ » hélas! 
malheur! 

V 

10 Wt * vig 116 * raisin, vin. 

ID^i pi. £4!* fils, garçon; en- 
fant spirituel, disciple; IDJC" 
fhlîhi fils du frère, neveu. 
£4** ODH^ch** enfants du 
psautier = élève, disciple. 

<D£¥' tomber; II JtO*-£4»s 
faire tomber; Art A » K • lever 
le tribut. 

Q*tïh** finir; o*ahSii\$*t fin. 

<P/Ji salaire, prix. 

v a 

tfD?7i genre, espèce, classe 

(d'hommes etc.). 
<D"I%' IV +^1^» faire la 

guerre. 
<DRi dépasser, monter, sortir, 

être dérivé, échapper; héhR 

v a 

%t faire sortir, produire ; $Jf*t 
Y\i faire une saignée. 

H Tf 

Km gfA. pari. rel. et signe du 
génit.; *H ♦ ♦ tigrai 1° ià\ 
2° conj. = que; jf A^AT" » gh. 
éternel (lit. ce qui [est] pour 



l'éternité); MA4A^%> «# 
dérivé du précédent. 

H Afl * chaloupe. 

m tr^ D d * (ordin. yÇao£ i) com- 
mencer; TtftHli V^l^» 
(♦♦<•> ♦ ♦ Ch e<c-) depuis, a 
partir de; ao^aoCf* (*X 
♦ « ♦») commencement, pre- 
mier, premièrement («wtat., 
ad/, et adv.). 

||0D»f- s piller; pillage (mieux ff 

OD^i?). 

V 

H in»7 * temps. 

||0i>£" pi KilIX:' parents; 

V 

A s 0»?A * proches parents. 
|i^» (contr. de HflJ^i) rôder, 

v 

tourner autour; thCP» cercle. 
H^fl » parole ; IV 4*lf Ifl i causer. 

V 

H £A» « semer, ensemencer. 

H £P* (pow fc^f i ?) être sincère, 

pure. 
fl^fi couler (?). 
HC*7rh.» étendre. 
H££i piller. 
*Hfl4 » dos. 

V 

Hfl«"fl > raisin sec. 

H"t ' gh' pron. démonstr. fém. 
cette. 
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MWl* (hi<*>*) pleuvoir; Tfçy°i 

pluie. 
VftpS\ i n. pr. sorte de céréale 

dédaignée par les gens aisés. 

il\l£ » se souvenir; •j-TUlC» m ^" 
moire d'un défunt, anniver- 
saire; aotthCP* souvenir. 

H j& i part, de négation. 

H*ï^« pintade. 

HJ»Ali II htt?f*T préparer. 



fi (forme am. = Y%f, ♦ ♦ ou Jfc ♦ ♦) 

♦ ♦4» 10 ne — pas; 2°„f *, 

♦ ♦ f f» » suff. possess. I pers. 
sing. 

♦ ♦ f » part aff. pour appuyer, 

souvent après ♦ ♦ f| i 
„fLi = *. **fi2». 
frlbkV ■ i>^ h£U-jb » juif. 
f A t = HA * niais moins bien. 
fÂfl?* (forme am. = hAO?») 

il n'y a pas. 
jf>4*£ » flA * pardonner. 
£fl»* <J^« il dit. 
P77 1 — yj^T. » menteur, chose 

menteuse, mensonge. 

V V 

f ££i — fWj trompeur, chose 
trompeuse, tromperie. 



4 4 f* i por£. ati^l d'interrogation 
♦ ♦ Jt » *d- mauvaise orthogr. 

J$*hA » cacher. 

A^ » être après, durer; ft^Gs 
adv. après, IJt^C» ^-/ JCr^ 
^Ji 1° prép. après; 2° avec 
Vaor. conj. après que; f&&* 

<Z*pl.&&Gfa, *MTihpo8- 

térieur, dernier, suivant; Sfâ 
^£i id. 
f&î* être en bonne santé; Il 
t%£?$>} i guérir, sauver etc. ; 
tàï', Mi', «Ci bien, 
c'est bien, il n'y a pas de 
danger etc.; •flft^4» sain et 
sauf etc. m>JM1 « Médehin' 
n. pr.; aoRt^^/t* médica- 
ment, remède. 

V O 

J^Â » i>ar£. atfo. bravement. 
JtÂ^A^ » tremblement de 

terre. 
JÇao* i chat; abrégé £9° i 
fca°0 v. irao^t 
&ao(DTI* récompense. 

v O 

R9*H+ ' V01X > bruit. 

f+M ' vouloir, désirer, avoir be- 
soin, chercher; n^J^AP» exi- 
ger; impers, il faut, il est né- 
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o v a 



cessaire ; 9° jfci{$, s inf. désir 
etc. 

v 

&ftt j?ar£. exprimant la joie; 

v a v 

£ft» flAfc* impers, je me ré- 
jouis; £ft;|- r joie. 

£fc4-»île. 

i$.£;a forêt 

JK- 1 mais. 

AGIT » poule, pron. dorho. 

f£C\9° » denier. 

Jt^-C» souper. 

ACflf* lancer; m>£Cfl&' 
lance. 

V 

£C£> chanson. 
f*4i ' P^< enfants. 

V . 

£<f»A' être couché, dormir; £• 

v v 

^»/Ji sommeil; tf»£+A«» cou- 
che, couchette; jPJÇ^ft » * n /- 

£Çi aw. juge; tigrai ££Ç*; 
id. 
fc^il - * jugement. 

& j? t II t%fj¥ s étonner, #mt?. 
impersonnel : cela m'étonne; 
ni +■£>? « s'étonner. 

Jby7Â« i>ï. M"lk* vierge; 
*1C$9* » £** médaille (de Za 
7. /S* Vierge). 

V 

À77X ' trembler {de crainte). 
£^i l°joaW. advers.; 2° donc 



(avec V impératif et l'interro- 
gation). 

RTS i pauvre. 

Infini» t être fatigué, se fatiguer; 
¥J\9* » fatigue. 

JtTî 1 ? » w » P r « ^ >tm grand village 
au sud du Massawa 1 = Ar- 
kiko. 

V O 

¥+(&• * flA * se tenir debout. 

££Ç»juge. 

&3ÇÏ * «wi., abréviation pour £ 
%^lH a iH â ï (composé de fjjfc i 
porte e< K^I I, ?T , * c ' ie ^ ™^* 
taire) = officier de la porte 
(du roi) Dadjac. 

fSl s porte. 

£7*iDi répéter; AT^P*! désor- 
mais, à présent; donc, dès 
lors; £ , 4*J» fÂjf** désor- 
mais. 

£?£ > soutenir. 

££c« hardi. 



7/JjP»! ordtn. 71 ft44°> l'enfer 

(gehenna ignis). 
T'du^i s fourbe. 
*J1{ t quelque chose. 
lÂ.4» Galilée. 
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lAlA » H MA1A • servir 9*1 

APA * wf- = service. 
T+tiV* (pron. ghiloa) dômes- 

que, serviteur. 
7AX » publier, dénoncer. 
?<k>A i pi. ft«7*7A > chameau. 
T^^flft ' flA > faire le plongeon, 

se tapir. 

v 

1 9*itlii » traduire (?). 

p7i » étranger. 

7rtR » &ire des reproches. 

>^A i rusé; pi >C#h4* » 

*ÏG*7 « monstre, frayeur; *%.*y 1 

merveilleux; ^C^CUt» 8U ^~ 
stant. le merveilleux, Fétran- 
geté. 
IJ^T * champ. 

V 

?£f* » couvrir, voiler. 

V 

7fl£* faire, préparer etc. etc.; 
+*înC» travail; Mfl(l4«< 
manière de faire, de préparer 
etc. 

*Ml*5 » impôt. 

v O 

TMMfc » se retirer. 

Tlfti m -M-fl^i falloir; im- 

per*. £,"l(\6 » il faut avec *t*/- 

,/kc de la personne. 
Ifllf » — m -f-7-fili* tarder(?). 
T| i amar. = mais. 



TMh* paradis. 

lilf» S*- ensevehr; m^Jlfi 

linceul. 
77IM1 » biens, argent. 
-WHf i Ghez\ 

V 

%jUm i 1° temps; 2° fois ; avec -fl 
(Tf ) ♦ ♦ ♦ » = lorsque. 

v 

ÎTPk* acquérir, louer, acheter. 

V o 

1*f,$** maître, seigneur. 

V V 

«K^i nécessaire, nécessité; *m 
^ i nécessairement fl-fl^^. Ci 
(nous) chacun à son tour. 

?££ > abandonner, laisser. 

"lp i faute, erreur. 

"Ifl!* 71 * 1 adapter, accorder; IV 

V 

+P#n^° » s'accorder e<c. 
?££' dépouiller. 

ai; a& 

fll<*>4>s — Ilft'piiD+i baptiser. 

m0%fc » faim. 

TC * fo; ttgr. 1»^ 1 nom. d'un 

mois (janvier). 
OLlIfifin. 

mCm^«— nKmCm^»etv 

ftfll^fll^ 1 faire douter; im- 
pers, c'est douteux; IV +m 
^•flll « douter. 
flll£ » disposer^). 
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T+ : gl*. adv. très. 

1»^»i proximité; Ml 1 T/^ 1 

près de. 
*Q»jjlr i limon, boue. 
tfl'i , D i convenir, être apte, ser- 

v O 

vir = être utile; TT^l ' P r0 " 
fit; T^l^'t 1 I e m °i s teqemti 
= Octobre. 

rnflrt », T-flA. » rôti. 

fllfM» » coller; IV '/***) fl+ 1 se 

coller, s'enfoncer. 

v O 

TfWl » sagesse. 

(£Lb¥* être dans l'affliction; II 
htfkifi affliger; III +ffL 
j+i être affligé; «^«fci af- 
fliction, misère. 

ih?4>4>> ni -f*<hi4»4" se 

mettre en peine, se garder; 
inf. jP'T'ï^V * précaution. 

V 

tftfiaoi goûter; être doux, agré- 

v 

able au goût; TO-y » doux, 
peu énergique. 
T^Y» (TAV») 8anté 

V 

HlP ♦ * 1° demander, question- 
ner; 2° faire visite. 

v a 

flld*C ' firmament. 

a v 

^>Ç^ i armée, soldats. 
fll^A» « être perdu, se perdre; 
avec le régim. indir. il (me, 



te etc.) manque; II ft'PÇJl»' 
perdre. 

R, 

V 

0*h£ ' soleil, chaleur. 

AfJiAi écrire; KhiA* écri- 
ture; ^•Jf^iÇ « * n /- = style; 
«*>R#hÇ« livre; pi. noX#h¥ 
•fci les (saints) livres, Ecri- 
ture sainte. 

KÂÂ'(IA' flotter. 

JPAA » ombre. 

V V 

JtA?° > ténèbres ; & A0°T » faire 
nuit; XA*7t ' ténèbres. 

RA*T» prière; *7£ S R | ©au 
bénite. 

V O v 

XAA»' haïr, être ennemi; ftA 
Ji.i, /<ém. KAA.^ 1 ennemi; 
IV 4* i( A A» ' se haïr mutuelle- 

V 

ment; JPAÀ^' baine, inimi- 
tié. 
jl^Pi (contr. de ftWooi) jeûner; 

V 

X/"* jeûne. 

X*yjP*i sourd. 

X0°£' charger. 

jl£f i être pure; KÇ.$,i pure. 

îWIrh,: faire jour; II KJt-flrh,' 
causatif du préc; f*j£& i % 
fl^/h*! le matin est venu ou 
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étant venu; JfQ/hi demain; 

"flXQ#h«i: * le lendemain. 
MX\* ragoût, mets; M>X<fl 

*£i cuisine. 
ftfl4* f être, (devenir) bon; II 

fcRfl+ 1 bien faire, arranger, 

corriger; aor. adv. = bien; 

jt-ftMps bon. 
Xflfl' être étroit; II hkft(\> 

V O 

rendre étroit, gêner etc.; aojÇ 

O v O 

•fl*fl i ou tfDjpfHl 8 angoisse, 

v O 

souffrance; JETÂT» *d. 

v O v O 

ftTtfi» 1 rester, attendre; II JtJÇ" 

7 A, » faire rester, arrêter. 
OiA » fl*- concevoir (tigr. miÙ 0- 
RVk» être fort; JT744'* force. 

va 

9kiK$ » mouche. 

V O # # 

JtÔ*J» j?^on. tzcfn, peine, an- 
goisse. 

ft4>* charger; Rthl'/à*- ** 
?*« (♦♦♦*■) chargé; R&?: 
chargement. 

ft<p07£ i jeûneur (v. £«n> i). 

9M * J^^on. tzada, blanc. 

tiQh% i appeler. 

ftf ♦ * gâter, abîmer. 

JlJÇr+i juste. 

&P i grâce. 

Jt7fl » se rassasier, être rassasié. 



£AA. « 1^- £ÂÂ"f: » moine. 

ÇA A4*T « philosophe. 

£Af s séparer; III +£Af » être 

séparé, se séparer; VII +£ 

V 

A Af * se séparer l'un de l'autre. 

V 

<£Afll * connaître, savoir. 
£A£A» jaillir. 
&J\h « tribut. 
ÇA» (Ç^O fruit. 

v e v 

£CÏ •* craindre ; II KÇCl* * faire 
craindre, être dangereux ; im- 
pers, il est à craindre; avec 
% Tf^ÇCÙ» (H.ÇCÙ0 qui 

o 

fait craindre = terrible; ÇQ 
Vt* crainte, peur, danger; 
9 * ^iH : avoir peur. 

^.^ïf » (£<? A tomber en ruine ; 
II j\9£ff * démolir. 

dS^/J* : moitié; partie. 

i+lSh^ » français. 

Ï+1& » juger. 

£4*^ s V K4-+^ 5 faire aimer; 
IV •f^+dJ : s'entr'aimer, s'a- 
muser ensemble. 

£*£» vouloir; £^»£- s vo- 
lonté. 

v v O 

£"Mt * délier; /* , *}.'î » <£. : lais- 
16 
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ser le travail, chômer; II fi 
Çl"t 8 faire lâcher; Çtih, 1 
acquittement. 

£+A.« fil. 

éL'H i éprouver, tenter. 

éJH*W i 1° aimer; 2° vouloir, dé- 
sirer; M^t A-FfrîT» s'il 
vous plaît; ijfl**^ « ami (= ai- 
mant); çi:oHf (ç+qji, ç 
•fîjii) ami (= aime), ao^'p 
Ci cadeau, récompense, lit 
chose pour se faire aimer; V fi 



V v o 

4«"f"4D » faire aimer. ÇtlDr s 
désir, cupidité, passion. 

iA*Qhïr>ù • général de Favant- 
garde. 

i.7+A« rouler. 

£}m i gh. = envoyer. 

i^àh/L s remède. 

££A> alphabet. 

d*m£* créer; &à\&t créateur. 

£fl1> * se hâter. 

£ftm>i achever; ÇX-^i par- 
fait; Çfl^ls perfection, con- 
sommation, fin. 
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Corrigenda et Addenda. 



Notez en général : 
1° Souvent quand les signes v et * se rencontraient sur la même lettre on 

a dû se contenter de l'un des deux, laissant de côté le '. 
2° De même, le signe «p avec * faisant défaut, on Fa remplacé par «p. 
3° Les nuances de prononciation, p. ex. q et q, a et a etc. ont été ça et 

là négligées, eh particulier on a écrit plusieurs fois Salâmono au lieu 

de Salâmono etc. 

Page VII, ligne 10 lisez : justesse au lieu de justice. 

» 6 à la fin de la lettre ft ajoutez : à moins que l'orthographe ne 
s'y oppose. 

» 8 au N. B. aujoutez après le mot trouver : et vice versa un h 
devient volontiers "fi, dès qu'il est précédé d'une voyelle, 
même du sixième ordre; p. ex. *f| "fHlJfli ' 

» 8, ligne 17 lisez : tj&ou au lieu de tjaou. 

» 10 ajoutez à la fin de la 3 e ligne : notons encore que très souvent 
cette forme remplace d'autres formes surtout la 3 e (avec ï) 
et la 2 e (avec ou) surtout quand ils ont reçu quelque augmen- 
tation; p. ex. 9°fcCl* pour f»£><ii> WAV» pourJÇ 
fl.Y i etc. 

» 14, ligne 21 lisez : Çft* 1 au lieu de Va 1 

» 15, » 5 et 6 lisez : à vous, à vous (fém.) au lieu de d'eux, d'elles. 

» 17 ajoutez au 2° : N.B. ce qui a été dit au N° 14 du pronom sé- 
paré, doit s'entendre également du pron. suffixe et des formes 
analogues du verbe. 

» 19 après nota 2° ajoutez : Nota 3° : On écrit aussi *|î, »!•, -f^ 1 , 
+7 pour h*, Jfc;*, etc. 

» 27, IV, 2° dernière ligne lisez : JUP'X'A»* pour Y\OhKÏ\ > 

» 32, ligne 13 lisez : (cf. 9°) au lieu de (cf. 90). 

15* 
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Page 64 après la 2 e ligne ajoutez : N. B. le relatif Tf avec ce préfor- 
matif f ne fait pourtant pas H mais H^, comme pour les 
autres verbes; ainsi tl m K gnÈ Tr ' (celui) qui croit. 
> 78, III doit être complété comme suit : seulement l'accent n'a- 
vance pas sur la dernière radicale et celle-ci n'est pas pro- 
longée en ghe'éz; p. ex. Ç«f^h^?f^ÂÂfl'£"M> 
que le Créateur te ramène à la foi. 

V V 

» 78, IV ajoutez : pour oofojif ^* d'autres disent tf^A^fl^Jr! 

V 

et même 0°(i+fl0 Omt t b * 

» 79 après 176 ajoutez : Nota 3°: Pour appuyer d'avantage ou pour 
tout autre motif, on met d'abord le pronom séparé (ou un 
substantif comme régime) et on ajoute encore par pléonasme 
le pronom suffixe; p. ex. çjt. i (ou *}a^S^ 1 •) A£0*T ■ 
HÀ*P * JÇrt, s lin * a h" (à Adam) il lui donna une âme 
qui a la vie (une âme vivante). 

» 81 ajoutez au N° 182 : Au lieu de la préposition *fl (fl) on se sert 
aussi de *} ( J) et d'autres suivant le besoin. Le même moyen 
(sav. de répéter un mot ou une syllabe) s'emploie encore 
pour exprimer le sens distribut if ou itératif en dehors des 

V 

nombres; p. ex. ils allèrent chacun dans son pays Ç*fli l J 

» 83 ajoutez au N° 191 : on entend hjf'fl. i flA » 

» 90 ajoutez après 212 : VIII Conjonctions de simple dépendance 

h^Tf *> ou Jl e * If 8eu l s = que, comme etc.; p. ex. TfT| 

£"ïh » H&lrfif, » n £ M*} » q 116 J e s °i s pa^i» cela n'est 

pas arrivé par ma volonté. 
» 92 au 4° ajoutez : Il y en a cependant qui laissent le *fl (ou *}) 

sans changement; p. ex. «flh.1 au lieu de Qh«i; îl faut 

dire la même chose de A * • 

va. v « 

» 102, ligne 14 lisez : f|££ i au lieu de f|£<£, ' 

» 126, XXIH, ligne 1 lisez : •flH.flKTh. f au lieu de 'flK.flXTh.i 

fl V tf V 

» 127, ligne 1 lisez : ftÇ^«i au lieu de At*^' 

» 127, » 13 lisez : h£rtdV> » au lieu de fcj&hdf? » 
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Page 128, ligne 15 lisez : 0*>tlCÔ?> au lieu de 0*>tl£Cf* 
» 129, XXIV, ligne 2 lisez : : Hl*lâi 5 an lieu de ^NtfMk» 

> 131, ligne 5 d'en bas, après fils ajontez la note : Ici comme partout 

dans ces lettres il s'agit d'une manière de parler chez les 
Abyssins qui se disent volontiers les enfants de leurs bien- 
faiteurs ou protecteurs. 

> 134, ligne 6 d'en bas lisez : Kt'&JiilfiPt* au lieu de hf*Jb 

» 137, ligne 8 d'en bas lisez : ftj&JH'À'fî? 1 an ^eu de X++ 



139, ligne 9 lisez 

140, » 9 » 
142, » 15 » 
174, » 3 » 
177, » 7 > . 
182, » 10 d'en bas lisez 



bft/hi.Âtl^ ' aulieude ilfthi.Â'fi-? » 

J^ i au lieu de J^ i 

-4ite Walda au lieu de -4ita Qualda. 

rt^T * au li eu de M& i 



^•A% « au lien de ^A^ift » 
189, » 5 » » » : +rt*fl^T" ï au lieu de ^Ml£T » 

V « tf V fl û 

191, » 1 » » » : JP , *p - J«J»i«piaulieude^ , 'F - >«J»ipi 
— » 4 ajoutez après Çj\h* ' la note ^our Çfa* i 

192, » 9 d'en bas lisez : 4*ftJ}i pour 4*AJh* 

V V 

194, LX, ligne 9 lisez : }m/|!i au lieu de }fll*fe ' 

198, ligne 18 lisez : (Jtfc) au lieu de QtA)- 

202, » 5 d'en bas, après t\0°& s ajoutez : atxwr une habitude. 

204, ligne 12, colonne 2 e lisez : noty-fc * au lieu de noty^ i 

209 avant fl-0-i intercalez : Q%*£*, !>£• •fl^'G'fc 1 bâton. 

216, ligne 2 d'en bas lisez : h%(\£' au lieu de )%Tîfl^» 

220, » 5 lisez : fJl^ 9 » au lieu de f^ftp 9 i 

V O V O o 

222, » 12, colonne 2 e lisez : RA* 70 "!*' au lieu de XA^T* 
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